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Du CnariraE II 4 la II- Padres: 


s e rio VI. 


D 65 Ehets de I' Air dans les 1 cledtri- 


ques. Parallele de quelgues Modifications du 
Fluide ẽlectrique avec les Mod, fications ana- 


lues d a Feu. 


8 349. . E vais + reprefidre. ici 1 que Ja al 
commencee dans la Section prẽcedente, de cette 


partie remarquable de tous les Phenomenes des 
0 Influences elefFriques; ſavoir: cc que les Change- 
c mens de Den. te du Fluide blectrique qui ſont 
ce les Effets de ces Influences, ne fe manifeſtent, 
. par des Changemens proportionnels dans ſa 
Force expanſive, que lorſque 105 Trfluences qui 
00 les ont produits ont ceſle :” c'eſt ce quon 
a vu dans les deux Grouppes de la Section prẽ- 
ceẽdente, & dans les Armures de 1Electrophore = 
& du Condenſateur. Cette premitre Loi decoule 
de la Cauſe immddiate des Phenomenes de ſa 
_ Claſſe; car la preſence d'un Corps Eleftriſe ne 
| produit des changemens de denſité du Fluide 95 
bleltrique dans les diverſes Parties d'un ſyſtẽme 
de Corps, que parce qu elle x change inverſe- 
ment ſa Force e ve. Or Tiſolement ſubſẽ- 
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quent des Parties, tant qu'il ne conſiſte que 
dans une ceſſation de communication conductrice 
entr'elles, laĩſſe tout d'ailleurs dans le meme 
tat. Mais quelle eſt la Cauſe du changement 

qui a lieu dans ces Parties diſtinctes d'un ſyſ- 


teme de Corps, quand le Corps klectriſe ceſſe : 


d'agir fur elles? Comment arrive-t-il, que le 
Fluide ẽlectrique exerce alors dans chacune d'elles 
une Force expanſive proportionnelle à ſa denfite ? 


II n'eſt arrive à aucune de ces Parties d' autre 


| changement apparent, que la ceſſation d'action 
du Corps ᷑lectriſè ſur elles; par on l'on pour- 
Toit expliquer avec quelque apparence de fonde- 
5 ment, pourquoi le Fluide eefrique des Parties 


1 auparavant les plus voilines de ce Corps, ceſſent 


dl'⸗agir avec autant de force que lorſqu'il ẽtoĩit 
preéſent: © elles nen regoivent plus (diroit - on) 


. Vinfluence fortifiante.” Mais comment s accroĩt 
alors la Force expanſive des Parties auparavant les 


plus ᷑loignees du Corps Eleftriſe? C'eſt- là une 
gqueſtion à laquelle les Loix fimples des Influences 
blectriques ne rẽpondent qu'en rẽpẽtant le Fait; 


X pour laquelle 11 faut avoir recours à quelque 
Meéchaniſme determine, dont Tapplication a ce 


Phenomene ſera un Criterium. J'ai deja dit que : 
cette Circonſtance des Phẽnomènes electriques | 


+ Cauſe dans I Air, qui, en general, joue un 


; es- grand role dans les Phenomenes en ; 


Chap. i.] DV PLUIDE ELECTRIQUE. _ 


 Ceſt lui qui contribue le plus A retablir requi- 


libre ᷑lectrique, des Subſtances non-cenductrices 


& des Corps qu'elles iſolent, avec les autres 
Subſtances, quand cet Equilibre a ẽtẽ rompu 
( 283): on le verra auſſi contribuer aux 
Mou vemens tleftriques ; & c'eſt par lui, comme 


je viens de le dire, qu'eſt produit le Phẽnomène 
i 1 fera Vobjer en de cette Section. 9 


350. Te rnd ici pour Exemple, * * 6 


5 Grouppes de Diſques, dont j'ai expoſe les Phe- 


nomènes dans la Section precedente; & je con- 
| fidererai d' abord ces Grouppes, dans les momens 
od, ſoit Ecart&s, ſoit voiſins, leurs Flectromètres 
ſont fixes à certains points: ce qui ſemble 
d'abord indiquer un Repos des Cauſes. Mais 
j'ai d& eu occaſion de faire remarquer pluſieurs : 

_ fois; qu'il n'eſt peut-etre dans la Nature, aucun 
 Etat ſenſiblement durable des Subſtances, qui ſoit 
effet d'un Repos abſolu: c'eſt-a-dire, que celui 

| qu'on remarque dans les Maſſes, eſt néanmoins 5 
accompagnẽ d'une agitation perpetuelle dans 

les Particules, & ſouvent de changemens con- 
trraires, qui ſe compenſent aſſez pour que nous 

ne les appercevions pas. Ainſi l'ẽtat de nos 

deux Grouppes voiſins de l'un de Vautre, dans 
1 lequel les Electromẽtres demeurent fixes, n'eſt 
r un tat de ws. : J ne e pas mẽme 
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ici de la circulation perpetuelle du Fluide tlec- 
trique, qui eſt ſon ẽtat ordinaire ſur tous les Con- 
ducteurs: je parle de erat meme des Particules 

individuelles de ce Fluide; lequel n'eſt peut- etre : 

pas le mème deux inſtans de ſuite pour aucune 

d'elles; parce que leur erat depend toujours des 

circonſtances od elles ſe trouvent, & qu'elles 
en changent continuellement. La compoſition 
| attuelle du Fluide cleArique , comme celle des 

L Vapeurs aqueuſes (III), depend du rapport des 

quantitẽs de ſes deux Ingrediens dans le lieu; 5 
&& ce rapport change fans ceſſe avec les cir- 
conſtances, dont une des principales eſt, le rap- 

Port des Etats EleCtriques, entre I fir & chaque + 
partie des Corps qu'il environne. Mais je ne N 

Parlerai ici que des Grouppes entiers; ou s'il 

s'agit des Diſques conſideres ſeparement, ce ſera | 

dann dans leur Modification totale. IPL 


9 15 351. : Tetevvid fait :mentidn4tuſquici que de 
_ tranſports de Fluide deferent, du Grouppe B, C, A 
| au Grouppe a, c, 6; mais les Additions que 


regoit ainſi ce dernier, ſont l'excès de ſes acgui- 


tions ſur ſes pertes ſimultances: & inverſement; EE 
les Pertes abſolues que fait ainſi le Grouppe 
wo» d'une partie de ſon Fluide deferent, . 
ſont Tercds de ſes pertes fur ſes acquiſitions 
ſimultanẽes; voici comment. J Auſſi-rot ”=—_ le 


5 


525 


9 a, c, b a regu di Pluide diferent du 
_ Grouppe B, C, A; fe trouvant par-la poſſeder 
une portion plus grande de ce Fluide, qu'il ne 


doit en avoir d' après le rapport de la quantite 


de ſa Matière électrique avec celle de V dir; 
celui-ci lui enlève une portion de ce ſurplus 
de Fluide diferent. D' un autre c6te ; des que 


1 le Grouppe B, C, A, a cede ce Fluide diferent = 
au Grouppe a, c, ö, & qu'il ſe trouve en poſſeder | 
| par-la une quantite moindre que celle qu'il 
doit en avoir A cauſe de fon excts de Matidre 
elefrique relativement 3 a Air; celui- ci lui rend 
de ce Fluide: Par ou il en fait paſſer de nouveau 


au Grouppe a, c, 5. 1 s' ẽtablit donc une Cir- 
culation du Fluide deferent, entre le Milieu & 


les Grouppes; comme il arrive à VAir d'une 
Chambre, & aux Liquides dans les Vaſes, 4e 
circuler, quand quelque Cauſe rompt Tequili- 5 
bre de leurs Colonnes; ; . que la T heorie nous : 
apprendroit ſeule, quand nous ne l appercevrions 5 
pas quelquefois par des Corps legers, flottans 
dans VAir, ou nageans ſur les Liquides. r 
ce qui nous montre auſſi, qu'il y a Circulation du 
Huide diferent dans le Phẽnomꝭne dont je parle; 
c'eſt le changement qui s'opere dans les Elec- 
1 tromètres des Diſques , foit lorſqu' on ſepare 
 fimplement leurs Grouppes, doit plus ſenſible- 


ks * ; 
. * * 


324 DES varzuxs, COMME cHAss T. I Part. II. 
ment, lorſqu' avant de les ſẽparer, on enlève les 
Communications qui ſe trouvoient entre leurs Diſ- 
ques, & qu'on les ſepare eux-memes. Car alors 
tous ceux de ces Diſques, qui, dans leur poſition 
. precedente, avoient toujours un excts de Fluide 
 diferent, comparativement au rapport de leur 
quantitè de Matitre électrique avec celle de 
I .Air, perdent avec lui cet excs, ſans qu'il ſe 
renouvelle; & tous ceux qui Eprouvoient au 
contraire un defaut de ce Fluide, comparative- 
ment au meme rapport, en reprennent de V Air, 
& n'en perdent plus. Alors donc auſſi les 
5 Eledtromètres viennent à indiquer 1 Denſi t“ 
moyenne du Fluide Heftrigue dans leurs Diſques 
treſpectifs; parce que ſa Force expanſive, quus 
indiquent immẽdiatement, lui devient propor- 
tionnelle: ce qui n'a jamais lieu dans aucun 
ER; Corps, que lorſqu'il a I' Air ſeul pour Subſtance = 
1 environnante; & n'a lieu meme ſur toutes les 
parties d'un meme Corps, „ que. lorſqu ;" =. . 
berigue. Ceſt ce que je montrerai dans la 
Section ſuivante, on je traiterai des Mouvemens | 
 Hleftriques & de leur Cauſe immediate. x 


3 TH Telles foar 3 les Cauſes ibn nes 
de ces Phẽnomènes, qui avoient Ete expliquẽs, 
ou par des Influences ẽlelirigues, en les rẽduiſant 
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ainſi à de ſunples Loix comme Cauſes : ou par 

des Atmoſphires eleFriques; ſans determiner aflez 
en quoi conſiſtoĩent ces Atmo/pheres ; ſur-tout, 
ſans ſuivre d' aſſez pres, les effets nẽceſſaires des 
Atmoſphores definies, & leurs rapports avec les 
Phẽnomènes. J'ai ẽtẽ auſſi precis qu'il m'a 
ẽtẽ poſſible dans Vexpoſition de mon Syſteme à 
cet Egard, pour qu'on puiſſe mieux examiner, 
&& la nature des Cauſes ſuppoſees, & le rapport 

de leurs effets nẽceſſaires avec les Faits; & je 
continuerai I montrer ce rapport dans les autres 

| PhEnomenes __ me e reſtent a a rxpliquer. : 


333. Went que de quitter robjet San 
des Influences eleFriques, je .dois faire obſerver 
Peanalogie des Phẽnomènes de cette Claſſe, avec 

les Effets que J'ai attribues à la Lumiere dans la 
1 333 de la Chaleur. Tout ce que j'ai 
expoſc a Vegard de PEleFromitre dans ces der- 
nieres Sections, ſe rapporte exactement à ce que 

j'ai dit du Thermomttre en traitant de la Chaleur, 

& du Manomitre en parlant de Action mecha- 

| nique des Vapeurs aqueuſes ($ 340): chacun de 
ces Inſtrumens, veux-je dire, n indique que le 
degré actuel de Force expanſive du Fluide qui 
le concerne, & par conſequent ne nous apprend 

rien immediatement fur fa Denjite, En reuniſ- 

| fant ces trois F luides dans une meme . 5 
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326 DES VAPEURS, COMME CLASSE, I Part. IT. 
je leur ai aſſignẽ pour caractère commun, Ferre 
compoſes de deux Ingrediens foiblement, 
dont l'un; ſavoir le Fluide deferent ſpecit 
qui eſt la cauſe immẽdiate du Mouvement des 
Particules de ces Fluides, leur en communique 
; d' autant plus, qu'il eſt plus abondant. Defi- 
gnant enſuite ces Fluides diferens d'après les 
 Phenomenes, & ayant montre que le Feu 
_ Etoit le Fluide deferent des Vapeurs aqueuſes, 3 ai 
aſſiene, par analogie, la Lumi? dre pour Iluide | 
deferent au Feu. Er comme plus de Feu donne 
plus de Force expanſt ve aux Vapeurs aquenſes, 
Jen ai conclu; que plus de Lumitre donne plus 
de Force expanſive au Jeu: par od j'ai expliquẽ = 
une partie de I influence des Rayons Solaires ſur 
la Chaleur. Mais nous ne pouvons ſuivre une 
meme Maſſe de Feu dans ſes Modifications; 3 
parce que le Leu fuit, ou revient trop prompte- 
ment, quand il tend plus ou moins à 8 etendre; 
e par conſequent. on ne peut dẽmontrer immé- 
diatement, ni dẽterminer avec certitude, cette 
partie des effets de la Lumitre, qui conſiſte a don- 
ner plus de Force expanſive au Feu. C'eſt ce que 
3 deja fait remarquer en terminant la Section 
qu traite du Feu; mais en annongant en meme 
tems ( 164), que j'ajouterois à Vexemple deja 
88 donne, de ſemblables Modifications dans les Ja- 
Peurs aqueuſes, un nouvel exemple tire, © d'une 
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« autre Eſpèce de Vapeur, plus active a quelques 
„ Egards que le Feu, & qui cependant peut 
etre contenue comme les Yapeurs aqueuſes, & 
« etre ainſi ſoumiſe a l' Experience; ſavoir le 
Fluide elefrique.” Or je crois avoir rempli cet 
engagement, en faiſant voir: que lorſqu' une 
mèéme Maſſe de Fluide #lefrique, poſſedee par 
un meme Corps, regoit une plus grande quan- 
titẽ du Fluide diferent de ſon Eſpèce; il en 
: reſulte les memes effets ſur fa Force expanſi ve, 
que fi Von eũt augmentẽ la quantite meme du 
NHluide klectrique. II n'y a donc de difference a 
cet égard, entre le Feu & le Fluide tefrique, 
que dans la rapidite des Phenomenes analogues. 
Mais il y a deja la meme difference entre le 
Fluide eleFrigue & les Vapeurs aqueuſes; & dans 
ces dernieres, les Modifications dont je parle 
ſont Evidentes. Ainſi la difference de rapidite 
dans ces Phenomenes, n indique point une dif- 5 
| ference dans le genre de leurs Cauſes, „ 


6 


354. Je pourrois m netendre davantage fur ce 8 
ſujet, & montrer en particulier, une ſource de 
difference dans la rapiditẽ des Modifications du 

Ten & du Fluide Heftrique, qui réſulte de cette 
circonſtance ; ; favoir: que le Fer penttre les 5 

5 Corps, & qu ainſi ſes Modifications affectent 
toute leur Maſſe; tellement „er ce Fluide ne 5 
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peut etre modifies qu'au bout d'un certain tems 
par les Cauſes exterieures ; ſur-tout, par la 
lenteur de ſon Mouvement progreſſif: tandis 
que, par quelque Cauſe que le Fluide Hefrique 
| ſoit modiiie, tout ſe paſſe comme fi ces Modi- 
fications n'avoient lieu qu'à la Surface des 
Corps. Mais cette diſcuſſion me meneroit trop 
loin; & d'ailleurs ce n'eſt pas ici que je me 
propoſe d'examiner, file Fluide cleftrique pent. 
tre les Corps. Je vais donc paſſer maintenant 
aux Mouvemens ẽlectriques, qui aideront en- 
core & &tablir, par des Exemples evidens, les 
Modifications que les Fluides de la Claſſe des 5 
Vapeurs Eprouveat dans leur Force expanſive, 
par la ſeule diffẽrence de quantite de leurs Flui- 
es . reſpec 


ifs. 
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- 3 56. Ne nomme communement Attraffions & 125 
 Ripulſi ons, les Mouvemens des Corps tletars iſes 5 
libres, qui, tantöt s approchent, tantöt $'6car- 
tent mutuellement. J'emploirois ces expreſ- 
ſions d'uſage, fi tous les Phyſiciens les prenoient 
dans un ſens figurẽ: mais comme pluſieurs les 
I emplojent dans un ſens qu'ils regardent comme | 
In . attachant Yidee de Tom” ; Es les 1 
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Eviterai, & je nommerai ſeulement 7 endances à 
s'approcher ou A s'ecarter, ce qu'on deſigne 
par . Ne fon. Je regarde ces 
Tendances, comme les Effets d'une Cauſe qui | 
agit toujours par Impulſion; la meme que celle 
d' od rẽſultent mẽdiatement toutes les Affinites. 
Mais- il ne s'agira pas ici de cette Cauſe; je 
veux expoſer ſeulement, les circonſtances dans 
leſquelles elle produit les Mouvemens ᷑lectrigues; 
pour deduire enſuite de ces circonſtances, les 
Cauſes immediates de ces Mouvement. 5 5 


356. En Ani es Diff rences ſpecifi 


ques. du / uide eeFrique & des Vapeurs aqueu- 
ſes, Jai indique les 7 endances particulieres des 
deux Ingrẽdiens qui compoſent la première de 
ces Vapeurs; & de ces memes. determinations, 
” d'o ou ſont deja decoules les PhEnomenes que J'ai 
expliquẽs juſqu' ici, decouleront encore les Loix 
; des Mouvemens blectriques; ; dont la premiere, 
& qu'on peut regarder comme fondamentale, 
eſt: e que les Corps libres leri/cs, ne ſe meu- 
1 vent, qu' en raiſon des quantitẽs de la Ma- 
te there blectrique ſeule; c eſt-à-dire, en raiſon 
ee des Denfitts du Huide ene & non de 
cc ſes degrẽs de Force expanſi ive.” Ainſi; quoi- 
que le Fluide deferent ſoit la Cauſe de la diſtri- 
8 bution de la Matiere Helrique dans les Corps; 3 
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& qu ainſi ce ſoit lui, qui achemine tous les 
Mouvemens #leftriques ; il n'y entre pour rien de 
ſenſible par ſa preſence ou abſence dans les 
Corps mobiles. Car c'eſt par un certain degre 
de reſiſtance à quitter les Corps auxquels elle 
appartient, qu'une Subſtance peut les entrainer | 
pour ſuivre ſes Tendances; & le Fluide deferent 
eleFrique ſe ſepare fans effort de ceux à qui il 
appartient, des qu'il y eſt determine ſuivant les 


Loix de for ie 


; 3 57. Cel dane; par la raiſon contraire, que 
1 Matière Eleltrique eſt une Cauſe de Mouve- 


ment dans les Corps Electriſẽs. ' Lorſqu” elle 


appartient à quelque Corps, , elle réſiſte à s'en 
ſeparer: ainſi, quoiqu elle continue à tendre vers 
les autres Corps qui en poſoddent moins, c'eſt 
plus foiblement, ſuivant quelque rapport avec 


leur diſtance. Et comme toute Tendance eſt rẽci- 


proque; les Corps qui ont le moins de Maticre 
Flectrique, tendent reciproquement vers ceux qui 

en ont le plus. Ne conſiderant donc encore que cette 
Cauſe gencrale, il eſt Evident; & que {i Effort ne- 


e ceſſaire pour deplacer deux Maſſes de Subſtan- 


« ces qui different en quantité de Matiire tec 


ONS... trique (on Pune des deux Maſſes), eft moin- 
TR dre que Pune & l'autre de ces deux quanti- 


10 tẽs, ſavoir; le degre de force a avec lequel 1a 


; „ * 
* 
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* Matiere eleFrique tend à reſter a la Maſſe qui 
ke en a le plus, & la Tendance des deux Maſſes 


ee Pune vers Vautre, produite par ce manque 


d'ẽquilibre de la Matitre elefrique entr'elles; 
les deux Maſſes alors ſe mouvront l'une vers 


autre (ou l'un des deux ſe mouvra dans ce 


« ſens).” Jem 'explique par une comparaiſon. 
Les Corps eleFriſes qui ſe meuvent, ſont ordi- 
nairement des eſpeces de Pendules. Je ſuppoſe | 
: donc un gros Pendule, que Je veux tirer de la 
perpendiculaire au moyen d'une Corde. . 
: d'abord ſans doute, que Effort nẽceſſaire pour 
Ven tirer, ſoit moindre que celui qui romproit 
la Corde; car autrement elle ſe romprolt ; ; H 
faut auſſi que cet Effort ſoit moindre que ma 
Force ; car ſans cela Je ne pourrois mouvoir le 
Pendule. Or la Corde repreſente i ici, la T endauce _ 
h de la Matière Hefrique ? A reſter unie à la Maſſe : 
de Subſtance qui en a le plus; & ma Force, 
repréſente Is 7 endance des deux Maſſes de 
Subſtance à s' approcher Pune de Pautre 3 
cauſe du manque d Equilibre dans leur quantite 
de Matitre eftrique.” Lors donc que ces Ten- 
duances ſeront Vune & autre, plu fortes que 
| la reſiſtance des Corps a ſe mouvoir, ils ſe mou- 
vront. On verra comment cette Cauſe agit 
pour produire les Mouvemens UleFriques , bp 
comprenant V dir au nombre des Subſtances 5 
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qui y font ſoumiſes. Mais auparavant je dois 
rappeller les Loix de ces Mouvemens dans les 


Corps ſenſibles, & montrer par les Ph&nome- 


nes, qu'ils ſont hes uniquement aux quantites de 


Matitre elefFrique _ * les . 


3 58. Les Loir connues des Mouvemens * 5 
triques dans les Corps ſenſibles, ſont celles-ci, 
0 Corps, libres de ſe mouvoir, qui font 
e dans un meme tat Eleftrique que le Milieu 
6 qui les environne, reſtent en repos. S'ils 
e ſont tirẽs de cet ẽtat en ſens contraire ; l'un 
« devenant ainſi poſitif & autre nigatif; ils 
e approcbent Pun de autre. S' ils deviennent 
* tous les deux, ou poi tf, „ 0 negatif, „ ibs 
« }cartent l'un de l'autre. Enfin, ſi un ſeul 
des deux 8 peut obir a a ces Loix, US. 
00 meut ſeul. Ja done à demontrer : que 
c! ces Etats nommeEs poſitif & negatif ; dont l'un 
. exprime un exces, & l'autre un difaut, compa- 
rativement A Petat du Milieu; ne regardent 
point le Fluide eefrigue complet, mais ſeule- 
ment la Matidre elefrique qui en fait partie : 
cou en d'autres termes ; qu'ils ne regardent point 
le degrẽ de Force expanſive du Fluide Kennt, 


85 mais ſeulement ſon be de Doi ite. 0 


359. Je commengai fort a a tätons, FO Expe- 5 
7 b riences Lg leſquelles Jentrepris de decouvrip 


uo 
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la Cauſe des Mouvemens #leFriques, Mes pre- 
mieres tenrativ:s A cet égard, furent ſur les 

Balles de Mozlle qu'on emploie ordinairement: 
mais auſſi long-tems que je m'en ſervis, je ne 
vis rien de certain dans les réſultats de mes 

_ Experiences. Neanmoins ces premiers eſſais ne 
furent pas fans fruit; car ils me conduiſirent 

2 decouvrir les Cauſes de Vinconſtance que je 

voyois regner dans les reſultats, & me ſugge- 

rerent les moyens d'y remédier. Je trouvai 
5 c'abord; que lorſque ces Balles ẽtoient ſuſ- 
pendues par de ſimples Fils (de Soie ou de Lin 
ſuivant le cas), elles Etoient fi volages, qu'elles 
paſſoient ſouvent dans des Etats contraires, par 
les differentes poſitions qu'elles prenoient autour 
des Conducteurs. J'y remEdiai, en ſuſpendant 
toutes mes Balles, ſoit ſeules, ſoit par Paires, _ 
la manitre de celle de I Electroſcope a Cadran de 

M. HenLey; C'eſt-à-dire, par des Baguettes in- 

flexibles, pendant librement ſur un Axe. Les 

Balles ne pouvant ainſi ſe mouvoir que dans 

des plans determines, je pus determiner auſh 

: V Influence qu'elles Eprouyoient. Un autre de- 

faut de ces Balles, qui me traverſa long-tems 

fans que }'y fiſſe attention, vient de la raiſon | 
meme pour laquelle on les emploie ; ſavoir, la 
poroſitẽ de leur Subſtances, qui les rend tres- 
legeres. Mais il en reſulte; que les Conduc- 
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teurs auxquels elles ſont appliquees, ne peuvent 
jamais conſerver que des degres très-foibles 
d'Electriſation: car elles tranſmettent tres-aiſe- 
ment le Fluide teftrique d a I Air, ou en repren- 
nent de lui, par les petites lames qui ſervent 
de Cloiſons à leurs Pores. Je ne pus donc 
faire avec certitude aucune Experience de quel- 
que duree , que lorſque j'eus ſubſtitue aux Bal- 
les de Meelle, des Balles mitalliques creuſes, & 
que j' eus donne a celles-ci une groſſeur ſuffiſante, 
pour qu'il ne s' format pas plus tot des Aigrettes, 
qu' aux Conducteurs auxquels elles ẽtoient ap- 1 
pliquẽes. C'eſt donc avec des EleBrroſcopes le 
cette ſorte, que je repris toutes les Experiences Ly 
qui m' avoient conduit à en connoitre la nẽceſ- 
fits. Je vais rapporter maintenant celles de ces 
| Experiences qui montrent le plus clairement la 
Cauſe immediate. des Mouvemens eee, . 
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360. J emploie om des Difques que j'ai 

decrits dans les Sections precedentes ; Pun def- 
quels, que je nommerai A, ſera eeriſe; & Pau- 
tre, B, ſera en communication avec des Balles, 
ſur leſquelles ſe portera l' Influence du Diſque A, V 
en meme tems que fur le Diſque B. Dans a |! 
' premiere Experience que je vais decrire, EO 
poſe auſſi que le Diſque B eſt Wefriſe, mais 
dans un ſens que 3j ignore. bn vois * i eſt 
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klectriſẽ, parce qu'une Paire des Balles que Jai 
decrites, miſe en communication avec lui vis- 
a-vis d'une de ſes Faces, ſe trouve diverger. 
Le moyen de decouvrir par quelle Flectriſation 
divergent ces Balles, ſera d'clectriſer le Diſque 


A dans un ſens connu, & d'obſerver le Mouve- 


ment qu'elles feront à ſon approche. Mais le 
cC)õtẽ par lequel on Vapprochera du Diſque B n'ett 
pas indifferent; car, par cette approche, les Ba. 
les pourront ſe mouvoir dans les ſens contraires: 
la Regle eſt donc celle-ci. Si le Diſque A, Pre- 
ſentẽ à celles des Faces du Diſque B vis-à-vis 
de laquelle ſe trouvent les Balles, fait Aimninuer 
la Divergence de celles- ci; 3 ou s'il la fait 2g 
menter en le preſentant a à la Face oppoſce; le 
Diſque E aura la meme efptce « d'Eler i/ation que 
le Diſque A: fi ces Mouvemens font inverſes, 
les e des Dales ſeront oppoſces. 


361. Cette d A hats les Con: 


mengans en Electricitè doivent faire beaucoup 
dl'attention, montre deja la Cauſe immediate des 
Mouvemens tlefriques. De quelque cots du 
: Diſque B, qu'on lui preſente le Diſque A (a... 
une meme diſtance), le changement de la Force 
be expanſiv ve de ſon Fluide elettrique ſera le meme, : 
& uniforme dans routes ſes parties, y compris 
les Balles: mais il nen fera . ainſi de fon. 
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: degre de Denfite ; car le rapport de ce degre 
entre le Diſque & ſes Balles, changera en ſens 
_ contraire, dans les deux poſitions du Diſque A; 
Xe c'eſt de- là que rẽſultent les Mouvemens con- 
traires des Balles. Je ſuppoſe que les deux 
Diſques ſoient ᷑lectriſes poſitivement. Le Diſ- 
que A, approche du Diſque B par l'une ou 
l'autre de ſes Faces, produira une augmentation 
uniforme de la Force expanſive du Fluide lec- 
trique. dans toutes ſes parties, y compris les 
Balles: c'eſt ce que les Experiences precedentes 
ont demontre. Mais il n'en ſera pas de meme de 
la Denſitẽ de ce Fluide: celle-ci diminue toujours 
ſiur un Condufteur dans les parties les plus voi- 
| fines d un Corps paßtif, & & elle augmente dans les 
parties qui en ſont les plus Haines: : C'eſt en- 
cCore ce que les Experiences prectdentes ont de- 
montre. Lors donc que je preſente le Diſque 
A à la Face du Diſque B od fe trouvent les 
Balles; celles-ci ẽtant la partie a plus voiſine 
du premier, regoivent le plus de ſon Fluide 
: deferent, & leur Fluide klectrique perd de 8 
| Den/iti : par od leur Divergence diminue. Mais 
ſi je preſente le Diſque A à la Face oppoſce du 
Diſque B; les Balles ſont alors la partie de ce 
SGrouppe qui recoit le moins de Fluide diftren: 
la e 16 de leur Fluide . * 3 
| donc 
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donc, par celui qui leur vient du Diſque; & 


leur Divergence augmente. 


362. 1 Exptrience ſuivante fournira les deux 


cas A la fois, d'une manière plus frappante 
meme & plus demonſtrative. Je ſuppoſerai en 
communication avec le Diſque B, deux Paires 
de Balles ſemblables aux precedentes, dont voict 
la montitire & Varrangement. Il faut dabord 
J Epargner la matiere, autant qu'il eſt poſſible, au 
point de ſuſpenſion des Balles; c'eſt-i-dire, a 
la Piece qui porte les Aves de leurs Baguettes; 
pour que le Volume de cette partie du petit 
Appareil, faſſe la plus petite portion poſſible de 
ſon Volume total, ſans nẽanmoins qu aucun 
Angle, favoriſe la diſſipation ou Vadmiſſion du 
Fluide #leftrique. Deux Paires de Balles ainſi 
montẽes, portees par des Bras iſolans. » ſont 
places de part & d'autre, & à quelque diſtance 
du Diſque B. La poſition de ces Electreſcopes 5 
ſemblables, doit etre telle, que leurs Balles ſe 
trouvent vis-a-vis du centre du Diſque, & que 
leurs Mouvemens ſe faſſent dans des plans paral- 
| Iles au ſien. Enfin j'@tablis entre les Pieces 
de ſuſpenſion des Balles & le Diſque, des . 
5 munications conductrices, , que je puis enlever 5 
fans rien changer 3 a Verar The. du Di . ni 
_ des Ballen. 17 55 | 
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363. Je laiſſe cette fois le Diſque B & ſes 
Balles dans Vetat du Milien & du Sol; de 
1 orte que les changemens qui y ſeront produits, 
_ reſulteront ſeulement de Influence du Diſque ? 
or voici ce que cet arrangement a de particulier. 
Dans quelque ſens que J'ele&riſe le Diſque A, 
lorſque je le preſente a l'un ou Pautre des 
Faces du Diſque B, le Phenomene immédiate- 
ment 8 eſt le meme; & il conſiſte en 
ceci. Les deux Paires de Balles divergent. 
2% Elte continuent a diverger, ſoit quand leurs 
Communications avec le Diſque B font ſimple- 3 
ment enlevees, ſoit quand on enlève enſuite ce 
| Diſque lui-m&me. 3. Dans cet état de ſepa- 
ration des Balles d'avec leur Diſque, Papproche 
ou la retraite du Diſque A ne produiſent que 
très- peu d' effet, non - ſeulement ſur les Halles 
dont il etoit le plus voiſin, mais encore ſur 
celles dont i] Etoit le plus éloigné. Voila ſans 
doute un PhEnomene tres-frappant, à cauſe de 
cette Divergence des deux Paires de Balles, par 
les deux Cauſes oppoſtes, & qu'on peut rendre 
Egale par une certaine diſtance du Diſque A; „ 
il ne me parott explicable que par mon Syſteme, 8 
5 I Je: vais maintenant lui 1 1 


. . Sinha que le Diſque A foit poſi, = 
—_ Par-, celles des Balles qui en ſont les po 5 
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voiſines, recoivent le plus de ſon Fluide defe- 


rent; & leur Fluide électrique, acquerant ainſi 
plus de Force expanſive que celui du reſte du 
SGrouppe, s'y rẽpand en partie. L'ẽquilibre 
de Force expanſive du Fluide eleFrique eſt alors 
Etabli dans tout le Grouppe; mais ſa Denfite 
n'y eſt pas Egale. D'abord elle a diminue dans 5 
les Balles voiſines du Diſque A, & par-la elle 
sy trouve moindre que celle du Fluide elefrique 5 
du Sol & du Milieu; ce qui fait diverger ces 
Balles, comme étant Vune & Pautre negatives. 
D'un autre core, le Fluide eleFrique ſorti de 
ces premières Balles, ne s eſt pas arrèté dans 
le Diſque B; parce que ce Diſque regoit auſſi 
un peu du Fluide difirent du Diſque A; il eſt 
paſſe dans les Balles Eloignees : alors donc le 


Fluide #efrique de ces Balles eſt devenu plus 


_ denſe que celui du Sol & du Milieu ; & elles 
divergent, comme Etant lune & Vautre Pi- 
tives. Si Von enleve les Communications, & 
enſuite le Diſque B, a Divergence des deux 

| Paires de Balles reſte 1a meme; car alors la quan- 
tits reſpective de leur Fluide blectrique ne ſauroit 
changer. Leur Divergence ne changera pas non 
plus ſenſiblement, ſoit qu'on enleve le Diſque 1 8 
A, ou qu'on change ſa poſition aupres d'elles: 3 
5 ear quoique BT. ces changemens, la Force ex- 5 


* 2 


340 DES VAPEURS, COMME CLASSE, [Part Tf 
| panſive du Fluide therique des Balles en eprouve 
de ſenſibles, ſa Denſite ne change pas ſenfible- 
ment; parce qu'il ne peut ſe deplacer que dans 
 Petendue du petit Appareil dont les Balles font 
la plus grande partie. Et dans ces petits change- 
mens encore, la meme Cauſe produit les memes 
Effets proportionnellement à ſon intenſite, Si 
on approche le Diſque A de la Paire des Balles 
devenues negatives, leur Divergence augmente 
un peu; parce que le Diſque, au centre duquel 
elles correſpondent, leur communique propor- 
tionnellement plus de ſon Fluide diferent, qu wt --- 
"el communique a leurs Baguettes & à la 
Piece ou elles ſont ſuſpendues ce qui diminue 
encore un peu la Deſité du Fluide elearigue 
dans ces Balles, à cauſe de celui qui paſſe vers | 
le reſte du petit Appareil. La Divergence des 
Balles devenues poſitives diminue au "rites . 

6 un peu, & par la meme Cauſe, à Vapproche : 
du Diſque A; car une petite quantite de leur 
Fluide elettrique paſſant auſſi dans leurs Ba- 

guettes & dans la Piece on elles ſont ſuſpen- 
dues, leur &tat peſitif diminue de cette quantite, | 

Tous ces Mouvemens ſont. donc uniquement 

5 proportionnels aux changemens qu eprouve la 
Dienſitè du Fluide HUeerique contenu dans les 
1 Balles memes, comparativement. a la 27 14 
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actuelle du Fluide gg wars du Milieu & du 


365. Voici un autre Appareil avec lequel 


on peut faire des Experiences tres-varices ; parce 
que les Balles ſont elles-mèmes des Conducteurs 
d'aſſez grand Volume, pour qu'on puiſſe faire 
ſur elles des Experiences immediates: mais je 
ne rapporter ai ici que celles de ces Experiences 
qui vont le plus directement a mon but. Ce 
ſont des Balles de lẽton creuſes, que les Artiſtes 
prẽparent pour les Arłomètres, & qui font ainſi 
 tres-legeres. On peut en avoir a Londres de 
toute groſſeur, & leur faire ſouder de petites 
douilles, pour leur ajuſter telles Baguettes qu on 
juge 2 propos. Celles dont je vais parler 
d'abord, ont un peu plus d' un pouce de dia- 
metre; mais le plus ou le moins eſt indifferent, 
au- delà d' environ un pouce, pourvu que les 
quatre Balles ſoient Egales en diametre & en 
poids. L'une des deux Paires a des Baguettes 
fort minces de Verre verniſſe, „afin que ſes 
Balles ſoient d autant mieux i/olfes : Vautre a. 
des Pailles pour Baguettes, ſervant à Etablir une 
communication conductrice & inflexible, entrielles 
_ Diſque, ſans les charger beaucoup. . 8 
5 quatre Baguettes, egales entr'elles, ont 7 A 1 8 
pouces de long: par of leurs Balles ow 5 


. 


& 
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acquerir une Divergence de pres de deux pouces. 


Enfin elles pendent auſſi ſur des Axes. Je dois 
faire obſerver ici, a Fegard de toutes ces Balles 
par Paires, que leurs Axes doivent avoir pour 
| diftance dans la pièce de ſuſpenſion, le diamètre 
des Balles ſuſpendues; afin qu'elles ne ſe tou- 
chent que 1&gerement dans leur état de repos. 
Ces deux Paires de Balles font auſſi portces par 
des Bras jſolans, qui les tiennent à la hauteur 
du centre des Diſques: & comme la Paire qui 
N a des Baguettes conductrices doit commun quer 
au Diſque B; un Fil merallique mince part 
de ſa Piece de ſuſpenſion, s'abaiſſe, & ſe ter- 
. mine en Anneau. Les Balles doivent ſe trouver | 
aupreès du Diſque dans telle ſituation, que leurs 
Mouvemens fe faſſent dans des plans paralleles 
au ſien. La Paire de Balles à Baguettes n- 
conductrices, vient toucher legerement. le Diſque, 
ce doit etre par celle de ſes Faces qui n'a pas de 
th; afin qu'on puiſſe le retirer d autant plus 
aiſement fans deranger ces Balles. Llauire Pairez | 
eſt au e$t6 oppoſe du Diſque, 2 peu de diſtance; 
de lui; 3 & ſon petit Conducteur recourbe, vient 
toucher le Diſque 3 ſon ſommet: de ſorte que 
1 retraite de celui-ci, n eſt aucunement gence) 
par les Balles, qu'il laiſſe dans Verat Od elles 
ſe trouvent. Tel eſt ce nouvel Appareil, dont 5 
i voiei les Phenomenes e Loa Not : = 
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366. Je laiſſe le Diſque B & ſes Balles dans 
Vetat electrique du Sol & du Milieu, & > HG 
charge fortement le Diſque A; puis je le pre- 
ſente à la Face du Diſque B devant laquelle ſe 
| trouvent les Balles a Baguettes non-condufirices. | 
Auſſi-tot les deux Paires de Balles divergent. 
Je n'aurois pas beſoin de prouver, que les 
Halles anterieures ſont negatives, & que les 
| autres ſont poſitives; car elles ſont dans le 
meme cas que celles de l'Exemple precedent. 
Mais Voperation qui le prouve eſt accompagnee 
de circonſtances remarquables ; ainſi Jen ferat 
mention. Je retire lateralement le Diſque B; 
"i qui laiſſe les deux Paires de Balles dans le 


5 meme ẽtat de divergence. $i Je cherche à de- 


couvrir Veſpece de leur bleer ater reſpective 3 
le Diſque A, quoique ler; iſe, n'y ſert preſque 
à rien; fon approche ne fait aucune impreſſion 
ſenſible fur les Balles; parce qu'etant iſolces, la 
Denfite de leur Fluide Uettrique, ne ſauroit chan- 
ger. Mais ſa Force expanſs 2 change ſenſiblement; 1 
ce qu'on appergoit en touchant les Balles avec ; 
de petits Flectromꝭtres, dans diverſes poſitions 
du Diſque A. Et de plus, fi on I approche de 
la Paire nigative, & qu'en ce moment on tou- 
che ſes Balles, elles s' cartent davantage; fon 
"7 ode de la Paire 700 live, & 0 on n touche 
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aui ſes Balles; ; elles retombent, puis ſe rele- 
vent, en paſſant alors dans Petat nẽgatif. £ 


367. Je ramene les Diſques dans leur ſitua- 
tion precedente, & je charge de nouveau le þ 
Diſque A. Nous ſavons que les Balles ante- 
rieures divergent parce qu'elles ſont negatives. 
Toute fois fi on les touche, elles fourniſſent une 
Etincelle auſſi forte que toute autre partie de 


leur Grouppe. Alors auſſi elles divergent da- 


4 vantage, parce qu'elles ſont devenues plus nega- ; 
tives; & elles continuent a diverger, quoiqu'on 
les tienne en communication avec le Sol par 5 
de petits Fils condufeurs qui ne genent | Pas Es, 
leur Mouvement. Si, au premier moment od je 
les touche (ou toute autre partie du Grouppe), 7 
OM Je fixe mon attention ſur les Balles poſterieures 3 1 
a Je les vois d'abord tomber, puis diverger de nou- 
veau; parce qu' alors la toralite du Grouppe eſt 
i devenue nẽgative. Dans ce moment, la Force _ 
expanſi ive du Fluide eleFrique' de toutes les 
parties du Grouppe, eſt av meme degré que 
1 celle du Fluide Hle@rique du Sol; car quelque 8 
partie du Grouppe que je touche, je ne change 
Plus rien à fon Etat : & cela doit Etre, puilque 
ccoutes ces parties ſont en communication c- 
Aultrice. Cependant les deux Paires de Balles 
; e parce que la gl totale du Fluide 
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eleftrique du Grouppe, eſt moindre que celle 
du Fluide llectrigue du Sol & du Milieu: * 
Pune diverge plus que Pautre, parce que cette 
difference de Denfite eſt plus orga dans Tune 
ow dans Tautre. 


368. En enipfoyad des Balles plus groſſes 


encore, on peut faire ſur elles- memes beaucoup | 
d Expęriences inſtructives. Jen ai une Paire, 
de 2 pouces de diamètre & du poids ſeulement 
d'environ demi- once, que je ſuſpends par de 
longues baguettes de Verre verniſſe de la ma- 
niere decrite ci-deſſus: & voict quelques-unes 
des Experiences que J ai faites avec ces Balles. 
Je les fais pendre à un Bras ifolant, à la hau- 
teur du Centre d'un de mes Diſques; puis, 
dans une de ces Experiences, je les touche Pune | 
& Pautre avec le Bouton d'une Bouteille foible- 
ment chargke au Frotioir d'une Machine tlec- 
trique; par od, leur ötant un peu de Fluide 
blelirigue, elle divergent comme negatives. En 
eee leur prelente un Diſque fortement 
Peoſitif; & cependant leur Divergence reſte ſen- 
ſiblement la meme, comme ne Diſque n avoit - 
_ aucune Influence ſur elles. Mais ſi je les touche 5 
en cet Erat, cette Influence ſe manifeſte; car 
pe quoiqu elles ſoient negatives, elles donnent une 5 5, 
Ftincelle comme fi elles etolent ho toes, & leur 2 75 


— —— — p 


346 DES VAPEURS, COMME CLASSE, [Part. II. 


Divergence augmente. 'La preſence du Diſque 
ne change rien à leur Divergence; parce que 
celle-ci depend de la guantité de leur Fluide łlec- 
trigus, ſoit de ſa Denſité: or la preſence du Dif- 
que ne peut y produire aucun changement, puiſ- 
que Jes Balles ſont iſolées. Mais il augmente 
la Force expanſive de ce Fluide, en y ajoutant 
du F, Iuide deferent, & lui fait meme W ll 
celle du Fluide Hettrique du Sol; par od il s'en 
Ccoule une partie, quand on touche ces Balles: 
&& alors leur Divergence augmente, parce que 
la Denfite de leur Fluide eleArique a diminue, 
En cet &tat encore, leur Divergence ne change 5 
point ſenſiblement, foit qu'on les mette en com- 
= munication. avec le Sol en preſence du Ra. . 


ſoit qu'on retire le Diſque apres avoir Ote les 


communications avec le Sol. Dans le premier 15 
cas, la preſence du Diſque donne 3 à leur Fluide ſlec- 
Te trigue une Force expanſive Egale à celle du Fluide 
du Sol; par od celui-ci ne peut changer leur 
Etat. . Dans le ſecond, la retraite du Diſque ne 
peut rien ſur la Divergence de ces Balles; parce 
qu'il n'en rẽſulte aucun changement dans l 
Dienfſté de leur Flaide. je ſupprime les détails 
des petites irrégularités qui ſe manifeſtent dans 
ces Phenomenes, parce qui elles demanderoient 
trop d' e pour les ramener au Phẽé- 5 
nomene Senkral. . 


, 
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369. Voici un autre Phenomene de ces Bal- 
FP qui m'embarrafla d' abord. Si je les Uec- ; 
tri iſois fortement d'une ou d'autre manĩère, & 


que je leur prẽſentaſſe enſuite le Diſque, &ec- 
triſe auſſi d'une ou d' autre maniere, leur Diver- 


gence ne changeoit pas ſenſiblement. J'en ai 
deja expliquẽ la Cauſe ſous un point de vue 5 
general : ces Balles étant des Corps ifolts, la 
guantité abſolue de leur Fluide électrigue reſte 
la meme, ſoit que le Diſque fe trouve voiſin ou 
qu'il foit Ecarte; ainſi, a ne conliderer | objet que 
| ſous ce Point de vue, leur Divergence doit auſſi 
reſter la meme. Cependant ſi je laiſſois ces Balles 
dans tat Gleftrique du Milieu & du Sol, & 
qu alors je leur prẽſentaſſe le Diſque, lleltriſs 
duaans l'un ou l'autre ſens, elles divergebient ſen- 
fiblement. C'eſt done ce dernier cas qui mem 
barraſſoit; puiſque la quantitẽ de leur Fluide ee 
| trique ne changeoit pas non plus, ce qui met- 
Ta toit la Regle En detaut. Mais je trouvai enſuite | 
la Caule de cette Exception, ou plutòt une autre 
expreſſion de la Règle gencrale : voici les con- 
ſidẽrations relatives à cet objet. Quel que ſoit 
le tat klectrique des Balles, la preſence du Diſque, 
Ne, Uefarije d'une ou d'autre manière, occafionne tou- 
jours quelque tranſport de leur Fluide elefrique "Ou 
d'un hemiſphere de chacune à l'autre; parce que 
les nercaſpheres les phos Wiſins du ger 6 aproy- 5 
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vent le plus ſon Influence. Mais ſi elles ſont forte- 
ment E lectriſces, il n'eſt aueune de leurs parties dont 
Trelectriſation change de ſens, elle change ſeule- 
ment en degye, Si, par exemple, elles ſont electri- 
ſces poſitivement, & que le Diſque ſoit auſſi poſitif; 
une portion de leur Fluide électrique paſſe ſans 
doute de leurs hemiſpheres anterieurs a leurs 
hemiſpheres poſterieurs ; mais la totalite de leur 
Surface demeure neanmoins poſitive: ainſi, leur 
Tendance à diverger continue par la meme 
Cauſe; & elle conſerve la meme intenſite totale, 
quoiqu'elle change dans quelques- unes de leurs 
5 parties; 3 parce que la ſomme des Tendances 


de ces parties reſte la meme. Mais fi VElefri- 


fation vient à changer de ſens dans quelqu'une des 
parties des Balles; comme il peut arriver quand 


elle eſt foible, & comme il arrive toujours 


quand elle eſt nulle d'abord ; leur Divergence 5 
fe trouve avoir une double 4 Cauſe: 2 Er pour --- 
parler du cas le plus ſimple, je ſuppoſe les 
Balles dans Vetat- <leftrique du Milieu & du 
Sol, & que n'ayant ainſi nulle Elefriſation, elles 
; pendent librement. Si alors je leur preſente le 
Diſque #e&ri/e ; le deplacement d'une partie du 
Fluide eleFrique de chacune, d'un de ſes hemiſ- N 
 pheres a Vautre, rend l'un poſitif & Vautre niga- 
li: alors done les hemiſpheres correſpondans 
ben a .SEcarter , & er e 8 TY 
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Propoſition generale ſera donc celle-ci. tak 
e que deux Conducteurs ſoles ſont ſuſpendus 
ee Pun aupres de l'autre, la preſence d'un Corps 
e ßlektriſt ne peut, ni les faire diverger, ni aug- 
cc menter la Divergence qu'ils auroient on 1 
qu'en rendant un de leurs Cotes negatif, & 


e Pautre 50 tif. 


370. Cette "Colunion- de la difficulte ne me 
laidla. aucun doute; toutefois je trouvai inte- 
reſſant de la ſoumettre i Experience, & voicl 

comment je le fis. Je pris trois Paires de Balles, 6 
moins grofles que les precedentes, ſeparcment 
 ifolees, de maniere A pouvoir les groupper comme 
je le voulois, ainſi que les ſẽparer; & je les 
| plagai d'abord les unes devant les autres (rela- 
tivement au Diſque), en contact mutuel. J'lec- 
triſai enſuite fortement ces Balles, en Pabſence | 
du Diſque; ce qui les fit diverger. En cet 
mu, Je les forgai à ſe toucher les unes les 
autres, au moyen d'une ſoie, & japprochai le 
5 Diſque elefriſe ; puis je les laiſſai libres. La 


cc 


Paire antẽrieure divergea moins qu auparavant; 


I Paire moyenne divergea i-peu-pres de meme; 

: & ha Faire poſterieure divergea plus: PE: qui | 
5 Prouva Vexplication que }'avois donnée, de la 

9 continuation | ſenſible d'une meme Divergence 


des groſſes Balles dans le premier "1 8p (on 


7 remis enſuite les ſix Balles dans Vetat du Milieu =» 
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& du Sol; par of! elles pendirent librement- au 
contact les unes des autres: puis 3j *approchat 
te Diſque le#ri/e. Alors les Paires anterieure 
& poſterieure divergerent a-pen= pres egale- 
ment, & la Paire moyenne reſta ſenſiblement 
en repos: par od Vexplication du ſecond cas 
des grofſes Balles ſe trouva auſſi demontree. 
Dans tous ces ctats de Divergence des. Balles, ſi 
je les ſeparois les unes des autres en prẽſence + 
= Diſque, il n'y arrivoit aucun changement ſen- | 
ſible, ni au moment de cette ſeparation. ni par 
 Pattion du Diſque ſur les Paires ſeparẽes; - v8 
3 qui confirme de nouveau le Syſteme general: car 
chaque Balle ainſi iſoite, contenant une certaine 
 quaniits de Fluide elefrique qui ne peut changer; 3 
ſi le deplacement du Fluide électrique, ne va pas . 
juſqu'à faire changer le ſens de l Electriſation dans 
quelque parties des Balles, Paugmentation ou 
_ diminution de la Force expanſi ble de ce Fluide, c 
demeure indifferente? a la Divergence. 10 - 


| 371. LY n ajouterois rien à 1 preuve de ma 
< sche ſur la Cauſe immẽdiate des Mouve- 

: mens elefriques dans les Corps ſenſibles ; ; ſoit 
ſur la Circonſtance à laquelle ces Mou vemens 
ſeont lies; en multipliant ici (comme je pourrois 1 5 

le faire) les Exemples de la meme. eſpece que les 

| Precidens : : mais en voici un cu une autre eſpece. 


6 
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Tai dit ci- devant, que quoiqu'un ConduSeur 
Eefdtrife ne ſoit environne que d' Air, la Denfits de 
fon Fluide eleFrique & fa Force expanſive ne con- 
_ fervent un meme rapport dans toute fa Surface, 
que lorſqu'il eſt ſpherque; parce que c eſt 1 uni- 
quement dans un Corps de cette forme, que 
tous les points de ſa Surface cèdent à Vair, ou 
en regoivent , une meme quantite | de Fluide 
: deferent. Ainſi la forme plane, celle d'un Diſ- 
que par exemple, eſt la moins propre a pro- 5 
duire l'égalité de ce rapport; parce que les 
Bords d'un Diſque ne reçoivent de Paide que 
d un core, pour modifier Pair qui les envi- 
ronne; tandis que les parties interieures ſont 7 
plus ou moins aidees tout le tour. Si donc on 
charge un Diſque; la Force erpanſ de de ſon 
Fluide lleltrigue recevra bien une augmentation 
egale dans toute ſon ẽtendue (comme 11 arrive 
à tout Conduteur); mais ſa Denfite ſuivra une 
autre Loi: elle ne devra augmenter que peu 
au Centre, qui eſt aide par toutes les parties 
environnantes à modifier I' Air voiſin; & elle 
devra aller en augmentant, de ce point vers la 
 circonference z parce que la Cauſe contraire va 
en augmentant dans ce meme Sens. ; Telle | 
Etoit la conſequence des Principes poſes '. 
devant fur la diſtribution du Fluide blectrigue, 
tant entre les Conducteurs contigus, ave entre les 
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diverſes parties des memes Conducteurs; con- 
ſequence qui, d'après la Cauſe que 3j attribuois 
aux Mouvemens #lefriques, devoit ſe manifeſter 


par ces Mouvemens fi mon Syſteme à leur 
| fyyet ctoit fonds : ainſi je tentai de le ſoumertre 
2 1 Experience par cette vole. 


372. Ceſt encore Ia une Claſſe d Experiences 
2  Iaqueile | Jai conſacrẽ beaucoup de tems, par 
la variete tres - intcrefſante des Phenomenes | 
qu elle preſente ; mais je n'indiquerai que les 
principaux. Pour conſtater d'abord la diffẽ- 
rence de Denfi re du Fluide Glectrique dans e 
dijferentes parties d'un Diſque charge, Jai perce 
deux Trous de demi-pouce de diamttre, Fun 
au Centre, autre près du Bord d'un de mes 
Diſques. Jai fait enſuite deux petits Diſques 
mẽtalliques, qui s'ajuſtent exactement dans ces 
Trous, ſans trop forcer; & 3 zal fixe ces 8 


Plaques circulaires, avec de la cire molle, a A 


Fextrẽmitẽ de deux baguettes de Verre vernifle, FO. 
portes par des Pieds iſolans, de manière que 
je puis les amener dans les Trous (pour * 
alors partie du Diſque) & les en retirer, 
volontẽ. Les ayant donc adaptees au Di. ; 
due, je charge celui-ci, puis je les en ſepare; . 
* j examine enſuite leur ẽtat electrique, TW: 
555 moyen * un petit Eleromttre dont | Je donnerai 5 
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h deſcription. Or la Plague du Bord donne 
toujours des ſignes ſenſibles d'Bl-@rifation , & 
celle du Centre n'en donne preſque jamais. 
II rẽſulte donc de cette premiere Expérience; 


que le Centre regoit du Fluide deferent des par- 


; ties environnantes, ſoit immédiatement, ſoit 
par Pentremiſe de Vir, au lieu d'en cher Þ a 
celui - ci: par ol fon Fluide électrique propre, 
acquiert aſſez de Force expanſive, pour que, fans 


augmentation ſenſible dans ſa quantite, il ſe 


mette en equilibre avec celui du reſte du Diſ- 
que, quoique h quantitẽ de ce Fluide alt aug- 

mentẽ plus ou moins dans les autres parties. 
On peut faire la meme Experience ſans percer 


le Diſque, en employant de petites Plagues tres- 
minces, & les amenant bien exactement en con- 


tact avec lui: mais alors il faut le moins char- 


ger; car plus les Plaques font minces, moins 
alles peuvent conſerver de charge; & ſi elles ne 
le ſont pas, ou qu'on leur faſſe des rebords, 
elles ſe coargent un peu au Centre du Dilque, 
comme ' projettant hors de la Surface, | 


1 85 373. Ayant aind ae . differences de 
: Denſi te du Fluide Uetrique dans un meme Diſ- 
que, quoique ſa Force expanſi de y ſoit toujours 8 
uniforme, 11.8 agilloit de ſavoir ; ſi les Mouve- 
mens des Corps libres n' 'y ſuivroient que la Raiſon 
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des premizres, comme je V'ayois trouve dans les 
cas precedens. Pemployai à ce ſecond evxamen, 
les memes petites Plaques qui mavoient fervi au 
premier. Pour cet effet je les fxai, avec de 
la Cire molle, au bout de Baguettes de verre 
verniſe extremement minces, dans la poſition 


od ſont les Lentilles des Pendules d' Horloges; 4 
& avec un bout de ruban très-troit, que je 


fixai de la meme manière à l'autre extrẽmitẽ 


des Baguet As je les ſuſpendis 4 a charnitre à mes 
Bras iſolans. Tout cela etoit arrange de fagon, 
1 les Ne Plaques venoient pendre libre- 
ment devant le Pi que en 8'y appliquant exac- 
tement; ce qu'on produit fans peine par . 
wolleſſe de la Cire. Au moyen de mes Sup- 
Ports ſeparts , e pouvois porter ces petites 
Plaques vers telle partic que je voulois du 
Diamètre horizontal du Diſque; & dans une 
de mes Experiences , Jen plagai pluſieurs le 
long d'un de ſes Rayons; puis je le chargeai. 
Les Diver gences de ces Plagues, tutvirent exac- 
tement la Loi trouyce 2 Vegard des Denfites > 
la Plaque du Centre ne fit aucun Mouvement 
ſenſible, & les autres 3 ccarterent de plus en 
plus, a proportion de ce qu'elles Etolent plus 5 
voiſines du Bord. En cet état je les Qloignai . 
du Diſque, & je les trouvai chargẽes A propor- 
| tion de IE "Egg tement 0 elles avoient fubi, Fai, 5 
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repete cette Experience de bien des manidres, 
Ke j'ai toujours eu le meme reſultat ; mais pour 
qu'belle réuſſiſſe, il faut le plus ſouvent forcer les 
Plaques, au moyen d'une Baguette de verre ver- 
nifſſẽ, a toucher le Diſque; car il arrive ordinai- 
rement, qu'elles s'en Ecartent avant que d'avoir 


regu toute la charge que recoit la partie du Diſ- 


5 que 4 laquelle elles correſpondent ; ce qui fait 
qu'elles s' cartent moins: mais ce ſoin eſt indiffe- 


rent à Vegard de la 8 8 du Centre. 


374. 1 al ready fenfible a une autre manidre, 


la Cauſe de cette immobilitẽ de la Plaque dn cen- 
tre, en contrebalangant IE. fer de cette Cauſe par 

I Influence d'un Corps negatif. C' toit un petit 
Diſque 3 2 rebord, d'un pouce de diamètre, Pre- 
fente au Centre du grand à deux pouces de diſ- : 
tance, « en le ſixant 4 a Vextremuts d'un Bras iſolant. 

i Leg grand Diſque tant chargt, , & tenant la Plague 
du Centre appuyce contre lui au moyen de la 
Baguette non conductrice, je touchois le petit, 

& laiſſois enſuite la Plaque libre: & alors ele 

s' cartoit ſenſiblement. Dans cette poſition. du 
. petit Diſque; la plus favorable pour recevoir ; 

du Flaide diferent de Pautre; ſon Fluide élec- 

; trigue Eprouyoit une augmentation ſenſible dans RY 
N Force expanf ve. Lors donc que je le touchois, 7 

; une partie de fon M wide elefArique 8 'ccouloit | 
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dans le Sol, & il devenoit nigatif. Alors il lui 


manquoit du Fluide different; & le Centre du 


Diſque, ainſi que Vir voiſin, lui en fourniſ- 
ſoient: par ou le Fluide eefrique de cette partie 
du grand Diſque, perdant Vexcts de Force ex- 

panſive par lequel il reſiſtoit au Fluide voilin, 
acquèroit une plus grande Den/ſite, Ceelt par 
ce changement, que la Plaque du Centre s'en 
 Ecartoit alors; & lorſqu'en repetant Expẽ- ; 
rience, j'ai reuſſi à Uloigner cette Plaque du 
grand Diſque ſans qu'elle touchit le petit (vers 

lequel elle tendoir fortement ), je Tai trouvẽ 

chargee. 8 


9 IC crois donc avoir demontrẽ: 6e que 
ce les Etats 2 tifs & negatifs, dont les combi- 
1 naiſons diverſes ſont les Circonſtances ſen- 
4 ſibles auxquelles les Mouvemens clefriques ſe 
& trouvent lics, ne concernent que la Denſite 
5 du hears eftrique, & non fa Force expan. 
0 N ve.” Et puiſque la Denfit# de ce Fluide 
tient à is quantite de 1a Matitre leBrique 3 "7 
comme la Den /. te des Va apenrs agquenſes tient A 
leur quantité d' Eau (les Hluides aifer ens reſpec- ee 
tifs n'ayant d'influence, que ſur le degrẽ de 5 
Force expanſ ve qu 'eXercent ces deux Vapeurs à 55 
mene Denſi tt); Je me crois fonde A conclure N 
enfin de toutes ces Experiences: ; MP que 0 'eſt 2 
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« la Mativre leerique ſeule, que les Mouve- 
te mens elefriques peuvent ètre attribuẽs.“ Je 
vais maintenant expliquer, comment l' Air con- 
tribue à d&terminer les Loix obſervees A cet 
3 dans les — Jenfubles (5 3 58). . 


376. Je rappellerai ꝙ abord ici, 1 Loi que 
ſuit la Mativre elefrigue dans ſes TENDANCES 
ſavoir: © qu'elle ted vers toutes les Subſtan- 
c ces, à proportion de ce qu'elles en ſont Pri- 
« Ves, & ſuivant quelque rapport inverſe avec 
« leurs Diſtances ; & que, reciproquement, les 
0 Subſtances qui en ont le moins, tendent vers 

e celles qui en ont le plus.“ (Je mets à part 
ici, les variẽtẽs qui rẽſultent, de la difference 
des Subſtances condufrices & on- conduliriccs). , 
Les Fluides atmeſpheriques ſont renfermes, par 
le Fait, dans le nombre des Subſtances qui ont 
et rapport avec la Matiere (lectrique; puiſque 
c'eſt par- la ſeulement, qu'il exiſte un Zero 
| a Eleliriſation: ctat dans lequel il ne s'opère 
aucun Mouvement @efrigue. Ce Zero, qui eſt 
abſolu, eſt le point od les Corps ſenſibles poſ- g 
sddent une quantitẽ de Matiere elefirique pro- 
 portionnelle a celle qui eſt rẽpandue dans le 
Milieu qui les environne. Alors la Matiere 


_ @lefrrique, ſe trouvant en <quilibre entre les 


Subſtances: Youlines,. Y e celles qui com- 
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poſent le Milieu, ne tend à aucun Mouvement. 
C'eſt, dis-je, comparativement au Milieu, que 
les Etats negatif & poſitif exiſtent dans les Corps 5 
cent bles, & que lorſque Pun ou l'autre de ces 
Etats eſt commun à deux Corps, ils tendent à 
8 carter Pun de l'autre. Car ſans une influence 
du Milieu, quelque quantitẽ abſolue de Matiere 
elerigque que continſſent deux Corps, des qu elle 
y ſeroit en quantitẽ proportionnelle, « elle n 45 8 
Auiroit aucun Mouvement. = 


377. on rapporte d ondinnire he Zero 4 Ele- 


. erifation 3 l' Hectrique du Sol; parce qu' on 5 


peut rẽduire les Corps a cet Etat en un inſtant, 75 
en les faiſant communiquer avec le Sol; & parce 
- que” Cordinaire, le Milieu dans lequel on ob- 
ſerve ẽtant voiſin du Sol, il eſt rẽduit i fon etat. 
Cependant il peut arriver que leurs Etats dif- 
ferent; & fi l'on n'y fait pas attention, on peut 
tomber dans Verreur à Vegard de la Theorie 
des Mouvemens cleGriques. L'action d'une Ma- 
thine #:Arique peut changer le rapport de ces 
E Etats, en modiflant ſenſiblement le Milieu. = ” 3p 
Sol, intereflſe à cette Action, eſt un ConduBeur 


1 immenſe, que toutes les Modifications qu il = 


peut Eprouver par une Machine Uearique, * 


 produiſent pas Plus effet, qu on n'en produit 
ur le Niyeau de POcean, en y puiſant ou verſant : ; 
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de 'Eau, Mais il n'en eſt pas de meme 2 
regard du Milieu: fa Faculte plus ou moins 
non-conductrice, donne toujours quelque dure 
aux changemens particls qu'il eprouve dans fon 
Etat électrique. Ainſi par exemple, Air, & 
les Vapeurs conductrices qui environnent une 
Machine clectrique en jeu, acquerront du Fluide 
clefirigue, ſi le Frottoir de cette Machine com- 
munique au Sol; parce que le Fluide blectrique 
qui paſſera ainſi du Sol. au Prottoir, ſera tranſ- ; 
mis au Milieu par le Premier Conducteur. Le 
Milieu au contraire perdra du Fluide lerique, 
ſi ceſt le premier Conduteur de la Machine qui 
2 communique au $9; parce qu'alors au con- 
7 traire, le PFrottoir Jui en enlevera, & le tranſ- 
mettra au $0, Dans ces deux cas, une Paire de 
Balles ſuſpendue dans le Milieu, & qui $'y trouve ; 
di''abord en repos comme ayant un meme Etat 
Ele&rique avec lui, divergera li on la vouche: 
ſur-⸗ tout fi l Air eſt mele de beaucoup de Va- 
Purs conductrices ou de Fumłe; parce que la 
Machine, dans l'un ou Pautre de ſes ẽtats, 
modifiera alors ce Milieu, plus puiſſamment & 
A une plus grande diſtance. Cependant ces 
cas, qui Tſemblent d'abo: rd des exceptions 2 la 
Theorie generate, y rentrent entièrement quand 5 
ell e eſt bien entendue. Suivant cette Theorie, 


le Zero a Ahnen des Corps ſri vies eſt 0 
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toujours, Vẽtat ve@rique aftuel du Milieu ; quel 
que ſoit cet ẽtat comparativement à celui du 
Sol. Car 4 eſt dans ce cas ſeulement (par quel- 
5 que Cauſe qu'il ſoit produit) que ni ces Corps, . 
ni les Particules du Milieu, ne tendent a ſe 
mouvoir; ſe trouvant en équilibre electrique. 5 
Lors donc que, dans les Cas ci-deſſus, on fait 
diverger des Balles en les mettant en communi- 
cation avec le Sol; c eſt Parce qu'on les 2lec- 
_ triſe auſſi réellement, que ſi on les avoit | 
tirces de L'ẽat Hefrique du Milieu par les 
moyens ordinaires. Ainſi, dans ce que je vais 
dire de la Cauſe des Mouvemens lefriques : 
des Corps ſenſi bles, je ne conſider. ral que le 
rapport de leur Cal flerique. avec celui du 
Allies qui les environne, 


378. Je poſerai d'a abord Jes Pr; incipes e 5 
D 15. que lorſqu un Corps, iſolé dans le Milieu, 
vient à etre élecriſé, il Electri iſe dans le meme 
ſens que lui, les Particles du Milieu qui vien- 
nent ſucceſſivement le toucher: 1 que 
prouve le retour plus ou moins prompt, de ce ': 
Corps Alctat general du Milieu ($333). 27% Que 
des que les Particules du Milieu qui font 
venues au contact de ce Corps, ont acquis ſon 
ẽtat Ueftrique, elles rendent plus vers les Parti- Tm 
cules qui. n'ont Pas change dẽtat, qy elles ne 5 


: r „„ HSI 1 


| 
1 
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tendent vers lui, & que par conſequent elles ꝰ en 
bloignent: c'eſt ce que prouve le Vent qui ſe 
| forme devant des Pointes, fixes, ſoit au premier 


Condulteur ſoit au Trottoir, d'une Machine 
Llectrique en jeu; Vent occaſionnẽ, par la ra- 


5 pidité avec laquelle une Pointe enlève, ou com- 
munique , du Fluid? defrique aux Particu- 


les de l' Air (& 301), & Par la Tendance de 


la Matibre elefrique vers les Subftances qui 


en ont le moins, & de celles - ci vers elle 
(8 8 7 PP. Enfin, que rẽciproquement, les 
Corps libres tleftriſes, le portent vers celles des 
Particules du Milieu qu'il peut le moins rame- 
ner à ſon ta- elefrique : be” qui rẽſulte encore 
des memes J. oix, mais que Ja al. verifie a plus | 
- pr by ED ſuivante. 


379. Tai . un "las Fil F tres- 
mince au Premier ConduBeur d'une Machine N 
1 electrique, & un autre Fil ſemblable A ſon 
Frottoir; en ſoutenant ces Fils Par des cordons | 
de ſoje, ſur leſquels is pouvoient ſe balancer | 
par la moindre impulſion. A inſtant on je 
| mettois 1a Machine en jeu, & que * Vent 46 
- formoit 2 a pextrẽmitẽ de l'un & de autre de 
ces Fils, ils Eprouvoient un Recul conſiderable, 
5 duroit auſſi long-tems que la Machine &toit 


en action. Ce Recul procède de la meme Cauſe 
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que le Vent. L Ai. qui part ſans ceſſe de 
l' Extrẽmiib des Fils, a revetu le meme etat 
Electrique que cette Extrimit : mais il n'en eſt 
0 pas de meme de celui qui environne les Fils 
dans leur longueur; celui- ci, recevant du Huide 
deferent du Fil P tif, & en perdant avec le 
- Fil acgatif, ne peut pas Ctre autant modific 
dans fa quantite de Matiere ëlektrique, que celui 
qui vient toucher 1 Extrẽmitẽ des Fils, Or 


celui-ci, ſe renouvellant ſans ceſſe, forme ainſi 


de ce cõtẽ-Ia une Maſſe d' Air, plus pres d'etre 
en cquilibre de Matziere eearique avec V Extri- 1 
mit des Fils, que ne Teſt Air qui les envi- 
ronne dans jeur longueur: par conſequent cette 
_ Extremite doit ſe porter vers ce dernier Air; 5 
Xx cꝰeſt ce qui produit ſon Mouvement de ce 
cõtẽ- Ii. Je puis donc déduire des trois A 
eipes ci-deſſus, la Loi générale ſuivante. ec Des 1 
de que r qui environne un Corps libre, ſe 
« trouve plus conforme à Petat leFrique de ce 
| « Corps, 2 Tun de ſes cores qu' au cõtẽ oppole ; Ing 
F par quelque Cauſe que cette difference ſoit 
| 1 produite, i Corps ſe meut vers Air ” 


Ct differe le plus « de fon tat,” 


” 380. Je 3 maintenant, que 3 OS 
= tires, voiſins Yun de Vautre, & immobiles 
Encore, Parce au e font dans un meme F rat 
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flecrique que le Milieu, viennent à acquerir 
ou A perdre une ẽgale quantite de Fluide elefri- 

que. Ce changement Meat, conſiders en eux 
ſeuls, ne ſauroit etre une Cauſe de Mouvement ; ; 

puiſque ces Corps reſtent toujours en <quilibre 
quant à la quantitẽ de Matiere électrique: mais 
fi on les conſidere comme Ctant environnes d Air, 
on voit naitre alors une Cauſe de Mouvement. 

Les Particules d' Air qui viennent toucher les 

Faces qu'ils ſe prẽſentent mutuellement, ont 

une double cauſe de modification; puiſque ces 
þ deux Faces 7 contribuent : : ces Particules regoi- 
vent donc, ou perdent, doublement de la Ma- 
: titre Hleftrique ; ; au lieu que les Particules d' Air 
qui viennent les toucher par! leurs Faces oppolces, 
n'y ſont modifices que par chacune de ces Faces 
ſcparẽment. Voici donc tat de chacun de _ 
ces deux C6; ps. A l'un de ſes cdtes ſe trouvent 8 
Pautre Corps & Air intermediaire, dont l'un 
eſt dans le meme Etat elefrrique que lui, & 
Vautre et tres-pres de Vere ; tandis qu'au cot 
oppoſe, Air n'eſt que foiblement modifie par 
lui-meme : par conſequent chacun des deux 
55 Corps tend plus vers ce cõtẽ extẽrieur que vers 
le cõtẽ intérieur, & par-la ils s'ẽloignent Pun de 
autre. Dans le cas o les deux Corps ſont 

tires de Vetat du Milieu en ſens contraire, 1 

5 ont immediarement en eux-Memes une 2 Caufe TE 
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de movement ; ſavoir, le manque d equilibre de 
la Marire electrique entr eux: mais l' Air y ajoute 


une nouvelle Cauſe; car chacun des deux Corps 
le modifie 2 a Pextcrieur ſuivant ſon état parti- 
0 culier; au lieu qu'a l'exterieur un detruit 
effet de Pautre: ainſi ils zendent d' autant moins 
à fe porter vers V Ain exterieur, & d' autant 
plus vers Þ Ai To interieur ; ce qui augmente leur 5 

endance run vers Pautre, & ils S'approchent. 
5 Dans un & Vautre cas, ſi un ſeul des Corps ſe 

: trouve libre, il ſe neui ſeul. C' eſt donc ainſi 

que les Tendances que J'ai aſſignẽes à la Matiere 


elefrigue, produiſent les Lois connues des Mou. 


; Vemens i ped 


957. 1055 nai i parle rufus ici que de Aon: cap 


”— d. er; iſation, comme produiſant du Mouvement 
| dans les Coz 25 libres; . celui ou deux Corps Ng 
Uns font tires dans un meme ſens de 1 etat Elec- 
trique du Milieu, & celui od ils en ſont tires 

en ſens contraires. Cependant il y 2 un troi- 
eme Cas; ſavoir celui, od Pun des deux Corps 
eſt Leliriſc ſeul, l'autre Corps reſtant ainſi dans 
etat du Milieu; & il eſt naturel de demander, 
ce qui arrive dans ce cas-la. La Theorie dit, 
qu ls doivent ſe mouvoir ſoiblement Vun vers 
F autre. Its doivent ſe mouvoir dans ce ſens; 
85 parce qu 1 ne : font bas © en Equilibre de Matitre 
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#leftrique entre eux-memes, & que Air, reve» 
tant un meme etat tout autour du Corps @lec- 
triſc, ne change rien à la Cauſe de leurs Ten- 


dances immediates mais par cela meme que 
dans ce cas 1 Air n'ajoute rien à la Tendance des 
deux Corps, cette Tendance ne peut etre que 


foible. Voila, dis -je, ce qui réſulte de la 


Theorie: mais dans le Fait, $'il s'agit de Corps 
| conducteurs, GE Cas-13 ne {ſe preſente 3j Jam als: . le 
Corps qu'on a laiſſè dans Vetat du Milieu, y 
reſte bien en totalitẽ, mais il change d' tat en ſens 
cContraires à ſes deux ſurfaces oppoſces des qu * 
eſt en preſence du Corps /efri/e ; & il ſe meut 
alors, parce que ſa partie la plus voiline de ce 
Corps, tend plus à sen approcher, que la Par tie 
oppoſce ne tend a s'en Ecarter, C'eſt un Phe, 
nomene aſſez intéreſſant, pour que je Tẽtabliſf⸗ . 
ff par quelque pi. hs 


332. Camme 1 85 agira ici Us Corps ſuſpen- 
| 08 implement par de la foie, Je dois indiquer 
d'abord la manière dont je fais ces Suſpenſions, 
car elle n eſt pas indifferente, To © Von ſuſpend | 


un Corps par un ſeul Fil, il tournoie long- 


tems, & preſente. ainſi ſucceſſivement toutes ſes 
5 | Faces, A un autre Corps qui ne change pas de : 
lieu: or il s'agit ici de ſavoir, ce qui ſe Paſſe 
dans les differcntes F. aces $ ON: Corps due ; 
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Quand ce Corps, par exemple, eſt un Diſque, 
_ fon Tournoiement empeche toute Experience 


de ce genre; car des que, le paralleliſme des 
deux Corps eſt dẽtruit, au lieu de Corps minces 
fur leſquels on vouloit operer, on n'a que des 


Corps plus ou moins #pais. Avec un ſeul Fil 
encore, les Corps ſuſpendus peuvent ſe mouvoir 
lateralement; & s'ils ſont fort légers, ils ſe 
jettent toujours d'un cote ou de autre; parce 
qu'il eſt preſque impoſſible de les placer fi cen= 
tralement & ſi parallelement les uns par rapport | 
aux autres, qu'ils n'aient un peu plus de ten- 
dance a ſe mouyoir d'un cote que de Pautre ; 
& des que les Corps commencent A ceder 4 
"cette tendance, le deplacement du Fluide klec- 5 
trigue dans leur largeur, change le cas & occa- 
ſionne des Mouvemens confus. 2 faut donc 
 empecher tous ces Mouvernens accidentels, fans 2 
quoi on ne peut rien obſerver de certain. - 
les ai prevenus, en ſuſpendant par deux Fils, 3 
lieu d'un ſeu), tous les Corps ſur leſquels Jai | 
fait des Experiences de cette elpece; & voĩci 
comment ils ẽtoient arranges. Jai employe or- 
dinairement des ſoics de 3 pieds de long, fixees 
par! le haut aux deux extrẽmitẽs d'une Baguette = 
verre de 2 pieds, & ſe reuniflant au Corps en forme 
de V; ce qui d'abord empeche le mouvement . 
lateral : & quant au Tournoiement, au lieu de 
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fixer les deux Fils au Zenith des Corps (ſpheri- 


ques ou circulaires), je les fixois à environ 45* 
9 diſtance de ce point de part & d' autre; ce 


qui etoit ſuffiſant dans la plupart des cas; mais 


quelquefois Jai ẽtẽ oblige d employer d'autres 


moyens, que j'indiquerai. Je ſuppoſerai donc, 
dans les Experiences ſuivantes, que les Corps 
prẽſentẽs les uns aux autres, ne peuvent ſe 
mouvoir qu'en avant ou en arrière, & que leurs 


coupes horizontales reſtent toujours parallèles. 


383. Dans toutes les Experiences ſur les 
Mouvemens 5ᷣlectriques des Corps libres, J ai 
trouvẽ e des grands Corps tres - utile; 
parce qu'on pouvoit dẽterminer les changemens 
qu''ils ſubiffoient dans leur erat électrique, en 
leur appliquant des Electromètres. Lors donc 
que je voulus decouvrir par Experience, ce 
qui arrivoit aux Corps libres laiſſes dans Peat 
: du Milieu ; prevenu, Capres le P. Bxccanta, 
qu'ils Eprouvoient des changemens contraires 
dans leurs Faces oppoſces, & voulant à cauſe 
de cela employer des Corps minces; je ſongeai 
2a ces Diſgues dont Jai deja parle pluſieurs fois, 
qui ont environ 8 pouces de diamètre. Un 
Diſque de meme grandeur, Porte par ſon Pied 
plant, fut le Corps elefFriſe : je le nommerai 
A, & Je le . toujours 70 . Quant : 
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aux autres Diſques, ſuſpendus comme je viens 
de Vexpliquer, ils ſeront toujours laiſſes dans 
Vetat electrique « du Milieu. 5 


384. Dans une premiere Experience, 3 je ful 


Pendin un de ces Diſques à 1 pouce de diſtance 125 
du Diſque A; & des que celui-ci fut charge, = 
| Fautre fit un petit Mouvement vers lui. Ce Mou- © 
vemen. pouvoit n' etre produit que par la Cauſe 
5 ſimple que Jai expliquee ci-deſſus (8 381) 
cependant je comprenois bien auſſi, que la 
Face du Diſque libre qui Etoit tournce du 


cote du Diſque A, Etant plus voiſine de celui- ci 


que la Face oppoſce, il pouvoit etre paſſe un 
5 peu de Fluide eleftrique de la premiere a celle- 
i; ze voulus donc tächer de decouvrir à quel . 
1 point cela influoit ſur le Mouvement du Diſque. : 
Pour cet effet je rẽpetai VExperience avec un 
Aouble Diſque, dont ainſi les Faces pouvoient 
Etre ſẽparẽes: mais d' abord je ne fis qu'un ſeul 
Diſque des deux, en les fixant l'un contre 
Pautre par leurs faces ſans Rebord, & les ſuſ- 
pendant aux memes ſoies. Ce double Diſque, 
comme Corps plus Zpais que le Diſque ſimple, 
fit un peu plus de Mouvement vers le Diſque A: 
ce qui confirma déjà un deplacement ſenſible 
du Fluide Gleftrique d'une Face à l'autre, mais 
voici comment enſuite je le rendis evident. 
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- 38x: Je faſpendis les deux Diſques a des 
1 ſeparẽes, de manière nẽanmoins que leurs 
deux Surfaces ſans rebord ſe touchaſſent comme 


auparavant. Une autre ſoie, fixe au Diſque 


poſttrieur (relativement au Diſque A) me four- 
niſſoit le moyen de Vecarter de autre quand x 
cela Etoit nẽceſſaire, & de Varreter en cet ẽtat, 


en accrochant quelque part l'autre extrẽmitẽ 


de la ſoie. Dans ma premiere Experience, je 
donnai une Etincelle au Diſque A avec une Bou- 


a teille de Leyde; par ou les deux Diſques fuſ- . 


pendus ſe ſeparerent ſubitement ; le Diſque 


_ anterieur vint frapper le Diſque A & Pautre Sent 
carta; mais auſſi-tot ce Diſque anteriexy revint 
1 en arrière, atteignit Vautre & le toucha; & ils 
demeurèrent ders Ecartes Pun de l'autre & du 
Diſque A. Voila une première preuve du de- 
placement du Fluide électrique, de la Face antẽ- 
tieure à la Face poſterieure d'un Corps, qui 
cependant n'avoit d'&paifſeur que celle de deux 
L ames de Fer blanc en contact Pune de l'autre; 
& dont ainſi la première devint aſſez niga- 
tive, pour ſe porter fortement contre le Diſque 
As, 8'y charger, & retourner afſez fortement en 
arrière, pour atteindre le Diſque poſterieur qui 
 $'cartoit d&a par la meme cauſe. Voulant 
enſuite m'aſſurer immẽdiatement que cet Etat 
5 af etoit en effet * dans le * : 
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 anterieur, je remis les Diſques dans leur pre- 
mier état, & je chargeai graduellement | le Diſque 
A (par une Methode que 3 indiquerai „ parce 
qu'elle eſt nẽceſſaire dans nombre d'Experien- 
ces); & des qu'il ſe fit un premier petit ecar- 
tement des deux Diſques ſuſpendus, je tirai en 
arrière le Diſque poſterieur (au moyen de la 
ſoie dont j'ai parle) & je le fixai dans cet Etat : 
; puis J6 retirai auſh le Diſque A; & ayant mis 
les deux autres en communication avec des Elec- 
tromꝭtres, je trouvai qu'en effet, le Diſque anté- 
rieur ẽtoit devenu negatif, & que le Diſque poſ- 
; terieur Etoit  devenu Pe, v au meme degre. | 


386. Is. 1 bits; ces oe - iſe: 
à quelques pouces de diſtance l'un de l'autre && 
du Diſque A, & je plagai de petits Bras de 
verre vernifſe aupres de l'un & de I autre, latẽ- f 
ralement, pour marquer leur poſition au com- 
mencement de VExperience : puis je chargeai 
le Diſque A à un certain degrẽ, indiquẽ par 
ſon Elefromtre. Les deux Diſques ſuſpendus, 
wh firent Pun & autre un Mouvement en avant, 
mais ſi petit, que ſans les Index (ſoit les Bras 
de verre) il auroit ẽtẽ preſque imperceptible. . 
7 Jetablis alors entrieux une Communication inſ- 
 rantanee, par un moyen que j indiquerai. Auſſi- 
\t6t ils ſe murent ſenſiblement en ſens contraire; 3 
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mais le Diſque antirieur fit plus de mouvement 


en avant, que le Diſque poſterieur n'en fit dans 
le ſens oppoſe. Ayant obſerye la difference de 
ces quantites reſpectives, & place un Bras de 
verre en avant, au point ou le Diſque anterieur 
ſeroit arrivẽ en retranchant de ſon propre Mou- 
vement celui que l'autre avoit fait en ſens con- 
traire; je Jes liai Vun & Pautre par deux Fils 
metalliques minces ; accroches en haut & en 
bas à leurs Rebords, au moyen de petits trous 
faits pour cela; puis je chargeai le Diſque A 
au meme degre qu 'auparavant. Alors les deux 
Diſques ſe Porrerent enſemble en avant, & le 
Diſque enterieur atteignit ſenſiblement le troi- 
ſième Bras de verre. En cet inſtant, j'enlevai 
les deux Fils metalliques (qui ne tenoiĩent que 
legerement) | en les frappant avec une baguette 
de verre vernifſe ; & les deux Diſques reprirent 
chacun la poſition qu'ils avoient dans l'Expéẽ'- 
rience precedente. Jai repete ces Experiences 
avec toute forte de Corps ſuſpendus, & ces 
memes Loix ſe font retrouvees au travers des 
changemens qu'y apportoient les circhnftances; 
mais Je ne rapporteral plus Ty 'une Melee _ 
— de cette e claſſe, | 


Aaz 


5 387. Voulant porter aul Join qu il m'#toir 55 
poſſible, Y Je rapprochement des deux Surfaces 3 
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d'un Diſque libre, laiſſe dans l'ẽtat du Milieu 


Xx auquel on preſentoit un Diſque charge; j em- 


ployai à cette Experience des Diſques de lẽton, 


d'un pouce de diamttre ſeulement; dent l'un, qui 
remplagoit le Diſque A des Experiences prece- | 
dentes, avoit un Rebord pour qu'il retint plus de 
charge; & les autres ẽtoient ſans Rebord, pour 
qu'il n'y eũt aucune partie paiſſe on le Fluide 
_ elefirique pùt ètre ſenſiblement deplace. L'un 
de ceux-ci ẽtoit deja fort mince; mais les deux 
autres Etoient. plus minces encore, & lorſqu' ils 
Etoient Vun contre autre, ils Egaloient le pre- 
mier en Epaiſſeur, | Ces petits Diſques, rendus 
PRs tres-plats, etoient ſuſpendus à la manière des 
grands, mais avec de la Soie telle que le Ver-a- 
ſdoie la file. Malgré les avantages de cette ſuſ- . 
penſion à double Fil pour determiner les Corps 
ſuſpendus a ſe mouvoir dans une certaine direc- ; 
tion, ceux-ci vinclinoient toujours devant le 
petit Diſque A, & tendoient à s'en approcher 
par un de leurs bords ; de forte que je fus 
oblige de prevenir cet effet, par des Bras de 
verre vernifſe tres- minces, qui venoient les tou- 
cher par derrière aur deux extrẽmitẽs de leur 
diameètre horizontal. Pour charger le Petit i 
Diſque A à un degré connu, je l'amenois en 
contact, par ſon bord, au bord d'un grand 


Diſque ä de 1 Elefrometre. Celt- 7 
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Ia le moyen que j'ai toujours employs pour 
charger de petits Corps à un degré connu, ce 
qui eſt abſolument neceſſaire dans beaucoup 
d' Experiences. Ayant donc ſuſpendu d'abord 
celui des petits Diſques qui Etoit le moins 

mince, je chargeai le Diſque A & Vapprochai | 


de l'autre le plus centralement & parallelement 


qu'il me fũt poſlible. Quand il fut A envi-. 
ron demi-ponce de diſtance du Diſque libre, 
celui-ci commenga i ſe mouvoir vers lui, mais, 
11 s'arrèta A environ une ligne de diſtance des 
baguettes de verre. Je ſuſpendis enſuite les 
deux Diſques plus minces, au contact un de 
Tautre, & j amenai le petit Diſque A à la meme 
diſtance, après PFavoir charge de nouveau au 
meme degré: alors le Diſque anterieur, aban- 
donnant autre, ſe mit de plus de deux lignes ; 
& retirant lentement les baguettes, le Diſque 
poſterieur les ſuivit Juſqu'a a une diſtance den- 
viron une ne, 


” as: T 0 et done le Fait, à V'egard des 
Corps conducteurs, libres de ſe mouvoir, & laiſ- 
es dans l'état du Milieu : ils tendent vers les 
Corps blectriſis; mais ce n eſt Pas, comme reſts 
dans l'état du Milieu; * 'eſt parce que leur Sur- 5 

„ antirieure „qui revẽt Vetat electrique con- 5 

985 traire 2 60 du Nr tles 2, en eſt . voi ; 
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ſine que la Surface oppoſce, qui 1 revet le meme 


ẽtat que ce Corps; & qu'ainſi la première tend 
plus a Sen approcher que la dernière à s'en 


ecarter. Toutefois ce n'eſt point une raiſon de 


douter, que les Corps qui reſteroient abſolu- 
ment dans l'ẽtat du Milieu, ne ſe muſſent par 
la Cauſe que J ai expliquee ci-deſſus; & Jai la 
Preuve que cette cauſe exiſte, par des Boules de 
verre verniſſs fort legeres, ſur leſquelles on ne 
peut guere ſuppoſer que J' influence d'un Corps 
 elefrriſe deplace ſenſiblement le Fluide llectrigue, 
& qui cependant T0 - menvent vers ce Corps, 
quoiqu'on ait ſoin de les reduire ſarement a | 
 VFetatdu Milieu, en les chauffant aſſez Pour de- | 
truire ce que le Frottement pourroit y avoir pro- 
duit d'Elełir: ſation. J'ai fait nombre d' Expe- 
riences avec ces Boules; ; & dans la varicte de 
leurs réſultats, ſuivant les circonſtances, elles 
ont confirmẽ la meme Theéorie. Mais 11. ſeroit 
trop long & peu utile de rapporter ici ces Ex- 5 
periences z ainſi je vais paſſer a VEl#romttre, 
dont j'ai deja parle ſouvent, „ fans le definir 
5 aſſen. We 


\ 
\ 
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sSrer rox VIII. 


De 4 ELEC TROMETRE. 


389. J. Al demon dane la pedultteme Section, 


que les Corps libres ſe meuvent #lefriquement, 


par une Tendance de la Matière électrique à ſe 
porter, des Corps qui en ont le plus à ceux 


qui en ont le moins, ſuivant certaines Loix: & No 


dans la Section precedenrte je viens ꝙexpliquer, | 
comment le Milieu qui environne ces Corps, 
modifiant ces premières Loix, produit les Loix 

connues des Mouvemens eletriques dans les Corps 
Es ſenſibles. En tout cela nous avons vu I'Action 
5 d'une Cauſe determinte ; 1 agiſſant avec certains 

degris d'e Energie, ſuivant les circonſtances: & ces 
0 degres ſe ſont maniteſtes, par ceux de la Divergence = 
de certains Pendules. Si donc on determine 5 

5 exactement des Pendules ſur leſquels on fera agir 

la Cauſe des Mou vemens eettriques, les Angles 
qu'ils formeront avec la Perpendiculaire, ſoit les 

5 divers degrẽs de leur Divergence, fourniront une 


Meſure comparable des Ie AE energy de cette 
+ Cauſe, | 5 . 


390. TT elle elt la Paris fondamentale de mon 


Elelironbire, „ qui conſiſte donc; en des Balles, 
5 d une certaine Subſtance, d'un certain Ne, : 


1 
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7 d- un certain Peids, formant des Pendules d'une 


certaine longueur, fuſpendus d'une certaine ma- 


mere : par ou toutes Jes Paires de telles Balles, 
miſes en ſimple communication conduttrice en- 
tr'elles, à meme diſtance les unes des autres, & 
ẽlectriſees en commun, doivent nẽceſſairement 
diverger d'une meme quantitẽ. Or comme tou- 
tes ces determinations ſont purement mEchani- 
| ques, il eft aiſ den convenir. Mais ce n'eſt pas 
Ra encore un Electromꝭtre; 5 ou du moins T eſt un 
Electromètre très-borné. Car la Divergence de 
ces Balles ne nous apprend que leur Propre ẽtat 
electrique; & cependant elles doivent nous ſervir 
2 connoitre celui des Corps auxquels elles ſont 
appliquẽes; ce qui exige bien d'autres deter- 
1 minations, — 2 vais maintenant e 5 


391. Et Tabard un | Condufteur e enverra makes 5 £7 
ou moins de Fluide HeArique à à ces Balles, non- 
ſeulement à proportion de ce qu'il en poſſẽ- 
. dera, mais encore ſulvant les circonſtances od il 
pourra ſe trouver, deſquelles dependra la Force 
expanſiv ve de ſon Fluide: & l'effet ſera inverſe, N 
dans le cas oi ce Condutterr ſera negatif. Il 
. faut donc attendre de cette eſpece d'Elec- | 
1 5 tromòtre d' autre Indice, que celui du degre de 8 
Force expanſi ve du Fluide elefrique dans le Con- = 
fuller _ bl eſt e & c * dans ley SN 
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circonſtances o ce Conducteuy ſe rencontre lui- 


meme, qu'il faut chercher les autres Donnees, 
pour: determiner la Denſitẽ de ce Fluide. Mais 
Je ne connois aucun moyen de meſurer d'une au- 
tre manière le degrẽ d'EleFriſation des Corps; & 


3j ai montrẽ ci-devant (S 353), que c'eſt-Ia auſſi 
5 Peſpece de Langage du T, hermomtre & du Ma- 


nomòtre. Il faut donc ſe borner à rendre ce 


Langage uniforme; ce qui exige pluſicurs au- 
tres determinations. 


392. En parlant des Eleftromkres de mes 
. Dj Mues, Jai fait remarquer encore ($ 331); be 
7 que puiſque la quantitẽ du Fluide ceFrique qui 
arrive dans leurs Balles memes, d&termine celle 
de leur Divergence; & que les Influences des 
Corps les uns ſur les autres, contribuent à aug- 
menter ou diminuer la quantite de ce Fluide : 
qv ils peuvent recevoir d'une meme Source; il 
faut, ou prevenir, ou FAR oft P Influence des 
Corps letiri iſes ſur les Balles de leurs EleFrome- 
tres; ſans quoi le Langage de celles- ci devien- 
dra ambigu. Et comme pour les mettre hors 
de toute Influence à cet Egard, il faudroit les 
Porter à une aſſez grande diſtance des Corps; 3 
ce qui deviendroit incommode dans la plupart 
8 des Experiences, & trompeur dans quelques- 
5 pnes 3 zl convient mieux, pour les cas ordinai- 


„ 
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res, de donner à ce petit condutteur une lon-⸗ 
gueur determine & commode: parce que les 
Effets qui en rẽſulteront, ſeront determines ; ce 
qui ſuffira pour la comparatilitede 'EleArometre. 
Je dis qu'un Electrometre dont les Balles ſe 
trouveroient hors de I'Influence du Conducteur 
auquel il ſeroit applique, deviendroit trompeur 
dans quelques Experiences ; parce que cela ne 
pourroit ſe faire immẽdiatement, qu'en donnant 
aux Balles un long Conducteur, qui deviendroit 
alors une grande partie du Volume de VInſtru- 5 
ment; par od il modifieroit le degrẽ d'Elefriſa- 
lion des Corps peu grands, auxquels, dans quel- 
ques Experiences, on Pappliqueroit pour le 5 
rkectirer enſuite. Il vaut donc mieux prendre un 
milieu determine entre les deux inconveniens; 
& quant aux cas o Ton voudroit mettre cet 
Inſtrument hors de toute influence 'E il fufira de 
le faire communiquer avec les Corps, en lui 
 ajoutant un autre petit Condufeur de la longueur | 
on le cas exigera., TY 


= 


OY Cette meme FOR des Cons eftri. 
| fes ſor les Balles de leurs Electromòtres, & des 
1 Balles elles-memes ! une ſur P'autre, exige deux N 
1780 nouvelles diterminations capitales. Lune re- 
1 garde la direction du plan dans lequel les Balles 15 
e mouyront: car ' fuiyant la maniere en laquelle 
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leur poſition changera dans ces Mouvemens, 
les Corps auxquels elles ſeront appliquees, in- 
flueront diffcremment ſur elles dans leurs divers 
£ degres de Divergence. Par la meme raiſon, & 
à cauſe de I'lnfluence des deux Balles Vune ſur 
Puaautre, il faut auſſi determiner, fi elles ſe mou- 
vront l'une & Þ autre, ou fi l'une des deux ſeu- 
lement ſe mouvra: car la quantite abſolue de 
leur Divergence, de meme que ſes rapports ſuc- 
ceſlifs avec les divers degres d'Ele#riſation du 
Conducteur, en dependent eſſentiellement, II 
y a bien d'autres circonſtances à determiner, Pe 
pour produire un Mouvement uniforme des 
Balles dans les memes circonſtances : & meme en 
| general, il n'eſt aucune des parties de VEle&ro- 
metre, qui ne doive ętre dẽtermince, pour pro- 
duire ſürement fa comparabilitt ; ; car elles in- 
fluent toutes, plus ou moins, ſur la quantitẽ de 
la D. vergence des Balles, appliquees à a un meme 
5 point, d'un meme Condutteur , klectriſe au 
meme degre. Mais de toutes ces parties, celle 
dont Influence eſt la plus grande, eſt en, 5 
5 dont | Je vais 1 parker maintenant. „ 5 


394. Feen le Legs. de e 4 Bal- . 


5 | | 122 de P Eleftrometre doit etre le ſigne de la Force 5 
Ag expanſic ive du Fluide edeftrique dans les Corps aux- 


” nen on i Papplique, pl faut ugurer cette Diver- 


. 
1 
x ? ! 
WP 
19 
T7 
. : 
* 
** [4 
* 
5 i : 
; in? . 
0 we 
Ke 
; 4 
N 
5 
"Se 
1 


E — ̃ AK——?ñ— 3535 53 2 ů ů n * * > ew th, 
y — wt * 32  »” > — 3 * — = 
— 4 — 
—_— 2 — 7 — * 2 2 E rr > we 
r . — — — n 
* on . 3 — — Wen 


gence. Or c'eſt là un point dont la determina- 
tion m'a preſente de grandes difficultés. J'ai 
change plus de dix fois I Echelle de mes Elec- 
| Fromttres, & pour elle toute la conſtruction 
meme de ces Inſtrumens. C'eſt à cauſe d'elle, 
que Pai determine enfin; qu'une ſeule des Balles 
reſteroit libre, & qu elle ſe mouvroit en s'ẽloi- 
gnant du Corps: c 'eſt elle qui a determine la 
forme du Pied de TInftrument & la plupart de 
ſes autres parties: en un mot, c'eſt preſque à 
elle ſeule, que tout ſe rapporte dans mon Elec- 
frrometre. Cette Echelle, le long de laquelle 
 _ doit ſe mouvoir la Balle, influe nẽceſſairement 
ſüur fon degre de Divergence; mais elle y influe 
. trẽs- diverſement, fuivant fa Maſſe, ſa Subſtance, 8 
: fa Forme, ſa Poſition, & ſa maniere &etre fixte 
2 VInſtrument. Toutes ces circonſtances, | 
cen les deux dernitres, n'ont pu etre deter- 
minces que d'après VExperience & il falloit 
toujours que deux de ces Elettromotres fuſſent 
finis, avant que Je puſſe juger, tant de leur | 
| comparabilite, que de leur convenance à d'au- 
tres égards. Souvent meme ils étoient deja 
multiplies pour certaines Experiences , avant. 
quei Jeufle reconnu qu il y auroit de Vayantage Eons, 
 & y faire tel ou tel changement: & chaque fois 
que}! Jen faiſois, leur Langage ſe trouvant change : 5 
Por! cela meme, toutes les dr dg 
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Chap. iii.] bu rrurog fLECTRI yr. 381 
Lois particulières, ſoit les ſuites d' Effets com- 
paratifs que j'avois recueillies juſqu' alors, ẽtoient 
perdues, en tant que Recueil de Faits determi- 
nes; & leur utilire ſe bornoit (comme je Vai 
dit ci-devant, ($ 346) à des Idees pour Vame- 
lioration des Appareils, & ſur-tout pour celle 
de IElectromꝭtre: apres quoi, toutes ces —— 
riences Erotent à recommencer. 
9. Lies PE, ſation des points que j'ai 
TY indiques ci-deſſus comme devant ètre dẽtermi- 
nes à Vegard de l Eebelle de Eletromre; ſavoir, 
. poſition, & la manière de la fixer; font ceux 
quVũ ont ſubi le plus de changemens dans le mien. 


5 Cette Echelle d'ahord, eſt dans le meme cas 


que les Balles; Ceſt-i-dire, que le Corps #lee- = 
triſc influe ſur elle; & qu'il y influe diffe- 
remment, ſuivant ſa poſition. Or & fan" rr 


1 Ecbelle influe ſur les Balles; 3 & tellement | 
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meme, qu 'outre la neceſſite de determiner ſa 

poſition, il eſt de la plus grande conſequence 
©" dererminer auſſi la manière dont elle ſera 
fixce + par exemple, elle ſe trouve en com- 

Z mw avec le Corps Elefriſe, ou que 

quelqu'une de ſes parties en ſoit voiſine, elle 
diminue le Mouvement de la Balle libre, en 
s' Elektr. iſant comme elle, ſoit en tout, dans le pre- 
mier cas, ſoit dans ſa partie la plus Eloignte, dans 


382 DES VAPEURS, COMME CLASSE, | [Part.IT: 
le ſecond; & tend ainſi a detruire l'effet qu'on 4 
attendu de Veloignement des Balles: & alors auſſi, 
le Mouvement de la Balle libre eſt gene ; parce 
qu'elle a une Tendance laterale, celle de s'<loi- 
gner de I'Echelle. Si au contraire, cette dernière 


eſt en communication avec le Sol; elle agrandit 


le Mouvement de la Balle, en revetant Vetat 

contraire au ſien: ce qui paroit d'abord un 
avantage, & qui m'avoit ſeduit; car on aime 

| A agrandir tous les Effets qu'on cherche a me- 
ſurer. Mais alors la Balle tend fortement vers 
P Febelle ; ce qui d abord gene ſes Mouvemens; 
comme lorſqu” elle tend à en Ecarter: & en 

meme tems on eſt oblige de tenir VEchelle plus 
Eloignee ; de peur que dans les grands degrẽs 


d' Electriſation, la Balle ne venant enfin a 


toucher, ne ramene tout Appareil à Vetat du 
Sol. Or ce plus grand Eloignement de I Ecbelle, 5 
rend les Obſervations plus difficiles, & Par con- 

ſequent moins exactes; car on n'a jamais que 


Peu de tems pour obſerver. Jai donc trouve 


en general ; que le mieux Etoit de dimi- 
nuer, autant qu'il Etoit poſſible, Influence de 

I Eabelle: & comme cependant on ne peut la 

dètruire en entier, Jai cherche du moins a la 


rendre fixe, en determinant avec ſoin tout ce I 


7 qui concerne : cette partie de 1 Inſtrument. . 
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396. On voit par les details od je viens 


d' entrer, que quoique les Mouvemens eleFriques 
ſoient le lymptome le plus propre à nous fournir 
un Flectromètre, ce n'eſt pas immẽdiatement; 
mais qu'au contraire c'eſt par une route aſſez 
difficile. Rien n'eſt directement determine dans 


cet Inſtrument que ſon Point fixe, ſoit le Zero 


4 Electriſation, auquel les Corps mobiles ne ten- 
dent point A ſe mouvoir: quant A ſes autres 
parties, elles dependent ſans doute de conve- 
nances qui ne ſont pas abſolument arbitraires; _ 
mais il reſte toujours quelque latitude, tant 
dans le degré comparatif d'importance des con- 
ſidérations qui exigeroient des determinations 
oppoſces, que dans les moyens de farisfaire | 
2 jeur enſemble: & Cans cette latitude, divers 
Obſervateurs pourroient ſe dẽterminer differem- 
: ment, ET partager les Phyſiciens. If done on 
veut avoir un FElefrometre comparable, il faut 
nẽceſſairement convenir des fixations de tout Ce 
qui, par fa nature, eſt indẽterminẽ Juſqu' a un 5 
Point. Javois beſoin de le faire pour moi- 
meme, dans les Experiences que Javois entre- 
priſes ; & je parvins aiſement, par des deter- 5 
minations exactement ſuivies, A me faire des 
Flectromꝭtres comparables. Mais ayant ſenti, 7 
d' apres Vuſage meme de ces Inſtrumens, com- 
| bien le manque d' un Ele&trometre « commun. nut. 
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ſoit aux progres de cette Branche de laPhyſique; 5 
& que pour qu'il y en eũt un, il falloit que 
quelqu'un le proposat: jen fis un objet de 

recherches particulières, afin de pouvoir pro- 
poſer un Electromẽtre aſſez pres de la dẽtermi- 
nation la plus convenable, pour qu'on ne le 
changeat pas lẽgèrement; & qu'il put ſervir ainſi 
d' Flectromòtre commun, Juſqu'a ce que quelque 
: Conſidẽration majeure lui en fit decifivement 
prẽfẽrer un autre. Car il n'y a rien de plus embar- 
raſſant dans la Phyſique experimentale, que les dif- 
ferences des Meſures d'une meme Claſſe d' Effets, 
introduites par des conſiderations de peu d'impor- 
tance. Te vais donc decrire I EleFrometre que je 
| propoſe, en attendant qu'on en decouvre quelque | 
autre Qui ſoit eſſenticllement meilleur. #235 


serien Ix. 


Detriptin 4's un | Electrometre, | 5 


| 397. Ki. commencement de h Section prẽcẽ- . 
dente, j'ai dit la raiſon qui m'avoit engage 1 
ſubſtituer, dans mes premiers Hectroſcopes 1 
des Balles metalliques creuſes, aux Balles de 
Nloolle que je trouvai en uſage lorſque j je repris 
les Experiences electriques. Je les fis faire 
c Agent, Jace. * e trouvai les Orfe evres 
Occupès 


— 


8 
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occupẽs à en faire de tres- legeres en Or (reve- 
nues à la Mode dans toute forte d'Ornement), 
& qu'ils n'aiment pas A travailler le L#ton. 
Quand je voulus enſuite les employer à l' Elec- 
 trometre commun, 1] fallut en fixer la groſſeur & 
le poids. Au premier Egard, je fus determine | 
par la nature meme de mes Experiences, dont 
'eſpèce Etoit celle qui exige le plus un Eleſtro- 

: me tre. 33 ailleurs, un Electromèlre fondamental, . 
peut ſervir à en conſtruire d'autres pour tous 
les cas de plus grande ou moindre Electri- 
ation, comme je Vindiquerai. Et quant 1 
3 PFElectromd tre fondamental, voici ce qui conduit 

à une dẽtermination de la groſſeur de ſes Bal- 

: les. Jai fair voir ci-devant, que des Experien- 
ces ſur les Modifications du Fluide électrique, 
ne ſauroient etre faites avec exactitude aupres 
d'une Machine electrique en jeu; parce que le 
Milieu des environs eſt elec riſe par elle: ce qui 
produit dans les Corps mobiles, des Mouve- 
mens Errangers aux Cauſes dont ils devroient 
determiner les Effets. Il faut donc toujours 
s'ẽloigner de cette premiere Source artificielle 
de Fluide eleftrique, & en avoir proviſion dans 
i une Bouteille de Leyde chargte. 1 eſt une Pra- 5 


tique que je tiens de mon nouveau Maftre en 
an. M. Vorra. . 
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398. On ne peut donc jamais donner de 3 
m Nn degrẽs d' Electriſation aux Corps ſur leſ-— 5 
quels on opère: mais l'on ne perd rien à cet 
W egard ; car ces degres tres-forts ſont trop paſſa -. 
1 VV gers, meme dans les tems les plus favorables, 
Wil pour qu'on puiſſe obſerver rien de fixe dans 
leurs effets, & une Bouteille de Leyde eſt plus 
que ſuffiſante pour toutes les Experiences de ce 9 
: genre. La Bouteille deſtince a à ces Experiences, f 1 
ne doit etre ni trop grande, ni trop petite: quand be 
elle eſt trop grande, outre qu'elle eſt incom MX 
mode, on ne peut jamais la charger au meme 
degrẽ qu'une Petite, ſans la mettre en danger 
de ſe rompte; A cauſe de Pinégalité preſque 1 
incvitable de ſon Epaiſſeur, & que les parties N 1 
minces, ſe chargeant le plus, s cclattent fort 
aiſement. Une petite Bouteille acquiert done, MK} 
avec m oins de danger, un plus grand degré _ BY 
25 Chaz ge: mals il ne faut pas non plus qu elle for _ | 


trop petite, parce qu'on ne Pourroit pas rẽpẽter 
pluſicurs fois, fans la recharger, une aſſez forte 
charge dans des Corps d'une certaine grandeur, I 


tels par exemple que mes Diſques; ce qui 
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| Pourtant « eſt nẽceſſaire.  EFxperience m'a con- 

duit à choiſir une Bouteille dont voici les dimen- 
ions, non comme abſolument nẽceſſaires, mais 

comme indiquant a- e la grandeur con- 
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venable. Elle eſt cylindrique, ſauf le petit rẽtrẽ- 


ciſſement de fon Ouverture, qui eſt ferme par un 


diſque de bois au travers duquel paſſe la tige 
du Bouton. Sa hauteur totale eſt de 54 pouces 
Anglois, & ſon diametre de 2 P. . Les Feuilles 
d'ctain qui la tapiſſent en dedans & en dehors; 
s 'elèvent A 1 p. à de diſtance du haut, & cet 
eſpace qu elles ne couvrent pas, eſt vernifle. 
Enfn ſon Bouton a environ g de pouce de 
diamètre. 13 Ez EC 


399. C'eſt e apres cette Neuteile, dont Puſage 


8 ne mia rien laifſe à deſirer, que Ja! determine is 
degrẽ de courbure des Contours de toutes les 
parties de mes principaux Appareils z ces Con- 
tours devant toujours Ctre tels, qu'en touchant 
x Appareil avec le Bouton de la Bouteille dans 
fa plus forte Charge, il ne s'y forme point 
: d Aigrette. C'eſt donc auſſi ce qui a determine 
la groſeur des Balles de l Bleftrom?ty -; elles ont 
du etre aſſez groſſcs, pour ne pas donner d F 
grette quand Japplique le Bou on de la Bou- 
Z teille tres - Chargee aux Appa reils qui commu- 
| niquent a avec cet Inſtrument. Et je remarque- 
rai ici en paſſant, au ſujet de la grandeur des 
- Bouteilles ; que je rai jamais pu faire lever 
la Balle de ces Eleffromttres avec une fort 
: grande Bouteille autant qu avec celle-Ià, mn: 


Bbe 
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employant une Machine de mediocre granc deur 
Pour les e une & l'autre. 

; 400. Quant au Poidi des Balls de PRlec- 
trometre, c'eſt VOrfevre qui Va determine. 
Apres avoir fixe leur diametre, je lui recom- 
mandai de les faire auſſi lẽgères que pourroit 
le permettre un certain degre de force qu'elles 
doivent avoir, pour qu'on puiſſe les tourner & 
qu'elles ne ſoient pas trop ſujettes à ètre defi- 
| gurees par les chocs. Lorſqu'il m'en evit fait 
un certain nombre, je pris la plus legere pour 


regle, & 1 'amenal toutes les autres au meme by 


| Poids en les tournant. 11 Tate auſſi fixer la 
longueur de leurs Baguettes; & je Pai fait, en 
prenent un milieu entre deux conſiderations 
oppoſtes. En les faiſant plus longues, les de- 
Ares qui meſuroient Ang! c Etoient plus grands; 
ce qui étoit un avantage; mais il falloit des 
ſupports plus cleves, fans quoi la Table auroit 
infiue ſenſiblement ſur les Balles, & des ſup- | 
Ports trop hauts Etoient ſujets à des inconve- 
niens. Enfin, j'ai determine qu'une ſeule des 


5 Balles ſeroit mobile; parce que les obſerva- 


| tions doivent etre promptes, & qu'il neſt pas 

facile . de bien obſerver la correſpondance de 
eb: deux objets | quand ils ſont à une certaine diſ- » 

dance Pun de Vautre, tels que font la Baguette 


Chap. iii.] DU FLUIDE ELECTAIQUE: 33289 
une de ces Balles & LEchelle. Or la diff- 
cult augmenteroit beaucoup, il falloit porter 
Pattention fur deux Balles à la fois. J'ai 
trouve encore un autre grand avantage à ne faire 
mouvoir qu'une Balle; c'eſt celui de pouvoir 
diminuer conſiderablement fa reſiſtance I Etre 
mue, en lui ajoutant un contre-poids par-deſſus, 


401. Je ſuis entre dans ces details ſur les rai- 
1055 des determinations les plus inportantes de 
I Electronꝭtre, pour qu'on puiſſe en juger. Les 
fixations preciſes avoient fans doute quelque 
| choſe d' arbitraire & que des circonſtances peu 
5 importantes ont dẽterminéẽ; & il en eſt de 
meme des autres parties de inſtrument dont 
I influence. n eſt Pas grande. Mais maintenant 
que tout y eſt fixe, on ne ſauroit preſque faire 
| de changement dans aucune de ſes parties, ſans 
. qu 'il en rẽſultät des changemens dans fon lan- 
gage; fi donc il n'a pas de dẽlaut eſſentiel, & 
qu'en 8 7 conformant On puiſſe avoir un Elec- 


rrombtre compar 125 c'eſt un motif de n y Pas 
: faire de changement. 


402. Ta Pig. 775 PL. I, repreſente cet Ele. 
᷑tromdtre, ; rEduit s a la moitié de ſes dimenſions; 3 
ainfi, pour toutes les parties qui ne ſont pas 
de grande importance, il ſufira de doubler 5 
Srandeur de celles de la Figure: nga aux 18 T 
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ties les plus importantes , Jen indiquerai les 
dimenſions. Cette Figure conſiſte principale- 
ment dans la ſection par Axe de toutes les 
parties de Inſtrument qui ſont dans le meme 
plan que les Balles; à quoi ſont qoutecs, par 
des lignes ponctuces, les parties qui ſont hors 
de ce plan. La Baſe à a, qui eſt de bois, eſt 
garnie par deſſous d'une plaque de plomb bb, 
ſervant a la ſolidité de Inſtrument, II eſt. 
important que cette plaque ſoit bien platte, 
pour que 4 Inſtrument ne ballotte pas. La bale 
regoit A vis une piece de bois c, qui porte la 
tige iſolante 4 d, faite d'un tube de verre ver- 
niſſe en dedans & en dehors. Jemploie le 
5 hetre pour toutes les Pieces de bois des Inſtru- 
mens dont je Parlerai; parce qu'avec un peu 
de compreſſibilitẽ, il eſt neanmoins très- ferme. 
Au haut de la Tige de verre eſt un grouppe 
de pièces de bois, auquel toutes les parties de 
| Inſtrument. ſont fixCes. Ia principale des 
pieces de ce grouppe eſt repreſentẽe par e Ji 
& ſon tourillon F entre dans le Tube, ot 4H 
FE tourne i frottement doux, Cette pièce eſt tra- 
_ verſe horizontalement par un tube de verre g 2. 
Ni verniſſẽ en dedans & en dehors, qui renferme : 
une Baguette de Itton ſervant. de Condu#eur A 
71 E cctromètre. | Lune des exiremites de cette 
2 Baguette entre e vis dans un cylindre de Eton b, th 
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XX l'autre dans une Balle de Itton i. En viſſant 
fortement cette dernière lorſque les Balles pen- 
dient 3 on aſſure cette e 


3 La Balle immobile k, I, n, eſt ſuſpen- ; 
. due au point & par une piece de bois & dont 
la partie / entre dans une Paille, qui ſert de 
Baguette à cette Bulle, & dans laquelle elle eſt 
collèe. J'ai preferc la Paille A toute autre 
Subſtance conductrice pour les Baguettes des 
deux Balles; d'abord parce qu'elles devoient 
etre d'une certaine groſſeur, pour etre moins 
flexibles & diſſiper moins le Fluide Eecrique; 
but que Ja Paille remplit avec peu de Poids: 
K enſuite, parce qu'elle eſt lentement conduc- 
trice; ce qui aide à prẽvenir les balancemens 
de la Balle mobile, objet auquel je reviendrai. 
1 pièce de bois E, dont la 1 igure reprẽſente 
la coupe, eſt platte, & elle entre avec un 
peu de force dans une ouverture faite au 
cylindre de léton þ, od elle eſt retenue par 
une goupille. Cette ouverture, marquee par des 
lignes ponctuẽes, permet A la piece k un Petit 5 

mouvement ſur ſa goupille; ce qui ſert à ame- 
ner cette Balle au contact de autre, quand 
celle- ci pend convenablen nent. La ſuſpenſion 
de cette dernitre eſt au point p, dans une four- 
cherte 7 , dont le tourillon 0 entre dans le 
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cylindre b a frottement un peu dur : Je revien- 
drai A cette piece. 


404. I'FEchelle r 5, eſt de hetre. J'ai prẽ- 
fere le bois au metal pour cette piece, parce 
qu'<tant moins conducteur, il influe moins fur 
les Balles. D'après cette conſideration, il parot- 
troit convenable dy employer le Verre. Mais 

d'abord „ il auroit Ete difficile de le fixer ſans 
metal, ce qui auroit beaucoup diminué ſon 
utilité: & de plus on n'auroit pas trouve par- 
tout des ouvriers capables de faire des Echelles 
deverre. Enfin, tant de grandes Cauſes inévitables | 
inklluent ſur la marche 7 cet Inſtrument; ; que 


pourvu que celle- Cl (qui eſt reduite à a rres-peu 


de choſe dans cette conſtruction) alt la meme 
influence dans tout Electromòtre, it n'en reſulte 
aucun inconvẽnient. Cette piece de bois a 


environ 4 de ligne d <paiſſeur ; E elle eſt ccuverte 


de papier, colle avec de la colle d'amidon, & 


ſeché dans une preſſe, ou ſous un poids, entre 


deux corps bien plats: : les bords doivent Ctre 
arr ondis, comine toutes les Piecen des Appareils 
N 


205, J indigquerai en Pied de France les di- 
menſions des p incipales parties de cet Inſtrument, ; 
2 parce : cette meſure eſt la | plus g Senéralement ; 
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connue; mais = y ajouterai la reduction au Pied 


Anglois, ſuivant le rapport de 15 du premier à 


16 du dernier, qui eſt ſuffiſamment exact. La 
premiere des dimenſions que 3 indiquerai, era 
: celle du Rayon de Þ Echelle, compte de p comme 


centre, à 5. ce rayon eſt de 4 pouces de France 


(4,2) p. ang. ); ce qui donne en meme tems 
la grandeur de la piece de bois, ſur laquelle il 


faut qu'on puiſſe porter le Rayon. Par ce 
moyen on a l'angle de 609. dont 40 forment 
toute l'étendue de VEchelle, place comme le 


repréſente la Figure. Je vais indiquer ce qui 


m'a engage a ne . la faire 00 rms. : 


400. boapiss les Amend & les Weis 
determines a Vegard de la Balle mobile, elle 
peut diverger dans quelques cas juſqu'à 602 : 
mais ce n'eſt que pour un inſtant, & en langant 
une aigrette. L'Eledtromètre fondamental ne 
doit pas etre employe à des Experiences de ce 
Z genre; parce qu'on peut lui en ſubſtituer d'au- 5 


tres pour ces cas-là, & que r augmentation de 


| Verendue de VEchelle, au-delà de ce qui eſt 


neẽceſſaire pour les Experiences ſuſceptibles : 
1 exaQtitude, affecte eſſentiellement la Marche 
de la Balle. J'ai donc prefers de ne lui don- 
ner que Verendue néceſſaire pour ces Enxpẽ- 
Ty riences . & 4 employer Pautres moyens, dont : 
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je parlerai, pour meſurer de * grands degres 5 


d' Electriſation. 


407. L/Echelle étant rendue fi 1&gere, tant 
par ſa Subſtance que par ſon peu d'ctendue, 


Jai pu la faire porter par une petite baguette 


de verre, au moyen d'un ſimple tube de papier 
roulé & collé, fixe avec de la colle derrière 
VEcbelle en r; ce tube eſt repreſents dans Ia 


Figure par une ligne ponctuèe. L'autre extrẽ- 


mite de la baguette paſſe dans une cheville de 


bois 2, Pig. 1, & qui ſe voit auſſi en 7, dans la 


Fig. 2, où j'ai repreſents une ſection par VAxe 
du meme du grouppe de pieces | de bois, 2 a 

8 8 angle droit de ſa ſection dans la Fig. ** La 

8 Piece 4 u des deux Figures, eſt un anneau qui | 

tourne A frottement un peu fort ſar la partie @ 
de la piece. ga , Fi "ip. tC eſt dans cet anneau Og 
gqu''entre, a frottement aſſez dur, la cheville 7. 
; On a ainſi quatre Ajuſtemens pour P Febelle, 
4% On Pamene dans un plan vertical, en faiſant 
| tourner le petit tube de papier fur la Baguette 
= verre au point 2 Fig. 1. 29. On Tamene 
A une diſtance determine de la Balle, en fai⸗ 
* fant tourner ranneau uu des deux Figures. 
32. On rend vertical le Rayon correſpondant au 
degre de VEchelle, par le mouvement de la 
cheville 7. 49 Enfin on fair correſpondre ce 5 
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Rayon avec la Balle mobile, en | allongeant ou 

accourciſſant la Baguette de verre, qui peut 
giliſſer, ou dans la cheville 2, ou dans le petit 
tube de papier 7, En cet état le Centre d'od 
VEchelle a etẽ trace, doit correſpondre horizon- 
talement avec le point de ſuſpenſion de la Balle 
mobile (2p, Fig. 1): J indiquerai le e de ; 
F q aſſurer 1299 cela elt ainſi, 


408. Ses bene ne peuvent ſervir à bien 
placer 'Echelle, qu'en tant que toutes les piè- 
ces ont les dimenſions & directions neceſſairess 
& pour y reuſſir aiſẽment, il faut avoir un 

plan ſemblable à la Figure 1, mais de grandeur 
naturelle, trace ſur une Planche, dans le ſens 
de la Figure vue au miroir: ce plan fournit 
d' abord toutes les dimenſions des pièces; puis 
quand elles ſont montẽes, & le petit tube de 
: papier mis au bout de la Baguette de verre, 11 : 
faut coucher VInſtrument, (ſans la Baſe) ſur le Es 
Plan, & amener la Baguette dans la poſition ou 
elle eſt trace. Alors il faut ſoutenir I'Echelle, 

par quelque appui, contre le tube de papier, . 
dans la poſition qu'elle doit avoir, & r 'y coller. Sie 

On ſera ſir ainſi de pouvoir 1 amener i fa poſi- . 
tion exacte, au moyen des Ajuſtemens & de la 

methode que voici. II faut avoir un Triangle 

= ilolctle de leton mince, tel que celui dont lez 
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deux cõtẽs Egaux ſont reprẽſentẽs dans la Fi- 
gure 1 par des lignes ponCtuces, partant du 
centre de mouvement p de la Balle mobile, & 


aboutiſſant aux points o & 40 de I' Echelle. 


Deux pointes fix&es ſur ce Triangle, vis-à-vis 
des points 5 & 35, doivent entrer dans de Petits 5 
trous faits a I'Echelle a ces points- la; par on il 
eſt tenu de bout, & I'on voit alors fi ſon ſom- 
met correſpond horizontalement avec le point 
de ſuſpenſion de la Balle; gil n'y correſpond 
pas, on I'y amene par les Ajuſtemens, puis on en- 
Jeve legèrement le Triangle. LEchelle doit tre 
2 demi- pouce de diſtance des Balles, & ſi Von a 
"7 bien ſuivi les dimenſions de toutes les pieces, cle 
ſe trouvera en mEme tems dans un Plan paral- 
Iele à celui du mouvement de la Balle mobile. 
Cette dernière condition eſt naturelle ; Vautre 
eſt fixee par les convenances, & doit Etre ſuivie 5 
Pour Puniformite de la Marche de la Balle. 
II ne faudroit pas que VfEchelle füt trop diſ- 
| tante; ; Parce que cela rendroit Pobſervation plus 15 
incertaine: mais il falloit qu'elle le füt à ce 
Point, pour diminuer autant qu i Ctoit poſſible 
fon influence fur Jes Balles. Jai trace = 
T Echelle un trait * *, parallele au trait o, & 2. : 
telle diſtance, que Vail vole ces deux traits 
raſans les deux Balles par le dedans. Quand 5 


on obſerve, il laut ſe Placer de maniere qu 'on . 
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voie le trait x x raſer la Paille immobile, & 
que l' il ſoit Eleve au niveau du point de ſuſ- 
penſion de la Balle: il ſe trouve alors au ſom- 
met d'un cone, dont Echelle fait partie de la 
| baſe; & en ſuivant la Balle mobile dans ſes 
mouvemens, on la rapporte ſur I'Echelle ſans 
parallaxe. Cette Echelle eſt diviſce des deux 
còtẽs, pour qu'au beſoin on puiſſe obſerver 
I' Inſtrument dans la poſition contraire a celle de 
la Howe EY 


409. a Balle aol (tant la partie princi- 
1 de l Inſtrument, j Jen ai repreſents la coupe de 
grandcur naturelle dans la Fig. 3. La Baguette 
a b, eſt faite (comme je Vai dit) a un bout de 
Paille, qui doit ètre bien droit, & coupe avec une : 

petite lime tra anchante à la partie ſupericure d'un 
Tuyau, ou il faut laiſſer le Nœud & un petit 
bout du Tuyau ſuivant; parce que cette naiſfance 
des Tuyaux eſt ſolide, & qu'on peut ainſi la faire 
entrer à vis dans la petite douille de la Balle 2, 

comme on le voit au point 5. Un Canon de 

(l eton ee 6G: ſert I A reunir la Paille ; avec une Ba- 

aiuette de verre verniſſc e f, & à porter l Axe dd 
fur lequel ſe meut la Balle. La Paille ctant un 

peu conique, ſeroit ſuffiſamment retenue dans 

le trou du canon, quand l'axe ne y fixerolt 
pas en ha traverſant ; : & fa partie qui lere 
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au-deſſus de VAxe, ſert à recevoir la baguette 
de verre avec un frottement plus doux qu'on 
Pourroit Vobtenir dans le léton. L Axe doit 

etre d'Acier, tres- bien fait, place ſoigneuſement 
4 Pangle droit avec la Paille, & ſes Pivots ; 


doivent E etre fort deliẽs. 


410. J al repreſents par des lignes ponctuces 
dans cette meme Figure, un Anneau tronque, 
dans lequel la Balle eſt ſuſpendue par ſes Pivots: 
| Le Tourillon 0, Fig. ti qui entre dans le 
_ Cylindre 55, eſt rive en o, $08 Ca en 
flaiſant tourner FAnneau ſur ce Tous "Rp qu 'on 
place la Baguette de cette Balle dans le meme 
plan que celle de la Balle immobile ; & l'on 
rend ce plan vertical, en fai ſant tourner le Con- 5 
ducteur dans le Tube de verre g g, Fig. 1. De 
petits trous p p, Fig. 3, perces aux extrẽmitẽs 2 
de Y Ameau avant que de le courber entiere- 
ment, regoivent les Pivors de VAxe; & 11 faut . 
avoir attention, en finiſſant de courber An- 
N neau, que ces trous ſe trouvent ſur une meme 
ligne. Cette forme d Anneau aſſez Epais, Etoit | 
EN néceſſaire pour prevenir les Aigret- : 
tes; & il falloit auſſi, par des raiſons que TH: 
diquer al, pouvoir alſement öter e remettre ia 
Balle. Ltlafticite de YAnneau m'en a fourni 
le moyen. F W une Pre Preſſe de leton, 
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dont la coupe eſt reprẽſentee de grandeur natu- 
relle par la Fig. 4. Les Cavites b b, des deux 


branches, ſont deſtinces à S'appliquer contre les 


deux extrẽmitẽs de I Auncau, lorſqu'en ſerrant 
la vis, on ouvre la Preſſe juſqu'à liberer Axe; 
qui alors repoſe dan sd es Echancrures faites pour 
cela aux deux bouts de la Preſſe, en a, Fig. 4, 
& Fig. 5; cette dernicre repreſentant la coupe 
d'un des côtés de la Preſſe, à angle droit de 
celle de la Fig. 4. Alors donc les deux Pivots 
ſont libres, & l'on peut enlever la Balle. Quand 
on veut la remettre, ou en placer d'autres qui 
portent un mème Axe, il faut d'abord que 
YAnneau ſoit ouvert par la Preſſe: puis faire 
repoſer 1 'Axe dans les coupures de celle-· ci; qui 
doivent &re faites de manière, qu'en cette poſi- 5 
don des Axes, leurs Pivéts ſe Preſentent vis 
| i-vis des trous qui doivent les recevoir. Alors 
Gil ſuffit de deſſerrer la Preſſe ; par o FAnneau E 
| reprend ſa forme, & les Balles pendent libre 
5 ment. | 5 | i 


411. "TY Balle Argent N n big. = 


| doit avoir exactement 7 Ng. de Fr. de diamètre 
(0,622 P. Angl.); la dünne au Point de ſuſ- 
penſion, comptee de la naiſſ; lance de la Balle, | 
doit etre de 4 P. 8 J. (4,977 P. Ang.); & la 
| longueur de la Baguette de Verre verniſſe qui 
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porte la Balle 9, comptce, du Point de ſuſpen- 
ſion au ſommet de cette Balle, doit etre de 
2 p. 9 J. (2,933 P. Augl.). Telles ſont les 
dimenſions les plus importantes pour la com- 
parabilitẽ de VInſtrument. Le diametre de la 
Balle de Cire-d'Eſpagne q ſeroit determine, 1 
la peſanteur ſpeciſique de la cire ẽtoit bien fixe, 

& que toutes les parties du Pendule fuſſent 


| _ toujours exactement ſemblables en tout. Mais 


comme il reſt pas nature! de l'attendre, c'eſt | 
i la Balance que les petites differences ſont com- 
Prone par le . de la Balle de cire. 


412. P ai Sn, des Peids Arie pour ce 
qui doit ètre determine a la Balance, parce £ gue 
c' ẽtoient ceux dont je pouvois Etre le plus for 
2 Londres, les ayant eus de M. Wurrenoner, 
77 dont Office eſt de les examiner. Mais comme 
je devo:s indiquer des Poids qui fuſſent plus 
généralement connus, J'ai fait venir de Paris 
un Poids de demi- Marc, dont ] 'avois extreme- 
ment recomimande l'exactitude, & Jat priẽ 


M. WIrInunsr den determiner le rapport . 


_ avec le Folds de Tray anglois: il a trouve; 
qu'une once du Poids de Mare, peſoit 472, 
grains du Poids de Troy, dont Vonce en contient 


85 480. D'od il réſulte; que 9⁵ grains du Poids 


| de 77 79), ſont Equivalens 3 a 117 g ains du Paids 
| „ 
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de Marc : Ceſt done le rapport que j employerai. 
Il eſt bien entendu, qu'il faut avoir d' excellentes 
Balances: les miennes ſont tres-exactes, & fort 4 
ſenſibles a a *r de * 


41 3. La premiere optration relative a au Poids, 


eſt de rEduire la Balle d'argent ſeule, à environ 


230 greins Anglois. Mais comme la reſiſtance 
de cette Balle au deplacement S'exerce ſdus la 
forme de Pendule, C eſt ſous cette forme que je 

la peſe finalement. Pour cet effet, Je la mets 2 

2 fa Branche, mais ſans Contre-poids, je l 


place comme on la voit dans la Figure 6, qui 
repreſente, a a h moitie de ſes dimenſions, he 
_ petit Appareil ou | ajuſte mes Balles. Sa Baſe 


eſt une Planchette a 4, ſur laquelle eſt fixe le 


1 Pied 5 d'un Bras qui porte la Balance. Une 


Fourchette sy trouve auſſi fixce, à une diſ- 
tance telle, que lorſqu' elle Porte les Pivots de 
Axe du Pendule, 1a Balle n de celui ci repoſe 


au milieu de la Coupe voiſine de la Balance, 


dont Pautre Coupe regoit les Poids: Ceſt dans 


cette ſituation, que le Pendule doit ètre exac- 


tement en quilibre avec 30 grains Anglois 
(24 3 5 gr. de Fr.); ce qu on obtient, en dimi- 
nyuant peu-à-peu le Poids de la Balle, miſe pour We} 
- cet effet An une e boete ſur le Tour. 3 
5 e c 6 
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41 4. * Contie-poids V doit enſuite etre jus 


au Pendule, La 110 800 le {x Baguette de 


verre eſt d&terminee ci-devant, ainſi i ne s'agit 
plus que de fa Balle qui eſt de Cire d Eſpagne. 5 
1 emploie de la meilleure Circ, & 7 5 unmollis 
un morceau dans de l'eau chaude, de manière A 
pouvoir l'arrondir & la percer avec ' Arbre ſur 
lequ.: ;e la tournerai. Cet Arbre doit ètre 
plus petit que la Baguette de verre; parce que 
le trou de la Balle de cire s 'agrandit en la tour- 
nant. Cett te opera! ion eſt. longue ; il faut de 
la patience & des outils bien tranchans pour 
ne pas briſer la Cire au lieu de la couper. 
Quand cette Balle eſt reduite un peu au- deſſous 
de la g zroſſeur de celle d Argent, il faut agran- 
Gar fort trou (s il reſt. pas deja aſſez grand) 
pour que la Bag uctte de verre puiſſe y entrer; & 
mettre alors le Cantre-poids iſa place. Le Poids 
reſtart de la Balle d Argent ſur la Balance, doit 
etre exa cement 7 4 r gr. Angl. (6 2 * r. de Fr.): 


1 Si elle peſe moins, il faut diminuer la Balle de 


cire juſqu'à ce qu'on arrive A ce point dẽter- 
mint, ou du moins à h ou meme ½ de grain 
pres z car alors on peut ajuſter entièrement le 
contre- poids ſans remettre la Balle de cire fur 
le tour; il ſuffit d'y enfoncer un peu plus oo. --- 

un peu moins la Baguette de verre, en meme 
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tems qu'on l'y colle. Le Poids reftant ẽtant 
donc 7 x grains, fi la Balance eſt ſenſible à 7+ de 
grain, il ne peut pas y avoir entre les Flec- | 
 tromitres une difference d' a de la reſiſtance 

totale du Pendule, ſoit d' + de degré de IE 


chelle au 2 degre, qui ſeroit Veffet q une | 


difference d' r de . 


415. 4 el eſt donc le Pendule qui "fort Y 
; V fle@romtre fondamental ; & ceſt de celui-la 
que je pars pour en faire pluſieurs autres par 

comparaiſon. Ce premier EleFromttre devant 
etre la Baſe de la comparabilitt de . Inſtrument, 

A ne falloit pas que ſes dimenſions. fuſſent trop 

petites, ni la reſiſtance du Pendule trop dimi- ; 

nue; parce que les petites differences. aux · 
: quelles on doit toujours 5 attendre dans Pexẽé- 
cution, auroient eu trop CVinfluence ſur 4 
. II ne falloit pas non plus aller 
trop loin dans le ſens contraire; parce qu'il con- 
venoit que 1 Flettromètre fondamental ſervit im- 

_ midiatement aux principales Experiences ſur les 

: Loix des Phenomenes clectriques; & Jai dit 

Ei⸗ devant, comment ces Experiences ont dẽter- 
ming, tant la grofſeur des Balles, que la longueur 
de la ſuſpenſion. de la Balle mobile. . crois | 
donc avoir fixẽ par des raiſons ſuffiſantes, tout 
5 ce dee apperticnt a cet  Elettrometre fondamental, =D 


LY 
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& voici maintenant les autres claſſes d' Elec- = 
ea he que J al faits d' 1 885 celui- IA. 


115 On ne Au pas appliquer des Boller 


plus petites que celles de ce premier Flectro- 
mire, aux Conducteurs ſur leſquels on agit 
immẽdiatement avec une Bouteille de Leyde de 


mediocre grandeur ; ; parce qu elles produirojent | 


des Aigretres. Je ne crois pas non plus qu on 
| put diminuer ſans quelque inconvenient, la 
Surface conductrice des autres pieces de cet Flec- 
tromtre ; car je les ai rendues auſſi petites qu 'el- 
les pouvoient etre convénablement. Mais 
quand il ne s'agit que de Action d'un Corps 
Flecktr. ie ſur d'autres Corps, on peut ſouvent appli- 
quer A ceux: ci de plus petits Eleromttres; parce 
que le danger des Aigrettes n eſt plus fi grand, 
& .qu'alors il y a de Pavantage à diminuer le 
rapport de la Surface conductrice de I Elettro- 
metre, avec celle du Corps auquel 11 eſt appli- | 
que. Jen ai do! 2c une ſeconde claſſe, dont 
les dimenſions ſont telles que la Fig. 1 les donne 
immẽdiatement; c'eſt- à- dire la motié de celles 
de l' Flectromo tre fondamental, I Vexception de 
Ia hauteur du Pied, & de la longueur du petit : 
e Conducteur, qui doivent toujours etre les memes. 
5 La Balle de cire du Contre -poids differe auſſi 
„ de cette e dimenſion, Faroe * eſt Par elle que ' 
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cette ſeconde claſſe d. Flectromòtres doit etre 


miſe d accord avec la première: ce qui s exẽ- 


cute en les faiſant communiquer I'un a a l'autre 
par leur Bouton, & les clefriſant en commun. 


II faut donc, ayant d' abord une Balle de cire 


plutõt trop groſſe que trop petite, la diminuer 
juſqu'à ce que les deux Elecrometres marchent . 


a accord. 


417, Dans les cas od Von veutFporter les 
Balles des Eleffrometres hors de | Influence des 


Corps fledriſes, il faut allonger leurs Conduc- 


teurs ; ce qui ſe fait par une Piece dont la 
Coupe eſt reprẽ ſentẽe dans la Figure 7. 0: eſt | 
un Canon de leton à a, qui regoit a vis, d'un 5 
1 cõtẽ Vextremite du Condutteur dont on a ötẽ' 
14 Balle, & de autre une nouvelle Baguette | 
de Itton, qui, Etant auſſi à vis à Vautre extre- 
| mité b, regoit alors la Balle. Cette Baguette 5 
| additionnelle peut etre de telle longueur qu'on 
veut, pourvu que la Baſe, de TInftrument ſoit 
aſſez ſolide, On pourra Fallonger davantage, 
en employant une Paille au neu 0 une Bae 


| : de leton. Fo 


418. Plus Jon 3 7 IE by on opere 
5 ſont petits, plus 11 faut diminuer les Flectro- 
mitres ; ; tout. comme e il faut employer des Ther- 5 


ae 


_ 
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mometres autant plus petits, que la maſſe des 
: Subſtances auxquelles on les applique eſt moin- 
dre. J'avois donc beſoin de bien petits Elec- 
 tromitres, dans les Experiences ſur les petites 
Plaques de leron appuyees contre differentes 
parties d'un Diſque (lectriſe (F 372). J'em- 
ployai d'abord un Fil de lin double, fixe au 
bout d'une Baguette de verre; mais n ayant 
Par. 1a qu'gn Eleetroſeope tres- irrẽgulier, je ſon- 
geai aux moyens d'avoir un Flefromtre qui n'eiit 
pas plus de Surface, & Jarrivai à celui qui eſt 
repreſents par la Fig. 8. Sa grandeur n'a rien 
de determine; ; plus il ſera petit, mieux il rem- 7 
7 plira ſon but. Il eſt fait de deux Brins de Foin, 
& l'on en trouve de tres- minces au haut des 
tiges de certains Gramens ; ainſi il. ne s'agit Ss 
que de plus de dexterite, pour les rendre plus 
petits. Ces Prins ont une propriẽtẽ bien com- 
mode; C eſt qu'on peut les redreſſer parfaite- 
ment & qu ils ſe conſervent droits. L'un des ; 
Prins f g. eſt immobile, & Vautre cc, eſt mo- N 
fle. Je les at repreſents plus en grand dans la 
Fig. 9, pour expliqu er la maniere dont ils ſont 
montes. Il n'y a pour tout ConduFenr dans cet 
| Elettromtre , qu un. bout de Fil de léton de 
Guitare ab, qu'il faut ſuppoſer vu en perſpec- 5 
tive par- -deſſous, la partie 4 Etant en avant. 


Le Brin 6c des deux Figures, eſt fendu en d, 
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5 pour recevoir, à angle droit, un bout d'un 
Brin plus gros, qui doit y @tre colle. La 
branche horizontale à du Fil de léton, paſſe 
librement dans ce petit tube, & une petite 
maſſe de cire molle e fixée à fon bout, Vem- 


5 peche d'en ſortir. Le Brin pend ainſi libre- . 


ment ſur ce petit tube d, comme ſur un Axe. 
Un autre bout d'un parcil tube, ſert a a fixer le 


Brin immobile f g, à la branche 3 du Fil de 
| Ion; cette branche & le Brin entrant dans le 
= petit tube & y Etant colles. Mais auparavant, 
= faut f faire paſſer la branche 2 dans un anneau , 
fait à bextrẽmité 5 i, (Figures 8 & 9) d'un 
bras de verre; & quand les trois petites pièces 
8 ſont runies, on les fixe dans ce trou, par une 
| goutte de colle de polſſon, en maintenant cette 
branche dans la ſituation od elle eſt repreſentce 
oy dans 1a Fig. 8 juſqu'? a ce que. la colle loit seche. : 
Ce Brin eſt auſſi trayerſe, en croix, d' un bout * 5 
0 autre Brin, Fig. 8 & q, pour pre venir que 
1 Brin mobile ne paſſe de l'autre cote & ne 
. diverge en ſens contraire, comme ccla lui arri- 
voit quelquefois avant cette prẽcaution. Enfin 5 5 
3 ai mis I toutes les extrẽmités des Brins, Nas. 
goutte de cire d' Eſpagne, pour pr venir la dif- 


| fipation, du 1 luide FiRArique: 
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419. L'Echelle In de ce petit Inſtrument, 


ſemblable à celle des autres Electromòtres, eſt 
portẽe par une Baguette de verre 7 p, partant 
de la piece de bois o, o, o, o, Fig. 8, qui reunit 
toutes les pieces du haut de J'Inſtrument. Elle 
eſt percẽe dans le ſens de fa longueur de deux 
trous de differens diamètres, l'un recevant la 


tige de verre 9, qui appartient au Pied, & l'autre 


le Bras de, verre i h. Deux cercles concentri- | 
ques, ponctuẽs ſur la coupe de cette pièce, 
marquent la place d'une Cheville, qui porte la 
Baguette de IEchelle ; & celle-ci eſt ramence 
dans le plan de la coupe de IInſtrument, au 
Fo moyen d'un grouppe de pièces de bois 7, 1 
elle tourne ſur le tourillon d'une Cheville. Le . 
5 mouvement de VEchelle ſur ce tourillon, & h 5 
facultẽ qu'a la Baguette de verre de gliſſer dans 
le trou de la Cheville qui la porte, ſervent 
d' Ajuſtement pour amener I'Echelle dans telle 
5 poſition qu'elle ait pour Centre le point de ſuſ- 
penſion 4 du Brin mobile. Je Vai miſe ſous les 
Brins, & non à cõtẽ, comme dans les autres 
| Electromètres; ; parce que dans cette dernitre 
poſition, le Brin mobile sy portoit; ce qui 
genoit ſon mouvement. La diviſion ** cette 
Echelle eſt la meme que dans les autres Elec- 
ee & Ton peut, au mo yen de la partie c „ 


9 MVSEVI 
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du Brin mobile qui ſert de Contre -poids , 1 lui 
faire indiquer le meme degre qu'eux quand 1 | 
leur eft applique, Mais comme les petits 
Corps minces, tels que les petites Plaques de 
leton dont j'ai parlé ci-deſſus, ne peuvent pas 
conſerver de grands degres d'Elet#rijation, A 
| cauſe de leurs bords tranchans ; on peut auſſi 
faire ſervir cet Inſtrument de Micrometre, 
Uapres la methode que Jindiquergi ci-apres, 


en laiſſant la partie c plus longue, afin que le 
Brin s'ẽcarte avec moins d'effort. Cette ſimple 


indication ſuffira, quand on aura vu d'autres 


5 e de la methode dont j Je parle. 


420. On 4 donc ainſi un veritable Fledro- ; 
metre pour les petits Corps; ce qui devient 


5 utile en pluſieurs cas, & | par exemple, dans les 
Experiences relatives à la diſtribution du Fluide 


_ &leFirique entre les Corps contigus, ou ſur les 
memes Corps, que j'ai faites en leur appliquant 


de petits Corps iſolés, & examinant leurs divers 
RE degrẽs d'Elefriſation. Et ſi les recherches i 
cet ẽgard venoient meme 1 exiger qu'on tint 


compte de ce que cet Inſtrument, tout petit 


e eſt, en't ve ou fournit de Fluide #lec- 
5 trique a de petits Corps, on pourra le faire | 


encore, en employant deux Elefrometres ſen- 


blables, qu on W appliquera run — P autre, 5 
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obſervant quel changement reſultera_ ſur le 


10 premier, de Vapplication du ſecond ; ce qui 


fournira le moyen de connoitre, de combien 
IElectriſation du Corps avoit ẽtẽ affoiblie par. 
ſa conjonction avec le premier Electromètre. 
La meme methode peut Etre employ&e, dans 
tous les cas o Von veut determiner exactement 
le degre d'Ele#riſation d un Sion * A PL 1 
ation d'un Elettrometre, my 
421. Les des claſſes Fl . que je | 
viens de decrire , outre VEleGromtre fonda- 
mental, ne ſont que des diminutifs, des eſpèces 
1 5 de Subſtituts, de ce dernier; mais il falloit avoir 
des Migamttres & des Micromètres electriques: "HED 


car par exemple, VEleFromitre fondamental ne 
peut Etre appliquẽ, ni au premier Conducteur 


d'une Machine electrique; qu'il decharge ſans 

ceſſe par des Aigrettes 3 ni à des Corps dont 

Electriſation eſt au- - defſous d'un degre. Fat -- 
donc eu recours à d'autres moyens pour ces 
dcux cas, & voici d' abord celui que j emploie 
pour les grands degrẽs d'Electriſation. Le 
principal defaut de tous les Elettraſcopes qu'on 

a appliques juſqu'ici aux premiers Condu#teurs 


des Machines Clefriques, eſt la petiteſſe de 


E leurs Balles. La premiere condition d'un Me- 
gametre  Electrique,, eſt que ſes Balles ſoient 
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d'une telle groſſeur, que la Machine ne puiſſe 
leur faire produire des Aigrettes; car celles-ci 
dechargent le premier Conducteur. Les Balles 
de deux pouces de diametre dont j'ai parle 
ci- devant ($ 368), appartiennent à mon Mega- 
metre ; & elles ne ſont pas trop groſſes, quoi- 
; que ma Machine ſoit mediocre. Il en faudra 
donc de plus g groſſes pour de plus grandes Ma- 
chines. On en fait à Londres pour les Atrome- 
tres, dont le diameètre a juſqu'a trois ou quatre 
pouces, & qui cependant ſont tres- legeres ; 
mais on peut auſſi employer de petites Ci- 
prouilles vuides, en les laiſant dorer avec ſoin. N 


422. 14 Montiie/ de ces groſſes Buller, ne 
differe de celle de I Eleerometre fondamental ! 
que par la grandeur des parties, qui doivent, 
pour la Plupart, etre proportionnees aux Balles, 
pour prevenir les Aigrettes; & par exemple, au 
lieu de Pailles pour ſuſpendre les Balles, il kaut 
: employer des Roſeaux. Entre les parties qui ne 
 ſuivent pas la proportion de I' agrandiſſement des 
Balles, fe trouve d' abord le Pied; qu'il faudra 
faire d'une hauteur & d'une forme convenables 


ala Machine : puis PAnneau coupe qui porte 


1 axe de la Balle mobile; dont Le paiſſeur ne doit 
pas augmenter proportionnellement 3 a Vaugmen- 
tation de ſon diametre; Parce a i deviendroit 
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5 trop difficile i ouvrir: le Conducteur encore, 
qui, dans ſon tube de verre, ne diſſipe pas 
le Fluide, peut n'etre pas groſſi à proportion 


dies Balles: enfin la Balle de cire du Contre- 
5 poids ſera plus petite que dans cette propor- 


tion, & en voici la cauſe. La determination 


du Mouvement de la Halle mobile, eſt tirèe 
de I' Elettromꝭtre fundamental: il faut que lorſ- 
que cclui- ci indique 40 degres, le Mẽgamètre 

en indique que 4: & c'eſt par le Contre-poids = 
qu'on produit ce rapport. Pour les obſerver 
enſemble, il faut que le premier Condufteur de 

la Machine n'ait qu'une ſeule pointe, miſe au 
bout d'une piece de bois, afin qu'il ſe charge 


8 | fort lentement. On Jui applique alors les deux 


FElectromꝭtres, & Yon fait agir la Machine gra- _ 
duellement, juſqu'à ce que la Balle de VElec- 


_ trometre fondamental arrive au 40e degré. 2 8 


alors le Megametre indique 4 ſur ſon Echelle, 
il ſera fini; ſinon, il faudra Iy amener par le 


: Contre-poids, en changeant, ou la groſſeur de la 
Balle de Cire, ou Ia longueur de la Baguette 
de Verre. Le Megamdtre ctant. accorde avec 


I'Electromòtre à ce ſeul point, ſes Degres ſeront | 


D ſenſihlement decuples de ceux de autre. On 


ſeroit ſurpris de ce rapport, yu ce qu'on 


fait des Marches correſpondantes des Pendules ns ” 
: ordigaires ge: en pats, fi je ne : diſois 3 = 
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Pavance, qu'il s 'agit ici d'une Marche Mecha- 
nico-phyſique, & que les Regles de la Mecha- 
nique n entrent, que pour Van analyſe du Fhẽé- 
nomene ; ce que } expliquerai. | 
423. Jai peu etudiẽ les Phenomenes aux= 
quels ce Megametre elerique eſt applicable; 
; parce que javois trop d'autres objets à ſuivre: | 
Y indiquerai donc ſeulement r 0 remarques 
que jai faites à ſon ſujet. Des qu'on a paſſe le 
degrẽ d'Electriſation que peut meſurer PElec- 
 trometre fondamental, la Marche du Megamitre 


devient de plus en plus oſcillante, & enfin elle 


| Feſt à tel point, qu il n'y a plus que des élans 
& des chiites. C'eſt effet de la diſſipation 


du Fluide #efrigue dans I Air, dont la repa- = 


ration ſe fait par ſecouſſes. Dans les tems les 


5 plus favorables, cette diſſipation eſt deja très- 


prompte quand Elettromòtre eſt i 49%; & elle 
'accroſt de plus en plus à meſure que le degré 


_ deVEle#ri ſation augmente. De A vient qu' 8 


faut toujours une certaine proportion, entre la 
grandeur de la Surface d'un Premier Conducteur, 
& le pouvoir de la Machine; car la diſſipation 


totale eſt plus grande ſur une plus grande Sur- 


face; & fi la Machine ne fournit pas du Fluide 
lectrique proportionnellement à la grandeur 
du eee le Oops 9 dEleftri ee, 8 ee 
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d'autant moins qu'il y a plus d' cart à cet egard. 
Le Megametre pourra donc ſervir a dẽterminer 
la grandeur des premiers Conducteurs, relative- 
ment au pouvoir des Machines; afin d'obtenir en 
meme tems, les plus grandes Ftincelles & le 
plus haut degrẽ d'Ele&riſation. Mais il faudra 
d'abord que VExperience enſeigne la meilleure 
manieère d'employer le Megamètre; à quoi j'ai 
trouve des difficultes. Le degré d'Electriſation 
augmente juſqu'à un certain Aan lorſ 


qu'on fait mouvoir plus rapidement la Machine; 


mais alors la Balle du Megamitre oſcille avec 
tant de force, qu'à moins d'une Etude parti- 
culitre de ſes mouvemens, on ne peut juger de 
rien; & ſi pour 1a conſerver plus tr anquille, on 


fait monvoir lentement la Machine, ou qu on 
” diminue le nombre des Pointes qui regoivent 


le Fluide, on reſte indubitablement au- deſſous 
du Maximum d' Electi iſation. Javois ſongẽ a 
faire mouvoir la Baguette de la Balle, entre deux 
Arcs garnis a Vinterieur d'une barbe de Plume, 5 
qui la laiſſeroient paſſer quand elle s'ecarteroit, 
& empècheroient ſon retour, & qu on Pourroit 
ouvrir pour la laiſſer redeſcendre; ce que j'ai 
exẽcutẽ autrefois pour le Pendule d'un Antemo- 
metre; mais je n'ai pas eu le loifir de 1 mettre 
cette idee en execution. 55 5 TT 
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424. Jai diſtingue ci-deſſus la grandeur des 
Etincelles, du degri d' Electriſation; parce que fi 
des Conducteurs également &leFriſes font de 
grandeur differente, les Etincelles & les Aigret- 
tes du plus grand Conducteur ſeront plus gran- 
des que celles de l'autre. Quand on preſente 
a un premier ConduFeur, un Corps en commu— 
_ nication avec le Sol; ce Corps devient ne&gatif, 
& le Fluide tleftrique s accumule vers le point du 
premier Conducteur qui sen trouve de plus pres. 


Plus le Corps ſera Eloigne du premier Conduc- 5 


teur, plus il faudra que la difference entr'eux 
Gy devienne grande pour que IKL incelle parte. 
195 L Etincelle partira donc, a une plus grande diſ- 
3 tance, ou plus frequemment a une meme diſ- 
tance, lorſqu' i] pourra $'ctablir une plus g grande 
difference entre ces points oppoſes. Or Veren- 
due du Conducteur y contribue, comme celle des 
Mes influe ſur la grandeur des Martes. Voici 
donc Videe que je me ſuis formee du Maximum 
| d'ẽtendue d'un premier Conducteur pour toute 
N Machine. £ En Pagrandifſant juſqu'a à un certain 
point, on agrandira ſenſiblement les Eiincelles, 


ſans diminuer à proportion le degre d'Eleftri iſa- 
lion auquel il pourra arriyer; degrẽ indiqué . 
Par le Megamttre, Mais au-dela de ce point, 
les Elincelles n augmenteront plus 3 a proportion 


de 5. ae le wee 'Elefy Yation diminuera. 


— 1 —ͤ—ͤ— 
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Ceſt-lka tout ce que j'ai cru appercevoir dans le 
peu d'uſage que J'ai fait de mon Mzgamttre. La 


nature de mes Experiences me conduifoit plus 


naturellement 4 determiner. de petits degres 

d'Elerifation, & ainſi à la recherche & à 
'etude d'un Micromètre, qua celle d'un Mega- 
motre; & des que je commengai a m'occuper 


de cette première recherche, le moyen que je 


 tentai pour y arriver, me fournit lui- meme des 
Phenomenes dignes de Ja plus grande attention, 5 
qui, lorſqu'ils ſeront bien determinẽs, ſeront 
1 immediatement e au Megamitre. . 


1 


425. n ktoit fort naturel d. irnaginer, quit hs 


Balle plus legere ſeroit mue par de moindres 
| degrẽs d'Electriſation; & qu'ainſi, en ſubſti- 
tuant A la Balle mobile de 1 Electromòtre fonda- 
mental, des Balles plus legeres dans certaines 
proportions, il deviendroit Micromere à divers 
deegrés; ſauf a conſtruire des Tables, qui don- 
naſſent les rapports des degres de divergence de 
ces divers Pendules, avec les degrẽs d' intenſitẽ 8 
qe la force qui les faiſoir mouvoir. je ne dou- 
db point qu'il ne fallt deja une telle Table, 
pour juger des degres d'EleFriſation par la 
0 Marche de VEI:&romttre Jondamental; & Je - 
ſerois reſts dans Yerreur à cet égard, fi je 
mm avois pas ſong ge a faire des Micrometres. Ge 
5 ; donc 
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donc par eux que j'ai ẽtẽ dẽtrompẽ; ce que 
J. expliquerai, apres avoir indique la conſtruc- 
tion de mes Balles micromtriques. 


426, Ces nouveaux Pa ont une meme 
eſpece de ſuſpenſion que le Pendule Fig. 3, 
Pl. I; parce qu'ils doivent pouvoir etre ſubſti- 
tués A celui -là: ils ont donc aul la meme 
| Jongueur, du point de ſuſpenf on, au Centre 
des Balles reſpectives „; mais ces Valles ſont 
de diverſes groſſeurs & ſubſtances. La Balle de 
mon pre! nicr Mi. cromètre eſt de Motlle de Sureau; 
elle n'a que 43 lig. de diametre (0,42 pouce 
| Angl. J- & au lieu d'une Paille pour Baguette, 


eie na qu un Brin de Foin. La Baguette de : 


verre pour le Contre-poids, eſt auſſi wh mince _ 


& plus courte que celle du Pendule foudamental; 
& au lieu d'une Balle de cire d' Eſpagne faire 
{ur le tour, Jen fais fondre ſeulement une pe- ; 
tite maſſe à Vextremite de la Baguette, 8 

F arrondis tandis qu'e elle eſt molle „ en faiſant 
tourner la Baguette entre mes doigts. C'eſt 
par ce Contre-poids, que je determine le degré 85 
de r(iſtance du Pendule, d'où depend celui de 
ſa divergence par les memes degres d' Electri- 
ation. Lorſque | cet Electromètre eſt en con- 


5 jonction avec un Electrombtre fondamental, " 
5 Balle doit 8 lever a a 49? quand Tautre veleve 5 


D d 
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24 par od, faiſant abſtraction de la Marche 


naturelle des Pendules, les degrẽs de ce premier 
Micromòtre, ſeront des 18 de ceux de y Elec- 


rrometre Fondamen ral. 


427. Jai un nd Micromttre, ſemblable 


en tout au premier exceptẽ pour les groſſcurs. 
Sa Balle de Moblle n'a que 2 3 lig. de diamètre 
(0,22 p. Augl. ); le Brin de Foin qui la porte 
eſt tres-mince ; le Canon de ſuſpenſion | eſt 3 
leger; & le Contre- poids eſt proportionne A la 
Marche que. doit avoir cette petite Balle. Jedois 
faire obſerver, A 'egard de ces deux nouveaux N 
Pendules, que leurs Balles ẽtant plus petites que 
celle du Pendule fendamental, il faut avancer 
pres d elles la Balle immobile 1 (V ig, 1, Pl. I), 
afin qu'elle les rencontre dans leur { ſituation ver- 8 
ticale. On p peut obtenir fans peine que le pre- 
mier Pendul- micromur e pende alors librement; i 
| mais ccla eſt très-difficile pour le ſecond, & 
4 al Eté oblige de lui laiſſer un peu de tendance 
A ie porter contie la Balle m. Ce dernier Pen- 
Aule doit © etre ajuſté par ſon Contre. poids, de ma- 


nière qu'ttant efriſe conjointement avec le 


premier Micromitre, al. indique 40˙ tandis que 
Faure n indique que 4“. Ainſi ſes degres, indi- 
ques toujours ſur la meme Echelle, deviennent 5 
des 1007s de ccux de | Ele&tromitre fondamental. =_ 


&. "47 Wop 
ELM 2 
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\ Les memes Montures ſervent a tous ces Pen- 
dules, & on les ſubſtitue les uns aux autres 


1 ſuivant le beſoin. 


428. Ce dernier Ificromb tro, lorſqu il eſt bien 
ar” eſt auſſi ſenſible que I'Eleetroſcope de 

Wi 'C A VA 1 Lo. Je ſupplee „ en touchant 
P'Echelle, au petit defaut que je ſuis ſouvent 
oblige de laiſſer au mien, pour eviter le defaur 6 
contraire; 1 'eſt- a-dire, a la petite pente de la | | 

- Balle mobile i ſe jetter contre la groſſe Balle. 

L'Echelle rouchze, produit le meme effet que 
les petites lames de feuille d'Gtain appliquẽes 
aux cotes de la Bouteille de VEle&roſcope de 
M. Cavallo; & 11 ſuffit d' eprouver, lorſque la 

; Balle a deja un peu de divergence, quelle aug- _ 
mentation y produit Vattouchementde PEchelle, 
pour en conclure quel eſt le degré d' Elegiri- 


 Sation, lor iqu' il faut, toucher T Ecbelle pour pro- : 


duire du Mouvement dans la Balle. Si l'on 
réuſſiſſoit à la faire pendre librement, elle 
fe mouvroit, ſans cette aide, par d'auſſi petits 


5 degrés d'Electriſation que TElettrſcope de 
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NI. Cavalro. Py ai reuſſi quelquefois, & 


1 eſpere que des ouvriers plus habiles y TEul- 
ſiront aiſement. 


bo 429. Voila ce que Pavois to plus elenticl 
oo dire fur les > Principes & la Conſtruktion de 
5 D d . 
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mon Ele romꝭtre. Il eſt comparable; ; -puiſque . 
tout y depend de Poids & ME Iejure ; & l eſt 
applicable a tout degre d'Elettr; i/ation, par ſon 
 Megamttre & ſes Micromttres. Mais ſa Marche 
eſt encore un Myſtere, qui tient aux Loix du 
Fluide blectrigue; & je crois qu' il ſera auſſi 
utile par lut-meme A la dẽcouverte de ces 
Loix, qu' aucun des autres Appareils auxquels 
| J'ai commencẽ * employer pour cette dẽcou- 
verte. C'eſt ce que je montrerai apres avoir 
; decrit ces s Appareils, 


Sr evi on X. 


De begue, 5 dppareils cleAriques.. 


| 430. Jr dois & M. 3 Yidee g ent rale de 


* 


faire les Experiences lectriques ſur des Dif- 
aues, II er nploya un Diſque, Pour le Corps 
conducteur qui devoit etre poſẽ fur ſon Elec- 
| trepbore. Quelques Electriciens y ont ſubſti- 85 
tuẽ une Armure bombce, dans le deſſein d'aug- 
menter Velſſet leftrophorique par une plus grande 
Surface; ; mais c' toit ne Pas connoitre le Prin- 
cipe del Inſtruine nt: car toute Ia modification 
<a opẽrant au contact; la calotte qu'on avoilt 
ajoutẽe au Diſque, ne faiſoit que rẽpandre cette ES 
I modification ſur une plus grande Surface, = 
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n ajoutoit rien à effet. Un gros rebord ſuffit 


pour empecher des Aigrettes a la ſeparation du 
Diſque, quand VElerophore eſt à ſon plus haut 


degré d'effet. M. VoLTa a auſſi employe un 
ſimple Diſque pour fon Condenſateur; car c'eſt 


encore au contact ſeulement que tout l'effet 
s 'opꝰ dre, Enfin, ctoit avec deux Diſques de 
| bois , couverts de feuille d'étain & ſoutenus 
en forme d' Ecrans par des Pieds de verre, qu” 1 
donnoit la demonſtration de ſon Syſteme. ſur 
les Influences elefriques, en appliquant a I ces 
Diſgues, I Eleftroſcope ordinaire & cadran. II eut 
5 la bonté, Etant à Londres, , de faire exẽcuter 
pour moi tous ces Appareils, 5 & ce fut ainſl 3 
-que, * commengai mes N « 


437. Etat arrive par degré A des Idees de 


Fu Meſure > dans les rap pports des Cauſes aux Effets, 
tant ſur les Inſluences tlectriques entre des Corps 
diſtans, qu'à Pegard de celles qu'exercent l'une 
ſur Vautre les Surfaces des Lames non-conduc- | 
trices & lentement - conductrices ) 3 vis qu' une 
Paire de Dj Mues accompagnẽs q Hlectromotres, | 
Etoit le premier des Appareils que je devois 
| chercher * perfectionner. Ces Di ques & leurs 
 Eletirometres ont bien ſouvent change de forme 
dans le cours de mes Experiences, & les details 
5 des motits de ces changemens ne ſeroient Pas 
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ſans utilite; mais je me contenterai de decrire 
ceux auxquels je ſuis enfin arrive au travers de 
| beaucoup de tentatives. | 


432. La Fig. I, Pl. II, repreſente la Section 
d'un de ces Diſques, fur ſon Pied, & accompa- 
gnẽ de ſon Eleftrom-tre, le tout rẽduit à la moitie 

de original. La coupe du Diſque lui-meme, 

«21 par ſon diametre vertical, ſe voit en , b, b, a: 55 
1 il eſt de leton, fondu d'une ſeule piece, tourné 

bien plat par devant, & rendu auſſi mince que 
peut le permettre la conſervation de ſa forme. 
1 Douille bb regoit a frottement aur, un bras 
de verre coudẽ 4 A. Cette branche de verre eſt 
: ſolide & verniſſce, & elle eſt cimentce par le 
bas, dans une virolle de leton ſoudce à la pla- | 
que circulaire e 6. 4 hauteur de ce Pied doit 
Etre telle, que le Bouton conducteur des Elec- 
tromẽtres, Fig. 1, Pl. I, correſponde au Centre 5 
du Diſgue. La Baſe 7 f eſt de bois dur, dou- 
| blee d'une lame Epailſe de plomb, & celle-ci 
d'une pidee de Drap; parce qu'il faut qu) elle 
puiſſe gliſſer aiſement ſur une Table unie. Une 
telle Table, bien droite, horizonta le, ſolide & ; 
aſſez grande, eſt un Meuble indiſpenſable pour 7 
e Expericnces ; car il faut que les Diſaues 
puiſſent y changer de place, ſans que les Balles 
de leurs Electromeires C c prouvent des changemens 


2 


1 
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de poſition, ni des ſecouſſes. Pour ſupp (e 
ce qu'il eſt preſque impoſſible de courber la 
tige de verre parſaitement à angle droit, il y a 
un Ajuſtement a ſon Pied, conſiſtant dans les 
deux Plaques circulaires ee & g g, dont la 
5 dernière eſt fixée à la Baſe. Ces Plaques, liées 
enſemble par les Vis h h, ſont tenues Ecartces 


Pune de Vautre par deux pointes places aux 


extrẽmitẽs du Diametre i de la Plaque „ De 

forte qu' en deſſerrant une des vis & ſerrant lau- 

tre, on peut amener le Plan du Diſque dans 

une ſituation verticale „ quoique la Tige de 
- verre ne : ſoit pas courbe 2 a OT: droit. 


433 3. 1. Elettromtre applique a à ce Dj iow, eſt 


le meme que celui que Ja decrit ci- devant 
(Fig. 15 PL; J. )z. a * *excepti 7 de ſon Pied & de ; 
fon Conducteur. LE Tube de verre jm qui lui 8 
CL ſert de Pied, entre dans une piece de bois þ K, = 
qui eſt retenue par une Vis! au Bras c. : Quant | 

a ſon Conducteur, au lieu d'etre droit comme 
celui des autres Electromòtres, il ſe courbe en 6 6% 
1 Pour venir s e derriere le : Diſque. 8 


434. Dans les Experic iences s que Jindiquerai, 
faut avoir deux Inſtrumens ſemblables, avec 


cette ſeule difference, que pour la commodite 75 
de Tobſervation Jes! ils ſont en face run 
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de l'autre, il faut que T Ecbelle de ce ſecond 
Diſque ſoit ſituèe, comme elle le ſeroit dans la 


Figure vue au Miroir. Car quoique les Echelles 


doivent Etre tracẽes des deux cõtẽs, j'ai trouve | 


qu'on obſervoit plus aiſement, quand les Balles 


Etoient devant l Ecbelle, que lorſqu elles ſe trou- : 


voient derrière. Les deux Di/ques, Etant ren- 
dus bien verticaux, doivent tre en meme tems 
de meme hauteur: il sy trouvoit quelque dif- 
ference quand la Branche de Verre eſt cimentẽe 
dans la Virolle d'en bas, il faut y ſuppleer par 
Fepaiſſeur de la Baſe. Cette Paire de Di Mues 5 
devant particulierement ſervir d Armures, „ au 
Tableau magique, a VFlefrophore, au Con- 8 
denſatcur, il faut que les deux Faces des Di- 
ques. puiſſent &appliquer | exactement Tune ' 
| Vautre, pour que chacune $ applique ainſi aux 
Lames non-condufrices ou lentement. conductrices , 
for 1 elles doivent agir. | 


43 35 iT: Sethe qui por te ces  Uifferentes 1 


mes, eſt reprẽſentẽ par la Fig. 10, Pl. I, au 
| quart des dimenſions de Poriginal. Une plan- 5 
che aa, qui lui ſert de Baſe, regoit deux 
| Piliers de verre verniſſe þ c & 6b c, par des 
pieces de bois dans leſquelles ils ſont fixes & 
qui entrent à vis dans la Planche. Une Ba- 
: Sete de verre 40, reunie aux Piliers dans le 5 
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| haut, par des pieces de bois dont on voit la 


coupe en ee, complete le Cadre. Les Lames 


_ diverſes, comme FFF font ſuſpendues dans 
ce Cadre par des Cordons de Soie. Celle que 
la Figure repreſente , eſt un T, ableau magique 
finiple, fait d'une lame quarrẽe de verre, ver- 
nifſee des deux cõtẽs, excepte dans la partie 
deſignee par le cercle ponctue, contre laquelle 
les D. Mues J appliquent de part & d'autre: & 
comme ceux- ci doivent reſter independans du 
Cadre, la planche qui lui ſert de B ſe eſt 
| Echancree des deux cõtẽs en portion de cercle, 
entre les points 4 a, pour donner place aux 
Pieds de ces Diſques, & leur permettre ainſi 
de venir s'appuyer contre le Tableau. Les 
: Triangles ponctuces 2 f ff. ſont des eſpdces de 
5 Capuchons d'ẽtoffe de ſoie, dans leſquels en- 
trent les quatre angles de la Lame de verre, 
& qui ſervent à retenir un Cordon de Soie, 
dẽſignẽ par la ligne ponctuce qui fait le tour 
de la Lame. Ce Cordon eſt couſu ſur les 
Triangle „ qui, ſe trouvant ſolidement Axes 
par ce moyen, portent d autres Cordons par 
leſquels la Lame eſt retenue dans la poſition 
nẽceſſaire. Elle eſt d'abord ſuſpendue A iy 


Crochets 7 i, par un Cordon couſu aux deux 


Triangles ſuperieurs ; ; & comme ces Crochets 


bs peuvent ſe mouvoir le long de l Baguette 4 1 
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en les rapprochant ou les Ecartant on peut | 
fixer exactement la hauteur du Tableau. Enfin, 
quatre autres Cordons g g g, couſus aux qua- 

tre Triangles & attachẽs aux Piliers, rendent le 


7 ableau folide. - 


436. Les autres parties de cette meme Figure 
5 que je dois expliquer, repondent au but de 
decharger le Tableau par lui-meme ; ce dont 
Je fear les motifs dans la ſuite. Pour cette 


operation, 1 des Balles mobiles qui Sappli- 


quent aux Diſques, de manire qu en les rappro- | 


chant par des Cordons de Soie, je mets les deux 


Di iſques en communication immediate Pun avec 
FI autre. Une de ces Balles, avec fa Monture 
miſe à ſa place ſur le Difque, eſt repreſent-e 5 
dans la Fig. 6, Pl. II. On y voit en 4 a, la 
Coupe d'une moitiẽé du Diſque, & celle d'une 
pièce de I&ton c c, d'environ de pouce de lar- 1 
geur, retenue par un de ſes bouts, qui eſt en 5 
biſeau, ſous le rebord du Diſque, & par le frot- 
tement de ſon autre bout contre la D Douille 3. 
„ point 4 de cette plaque, entre la baguette 1 5 
courbe d'une Balle de lẽton 1 & elle oy eſt 
8 retenue par une Goupille ſur laquelle elle peut ſe 5 
5 mouvoir. Un Reſſort Fg, portant a lextrẽmitẽ g 
une petite virolle qui embraſſe la baguette de- - 
: la Balle, tient celle- Cl Ecartee 3 * a au mee d un : 
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85 C ordon de Soie h, on peut Vamener dans la ſitua- 
tion ä Par les lignes ponctuées. 


437. je reviens A 1a Fig. 10, pl. 5 ol 1a . 
place de ces Balles mobiles appliquces aux Di 2 
ques, eſt indiquẽe par les lignes ponctuẽes 7, E. 


Le Pilier voiſin des Balles , porte à chacun 
de ſes cõtẽs un petit anneau de lẽton n, lic par 
un Cordon de Sole. Les Cordons qui partent 
des Balles, paſſent dans ces anneaux, & deſcen- 
dent Je long du Pilier, en b, pour venir paſſer 
dans deux Poulies ſituces de part & d'autre 
wy, du Pilier, comme en 15 & ſe reunir au-delà de 15 
ces Poulies. Tandis qu on charge le T ableau, ; 
les Balles Etant libres, ſont tenues Ecart&es par 
leurs Reſſorts: & quand on veut le decharger, 


11 ſuffit de tirer les Cordons reunis; ce qui fait 
rencontrer les deux Balles, en E entre le Ta- 


Beau & le Pilier, 25 


0 Tins 8 relatives au T 1 


ES : peuvent ſe faire ſur la Table meme de la 
Machine electrique. Dans la Charge ordinaire, 


Jetablis des Communications mobiles, entre un 


des Di iſques & 4 premier Condutteur , & . 
Tautre Due au Sol. La premiere de ces 
WY Communications. doit etre fort longue, afin 1 


2 tirer TARA, le 2 nl il eſt Polible, hors | 
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' de Influence du premier Conducteur; quand la 
Charge eſt finie, il faut decharger celui- ci afin 
de faire ceſſer toute ſon Influence dans les obſer- 


vations ſuivantes : & pour en diminuer d' autant 


plus l'effet, il faut que le plan du Tableau ſoit 
dans la direction du premier Conducteur, afin 
que les Balles des Elettromꝭtres ſe meuvent latẽ- 
ralement dans un plan qui coupe cette direction 


a angle droit. Quand j Je charge le J. ableau par 


lui - meme, j'6re le premier Condufteur de la 

Machine, & |} je lui ſubſtitue une ſimple Boule 0 
iſolée, portant le Ratecau, Un gros Fil de 
lẽton, partant du Frottoir, paſſe en cercle au- 
deſſus du Cylindre de la Machine, 2 a 7 ou 8 pou- 
ces de diſtance, & vient apporter une autre 
HBoule devant la Machine, apres avoir paſſe au 
| Sommet d'un Pied iſolant qui le rend ferme. 
oy Enfin, des Communications mobiles, 8 'appliquent | 


à ces Boules & aux D. iſques, pour la Charge, & 


elles peuvent Etre enlevẽes en un inſtant. Le = =, 

: Cylindre de ma Machine a 9, Pouery: de dia- 
metre; & ſes baſes de meme qu une partie du 
1 Cylindre, ſont vernifices en dedans & en dehors; 5 
de ſorte que la partie frottẽe a un iſolement de 5 

| pouces. Toute la Charge fe fait done par r ap- 
paareil meme, fans l'aide du Sol ni de Air; ear 
tout eſt iſole & errondi dans VAppareit : & Von 
peut arreter r la Charge dans tous ſes degres, Hour: 


5 Chap. 16. DU FLUIDE £1.20TRIQUE, 2. 404. 


examiner ſes effers dans les Armures & ſur la 
Lame. | | 


439. Je vais decrire maintenant d'autres Di- 


ques, que j'ai employes à nombre d'Expe- 
riences, & en particulier à celles qui regardent 


les Influences 6e&riques, rapportées dans la Sec- 
tion V de ce Chapitre. La plupart de ces Diſ- 
Jes ſont du meme diamètre que ceux dont je 
viens de parler; parce qu'ils ſervent ſouvent 
enſemble: ils ſont d'un Fer blanc fort & bien 
plat, & ont un rebord très- uni, forme ſur 
un gros fil de fer. La maniere dont ils ſont 
portẽs fur leurs Pieds, eſt. indiquee par la 5 
Fig. 2, Pl. II. Un Tourillon de léton à a, 
entre à vis dans une piece ſoudee fur le bord 
du Diſque ; par ON je puis l'öter dans les 
Experiences que je fais fur des Diſques ha 


pendus, dont j'ai parlé ci-devant ($ 383). 


Tourillon entre dans une pièce de bois 5 b, qui 
 elle-meme entre dans un Tube de verre ver- 
niſſe cc: ce Tube eſt de telle longueur, qu a- 
vec la pièce de bois e, à laquelle il eſt joint 
= par le bas, & une Baſe od cette pièce entre 
vis, les Di iſques de cette eſpece ſont à la meme 


hauteur que ceux que J al decrits ci- devant. | 


440. Les Baſes des ae FAD ces Diſroes 5 
voarient ſuivant les cas mals je dois decrire 
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particulidrenent celles que je leur applique dans 
les Experiences des Grouppes de trois Di iſques 
dont j'ai parle dans la Section V. La Hg. 3, 
Pl. II, eſt le Plan d'un de ces Grouppes, au 
guart de toutes ſes dimenſions. La Planche 
qui porte les Di/ques avec leurs Elecirometres, 


& ſar laquelle deux d' entr' eux ſe meuvent, eſt 


reprẽſentẽe par à 4 b b: fon ẽtendue du cote 55 
doit Etre aſſez grande pour porter les Electro- 
metres; à moins qu'on ne _prefere d'avoir une 
planche ſ&parte de meme Epaiſſeur, miſe A cõtẽ 
de celle -A; ce qui revient au meme.- Les 
plans des trois Di /ques ſont reprẽſentẽs bar les 
lignes ponctuces A. C B, Tun Pouce de diſ- 5 
tance les uns des autres: cꝰeſt la plus grande 
proximite que leurs Baſes puiſſent permettre. 
Lues Tiges de Verre qui portent ces Di/ques, font 
i inégales; celle du Diſgue A étant plus longue 
que les deux autres de toute Vepaiſſeur de la 
Baſe de ceux-ci; parce qu) elle eſt fixce imme- 
diatement ſur la Planche en aa. Ces trois Dij- . 
ques Etant ainſi à meme. hauteur, doivent avoir 
1 celle des Diſques Fig. 1. de la m&me Planche. 
Les Baſe s mobiles des Diſques C & B, ſavoir 
ccc & b, permettent aux Diſques, par leur 
forme, de ſe repprocher comme on le voit dans 5 = 
Figure; elles doivent ètre doublces de plomb LT 
Pour leur donner de la ſolidité. Deux petites 
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tringles @ 4 & 4 d, ſervent à faire gliſſer aiſc- 


ment ſur une meme ligne ces Diſques C & D, 


quand on veut les Ecarter l'un de l'autre & du 
Diſque A; & des lignes paralleles, tracẽes ſur 
la planche qui les porte, i un pouce de diſtance 
les unes des autres, indiquent immẽdiatement 


les diſtances entre les Diſques. Enfin les Com- 


munications, qui doivent etre &tablies en quel- 
ques parties des Experiences & enlevẽes en 
d'autres, ſont portẽcs par des Pieds ilolans, 


fixes enee for la Se: du Diſque C. 


py . Te lee les e ſur ces 
| Grouppes, Jen ai ſuppoſe deux; Pun B, | ok As f 
que j'lectriſois, l'autre a, & # ſur lequel s' cxer- 
Soit P Influence de ce premier. ; Mais iln eſt pas 
nẽceſſaire d'avoir reellement deux Grouppes ; „ 
ar ne ſeroit trop difficile de les obſerver à la 
fois. J'emploie donc le meme. Grouppe aux 
deus claſſes d Expr ences ; Y Kc Yun des Diſ- 
_ ques. Fig. 1, tient lieu tour- a- tour de l'autre 
e Ainſi, quand je veux obſerver les 
Effets de I Influence d'un Corps klectriſe ſur un 
= Grouppe ; ; au lieu du Grouppe B, 1-45, 
pour exercer cette Influence, J 'emploic le Diſque 1 
Fig. 1; & alors ceux que je viens de decrire, | 
deviennent le Grouppe 4, c, 5. Puis quand je 
veux obſerver « cc qui arrive au Grouppe ele- OS 
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triſe lui-meme, par Influence qu il exerce fur 


d'autres Corps, j'#eariſe ce Grouppe Fig. 3» 
qui devient alors le Grouppe e, 


Y Je lui fais exercer ſon 8 ſur le Diſque N : 


K. „ 


442. Les e een dont j al ; Fair men- 
as tant dans cette Experience que dans plu- 
fHieurs autres, ſont de ſimples Fils de léton, 

tournẽs en Anneaux à leurs extrẽmitẽs, tels que 


celui dont on voit une partie en a a, Fig. 4. 


Ces Fils font tenus fixẽs au bout de Baguet- 
"mes de Verre vernifle, par un petit ruban lie 
ſur la Baguette. On voit la forme de ce lien 

5 dans la Fig. 5, od le petit cercle a repreſente 
coupe du Fil de lẽton, pre fe par le Ruban £6 
lequel eſt fortement lie en . La longueur 

de ce Fil de leton devant varier ſuivant la diſ- 
tance des Corps, on peut le charger, en faiſant = 


paſſer ſon anneau ſous le Ruban, par le core; 


& ſi le Ruban ſe relache & ne tient pas le : 
. ferme, on peut le fixer avec de la 
Cire molle. Dans les Experiences paſſageres, 7 
il ſuffit que ce Fil ſoit au bout d'une Baguette 1 
qu' on tienne à la main; mais dans celles qui 
OY exigent detre rEpEtees, on il faut alternative- 
5 ment mettre & oter les Communications, & dont 
> peut Preparer les Apparcils à a Yarance, | il 
faut 75 
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faut qu elles ſe meuvent à charnière ſur un 
pied iſolant; comme on le voit dans la Figure 4. 
La Baguette 5 eſt alors fixte à une piece de 
bois c c, qui $'ajuſte à charnière avec une autre 
piece de bois 4 d, porte par la Tige de verre e. 
La Baguette Y pouvant tourner dans la piece 
de bois cc, on peut donner au Fil conducteur 
e inclinaiſon neceſſaire, pour qu'il s' applique en 
meme tems A deux Corps dans quelque poſi- 
tion qu'ils ſoient; ſur leſquels alors il devra 
repoſer par ſon propre poids; & par un cordon 
de foie attache à fa Baguette, « on Tenlevera : 
10 quand il ſera beſoin. Te 


443. Une autre . Baguette de Vent verniſſe, 
5 ſemblable a celle de la Figure 5, tient, de la 
meme manière, un Fil de léton Pointu a ſes 5 

deux extrẽmitẽs, dont l'uſage eſt tres · impor- 
tant dans toutes ces Experiences. Les EleFro- 
motres ne ſont preſque d' aucun uſage, quand on 
5 electriſe les Corps par des Etincelles; car elles 
font oſciller les Balles, comme des Pendules qui 
ont regu une ſecouſſe; & avant qu'elles ſe 
fixent, I'Elefriſation eſt deja en plus grande 
| partie diſſipee. ] 'emploie done ce Fil Fg leton 
pointu des deux cores, pour faire paſſer le 

Fluide blectrique dans les Corps, en leur pre- 

5 ſentant une de ſes pointes, & approchant de 
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Pautre le Bouton de la Bouteille. La Balle 
s lève alors graduellement ; ; & quand elle eſt 


arrivee au point que l'on ſouhaite, on retire le 


Fil contre le Bouton de la Bouteille, qu'on ᷑loi- 
one en meme tems. Ce meme Fil eſt nẽceſ- 
faire pour les D&charges meſurces. | Lorſqu'on 
fait des Experiences ſur les Marches correſpon- 
dantes des degres d'EleFriſation & de leurs In- 
uences, on peut les ſuivre durant quelque tems 
par la ſimple decharge ſpontante du Corps 
Eleftriſe. Mais quand VEle@riſation eſt ré- 
duite au-deſſous de 10˙ ſi le tems eſt favorable 
To (& Pon ne peut jamais operer ſans cela) la de- 
charge ſpontance devient extremement_. lente. 
Fea alors Vaccelerer, en approchant du Corps : 
une des pointes du Fil; & meme enfin en 
: approchant le doigt de I autre pointe. Dans les oy 
Experiences par leiquelles M. VoLTa a demon- 17 
trẽ, que le Corps #lefriſe, en influant a 
autre Corps, eEprouve lui- mème ſon influence 5 
= (Experiences qui conſiſtent 3 A clefriſer ſucceſſi- 
1 vement un Diſque, à meſure qu'on Clectriſe 5 
L' autre en ſens contraire en le touchant); pour 
&viter les oſcillations des Balles, qui empechent 5 
d'obſerver avec la moindre exactitude, ayant la 
Bouteille & la main droite, je tiens à la main gau- 
che la Baguette de verre portant le Fil a deux 7 | 
' pointes, & un autre Fil conducteur qui ſe ter- 


Chap. iii.] Du rLvIDE fLECTRIQUE. 435 
mine en crochet pointu : le premier ſert a charger 
l'un des Diſques, & le dernier à toucher l'autre 
Diſque: par od je fais ces operations alternatives 
preſqu'auſſi promptement, que la perſonne 3 
qui Jen dicte les rẽſultats peut les Ecrire ; parce 
qu'il n'y a point de balancement ſenſible dans 
| les AVE.” | 


444. Je terminerai la Deſcription de mes prin- 
cipaux Appareils electriques, par celle des dif- 
ferentes Lames non - conductrices que Yai em- 
ployces comme 7. ableaux magiques & Flefro- 
phores. Des que Jeus entrepris Vanalyſe des 
Phenomenes de la Bouteille de Leyde par le 
Tableau magique , mes anciennes idées ſur la 
ſubſtitution d'autres Lames non-conduFrices au 
Herre, me revinrent à Yeſprit. Je ne ſongeai : 
pas d'abord I à une Lame ifolte ; Je ſuivis ma : 


1 première methode, qui conſiſtoit ? à couvrir de 


8 Subſtance non -conductrice, une Lame meétalli- 
que. Pour cet effet je fis faire un Diſque de 
Fer- blanc d'un pied de diametre, bien plat, 8& 
2 gros rebord bien uni; & pilant de la meil- 
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N Ea Cire d Eſpagne, Jen tamiſai a fa ſurface T 


du cote du rebord, de manière a Ven couvrir 
légeèrement, & je fis fondre cette Cire, qui pro- ; 
duiſit un ſimple vernis. Je ne parlerai Pas ici 
= de quelques inconyCniens | que Je trouval dans 
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la Cire rouge, ni du moyen par lequel) Jy remé- 


diai; il ſuffit de dire, qu'une telle Lame de Cire, 
auſſi mince qu'une carte a jouer, ſe charge & de- 
cbarge comme une Lame de Verre. 125 


446: En faivant 1 mes Experiences fur cette 


| premiere Lame de Cire d Eſpagne, Jy trouvai 


dle Vobſcurite, à cauſe de I AArmure qui en ẽtoit 


inſeparable, comme dans les Elefrophores com- 


muns : ſes Phenomenes étoient ſenſiblement 


 differens de ceux du Tableau de Verre; & quoi- 
que je cruſſe en appercevoir la Cauſe, je regret- 

' rois de ne pouvoir m'en aſſurer immediatement, _ 
par une Lame de Cire d ſpagne iſolée: voici 
comment enfin j'en obtins unc, auſſi grande & 
auſſi mince que la premiere. Je pris un Cer- 5 
ceau de gros Fil de léton, & j'y couſis une 
Gaze Epaiſſe, rendue en forme de Tambour. 

Je tamiſai enſuite de la Cire 4 Eſpagne far cette 
Gaze, avec un Tamis un peu plus groſſier que . 
celui que j'avois employs pour le Fer-blanc, 
& Je la fis fondre. Cette operation fut difficile, 
mais avec de la patience , donnant diverſes 
poſitions a la Gaze devant le Feu ou ſur * 
Feu, 55 tournant frequemment ; remettant de la 5 
Cire od il en manquoit, & en 6tant od il 8 en 
accumuloit, je parvins à faire une lame de 


Aire d Hpegne, de Vepaiſſeur ordinaire du Fer- 


VV 
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blanc, Jang laquelle la Gaze a totalement diſ- 
: paru, qui a ſubi un grand nombre d'Expe- 
riences, & qui forme encore le meilleur I; - 


Ti alleaux Magiques. 5 


446. Ces deux ge de Tableaux faits de 
Cire d Eſpagne, ainſi que les Lames de Verre 
ſimples que j employai d'abord, ſont de vrais 

Electropbores apres la Charge & la Decharge | 
ordinaire. Je nai jamais pu leur faire pro- 
duire par le ſimple frottement, d'auſſi grands 
Effets @efrophoriques que ceux qui rẽſultent 
de cette premiere methode. Cette Facultẽ ſe 

| conſerve long-tems fur la Cire; mais quant au 

Verre ſimple, quoiqu il produiſe d'abord de 
grands effets, ils ſont bientòt diſipes. Lorſque 

j 'eus appergu cette difference, je voulus ſavoir 
ſi elle provenoit, de quelque perm6abilire lente 
du Verre au Fluide elefrique, ou de ce que 
Fir lui en elevoit & lui en rendoit plus alſe- 
ment qu'a la Cire , ou enfin de ce qu'il sy pro- 

pageoit plus aiſement de proche en proche. 

Pour cet effet, ayant couvert le milieu d'une 
Lame de verre, d'un cercle de papier de * 
g grandeur de mes Diſques, colle par ſon bord, 
je couvris de Cire d'Eſpagne le reſte de la 
Lame; & ayant charge & decharge ce nou- 

veau T ableau, Je robſervai comme Eletrophore. | 


Ee 
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Alors il gen fallut fort peu, qu'il ne con{ervat la 


Faculté cleArophorique auſſi long-tems que les 


Lames de Gre d Eſpagne. I paroit donc; que 
le peu de durce de cette Faculté avant que 
j'euſſe comme bloque le Fluide elefrique par de 
la Cire d'Eſpagne, venoit de ce qu'il ſe gliſſoit 


ſur le Verre de proche en proche. Quant à la 


petite difference qui reſte encore entre cet Elec- 
tropbore & ceux de Cire, elle vient ſans doute 
de ce que Air y a plus de priſe. Pai produit 
enſuite le meme. effet avec de ſimple dernis 
riſineur; & 3 je ne doute point, qu'un nombre . 
ſuffiſant de couches de ce Vernis ſur une Lame 


de Fer- blanc, n'en fit un 7 ableau ae & | 
un BRACE "EIS 


447. Gel differens 7 3 Wy fuſpendus = Ya 


le Cadre, Fig. „ e dat pour Armures | 
deux Diſques, tels que celui qui eſt repre- 
ſentẽ dans la Fig. 1, Pl. II; & Ceſt ſous cette 
meme forme que Jai fait mes E xpëriences ſur 
6 Condenſateur. Leſpice de Lame lentement- 
condutrice qui m'a paru la plus conſtamment 
1 propre a cet uſage, eſt le Tafetas cire, employs . 
| en deux ou trois doubles ſuivant ſa nature, & : 
bien. tendu, ſur un Cerceau de gros = 
leton, d'un pied de diamètre; ce qui ſournit 
5 un ifolement fuffiſant entre mes deux D Mues. | 
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Jai eu quelquefois de plus grands effets avec 


un plateau de Marbre blanc; mais ce n'a ee 
quapres Vavoir tenu long-tems aupres du Feu 
5 pour le sècher; & il perdoit bientot ce grand 
Pouvoir. Mais il eſt utile d'en analyſer les 
effets en divers tems, & en employant des 
Plateaux de diverſes Epaifſeurs ; parce qu'on 
découvre, par les changemens des Modifica- 
tions des deux Armures, les cauſes de la variẽtẽ ; 


des Phẽnomeènes de ces Plateaux. 


. T els ſont les principaux | Appurclisy Ulec- 
triques auxquels Jai été conduit dans mes re- 
cherches, & que je crois arrives au point de 

fournir des réſultats intéreſſans. Md ais je dois 
ajouter ici, d apres mon experience; qu'on ne 5 

peut ſuivre ces recherches avec fruit, ſans mul- 
tiplier & varier ſans ceſſe les Appareils. e 
meſure qui on avance dans Þ Analyſe de ces Phe- 
nomènes, on y appergoit de nouvelles circonſ- 
5 tances, par leſquelles on ſe trouveroit arrete, i. 
l'on n'en dEcouvroit pas les cauſes, Alors donc . 
il faut varier les Experiences ; d' od rẽſultent de 
| nouvelles idees; & bientot de nouvelles lumie- 
res, fi l'on a autour de ſoi tout ce qu'il eſt „„ 
ceſſaire pour verifier ſes conjectures. M./ais il : 
faut pouvoir changer les Appareils, ou en faire 
de en, au moment meme. on Von ſoupgonne ; 


Ee 4 
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quelque cauſe de Modification; c'eſt- a-dire, _ 


avant que Vardeur $'eteigne, ou que le tems 

favorable ceſſe & que les Idees s'effacent: & 
ſi ces premiers Appareils groſſiers font naitre 

| Veſperance du ſucces, ils impriment les Idees 
dans Vefprit, & on les ſuit alors à loifir & plus 
| regulierement. Je conſeillerois donc à ceux 
1 qui ſe voueront à ces Experiences, d'avoir tou- 


jours proviſion des differentes choſes qui peu- 


vent y Etre employees, & dont voici les princi- 
pales. Il faut d'abord pouvoir former des Sup 
ports iſolans au moment on l'on en a beſoin, 
X. ſous toute ſorte de forme: à quoi ſerviront 
des Pièces de bois, telles que e, Fig. 2, Pl. II, 
de differentes groſſeurs, avec des Baſes propres 
Ales recevoir. On a bient6t ajuſté alors une 
Tige de verre dans ces Pieces, I laquelle en- 


ſuite on fait porter ce dont on a beſoin. De 


gros Tubes de verre ſont tres - propres à ces 
Supports, par la facilits qu'on a d'y ajuſter des 


Pieces de bois à Tourillon, auxquelles enſuite | 


on peut fixer tout ce qu'on veut. II faut auſſi 
proviſion de Baguettes de verre ſolide, depuis 
la groſſeur d une Epingle, juſqu'a celle d'une 


1 plume A ecrire; pour faire de petits Supports ; 


ou des Bras Yolans : * Vernis reſi meux, pour ” 
. paſſer ſur toutes ces Pieces de verre: de la 
 Soie de divers degres de fineſſe, & des Curdins 
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de Soie : : des Reſeaux, des Pailles, des Brins de 
Fein; qui forment les Baguettes conductrices les 
plus ;nflexibles en proportion de leur Poids : 


des Balles metalliques legeres de diverſes groſ- 


ſeurs, ayant de petites douilles propres A rece- 
voir des Baguettes; ou tout au moins des Bal- 
les de liege dorees, pour ſuppleer à celles-la : 


des Balles de molle; de très- bonne Cire 4E 


| pagne; de la Cire molle. Le tout, outre les 


Proviſions ordinaires d'outils & de matériaux 
3 


indiſpenſablement néceſſaires I a la Phyſique ex- | 


 perimentale quand on ne veut Pas ſe conten- 
ter de ſuivre le chemin battü. 


4. „„ 


449. Ces Auer details auront fait preſſentir 
a mon Lecteur, que je medite ma retraite ; & 
1 j avoue qu'ils m'ont ẽtẽ dictẽs par ce motif. 
Les Appareils que je viens de decrire, ſont deſ- OT 
tines A reprendre les Experiences qui m'y ont 
conduit par degre; mais en repaſſant dans mon 
; eſprit tous mes Plans, à meſure que je decrivois 5 
les moyens que j'ai imagines pour leur ex&cu- _ 
tion, ils m'ont fait rẽflẽchir par leur enſemble, 2 n 
Paffoibliſſement de mes F acultes, II n 'eſt aucune 
des ſuites d' Experiences auxquelles Jai deſtins 
e Appareils, qui n'exigent, une trẽes- bonne 
Vue, un pouvoir ſoutenu d' application, & une 
5 Hculte- de Travail toujours Prete a ſuivre la 2 
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volonte & le beſoin. Or quand on a 60 ans 
& des Devoirs a remplir, ſi l'on ſe trouve 
encore à la ſuite de Recherches intéreſſantes 
qui exigent ces Facultes, il eſt tems d'en re- 
mettre le Fil à d'autres. Cette réflexion, qui 
s'eſt fortifice à meſure que je rappellois dans 
mon eſprit ma Carrière paſſce & mes Vues pour 
la ſuivre, a beaucoup augment} Tetendue de 
bt Ouvrage; z parce qu'elle m'a conduit par 
degrẽ a entrer dans de plus grands details. S'il 


y a quelque utilite a remplir ces Vues, je ne 7 


_ dais plus compter fur mes propres forces. 5 


40. Lon Recherches a Bs ſur les 7 7 65 du 


Flute eerique, „ ſont celles dont Venſemble , 


py eſt le Plus appeſanti ſur moi; mais des que 


Jen ai été frappẽ, Jal tournẽ auſſi les regards 5 
ſur IHygrometrie, & jy ai vu un Champ tout 


aſl vaſte. Je. ne pouvois plus etendre la 

E Partie de mon Ouvrage qui traite de ce der- 7 
mr objct, parce qu elle ſe trouvoit deja im- 

| primee ; mais j'y al ſupplce, en me determinant 
a faire paſſer mon Hgromòtre entre les mains 
| des Artiſtes (; alin FX Br cux- mémes, & 


8 


oy MM. Naixxz & & ont t entrepris 50 bus - 
- cuter, & par ce que Jen ai deja vu, je n'a1 pas de doute 
de leur ſucces. M. HorTER (connu par Vexcellente 

| P, * e ne par M. Cavarro dans les 8 


par les Amateurs à qui ils pourront en fournir, 
il puiſſe etre examine & perfectionnẽ sil le me- 


rite. Je deſire auſſi que {a Marche ſoit compare 
avec celle del Hygromètre de M. Dx SaussvRE, 


plus ſũrement que je n'ai pu le faire par un ſeul 


Individu de chaque ſorte; & que ces Marches 


elles- memes puiſſent etre Erudices, comparative- 
ment a I'Humidite, Je crois cette derniere entre- 


priſe rres-difficile ; mais I 1hygromtre eſt ſi nẽ- 


cCeſſaire à la Chymie & à la Metcorologie, que les 
 difficultes memes doeh etre un n aiguillon dans > 


7 cette recherche. 1 


451. Malgre « ce que je viens de dire 3 peu 
hy rapport de mes F acultés actuelles avec mes 
Plans, je n' entends point de prendre conge de la 5 
Phyſique experimentale; je la ſuivrai par my 


chant autant que je le pourrai : mais Je le fera 


avec plus de liberté Ceſprit, lorſque 3 Jaurai lieu 1 
deſperer, que s. iy a quelque choſe a dEcou- 
vrir dans les Routes que Jai fi long- tems ſui- 
vies, d' autres y marcheront plus rapidement 
5 aer moi. Jev vais done er dans la Section 


2 


— 


| Tr ”, 5 * Fannds 17% & qui e Ai 4 * Cen nik. 
ſions de l'Etranger, tant pour ſes propres Inſtrumens que 
pour les autres qui ſe fabriquent dans ce Pays- ci) ſe propoſe 
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ſuivante, les Experiences que je me propoſois 


de faire pour dẽterminer les Loix du Fluide 
elefrique; & je raſſemblerai dans la derniere 


Partie de cet Ouvrage, les Remarques génẽ- 


rales que j'ai faites ſur la Meteorologie, d'apres 


Lenſemble des Phẽnomènes que j'ai obſerves. 


serien xl. 


| Exptriences Heariques projettce 


452. Mo N principal motif, Bree; je me nn 


de nouveau aux experiences ᷑lectriques, fut de 
verifier des conjectures que Ja Theone de 


M. Vol rA mavoit fait naitre, ſur la nature 
du Fluide expanſible auquel ſont dus les Phino- 
mines de cette Claſſe. Les Recherches que 

j'ai faites juſqu' ici, me paroiſſent avoir deter- 

minẽ ſes principaux Caractères: mais je crois 

qu'il faut aller plus loin; parce qu'une ẽtude ap- 
profondie de ce H uide, deja tres zubtil, mais wad 

beureuſement ſe trouve coercible, peut nous con- 
duire à concevoir d'autres Fluides, autant & 
plus ſubtil: encore 5 imperceptibles par eux- 
meémes, mais dont le beſoin ſe fait appercevoir 

Jar: les Phenomenes. | C'eſt dans ce but que 
j* 41 Prepare. tous les pps qe Je viens * 
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decrire, & je vais maintenant expliquer les Ex- | 
peèriences principales auxquels je les ai deſtines. 
II eft peu d'Objet qui offre des Recherches 
_ phyſico- mathẽmatigues plus intcreflantes & plus 
_ ſures; ainſi jeſpere qu'il intéreſſera Pas 4 une 
claſſe q Hommes 1 SEV, | 


| Promipre Clage d' Ege, iences. 


43 3. Les Recherches que je propoſe, regar= 
dent principalement les Influences lettriques : 
par od J'entends toujours; les Effets d'un Fluide 
particulier, qui traverſe tous les Corps, qui exerce 
des Afintes chymiques, & qui, uni à une certaine 
5 Subſtance, qui elle- mème ſuit certaines Loix, 
forme le Fluide lleltrique & produit la plupart : 
de ſes Modifications. Ces Recherches, dans 
toutes leurs Branc hes, exigent donc ſondamen- 5 
talement, la connoiſſance du Langage del Elec. 
trometre. 11” ne ſuffit Pas que cet Inſtrument : 
ſoit comparable; il faut connoltre le rapport 
de ſes Degrẽs, avec Vintenfite de VEleariſa- 
tion des Corps. Sans ce nouveau Pas, il eſt 
. impoſſible d'aller plus avant dans la connoiſ- 
ſance des Modifications du Fluide Lectrigue. 
2 ali imagine deux routes principales pour arri- 
. ver a cette decouverte; dont JE: vais d'abord ; 
y indiquer la moins directe, h que elle four- 5 
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nira deja une idee du genre d Experiences que 


je me ſuis propoſe, en meme tems qu'elle ren- 
fermera des circonſtances N A la route 
| plus directe. 8 


454. Le Principe ce de J Elerro- 


metre que j ai décrit, eſt tres- Gmple. Une cer- 
taine Force, tire ſon Pendule de l'ẽtat de repos, 


& l'elève d'une certaine quantite. | $i donc N 
aucune Cauſe PN ique n'agiſſoit ſur ce Pendule; 5 
gil n'obẽ'iſſoit qu' aux Lain de la | Mechanique ; 


VEleari iſation des Corps, qui ici eſt la Force 
motrice, ſeroit proportionnelle aux Sinus verſes 
des Angles parcourus par le Pendule, Mais une 

premiere Experience m'a appris, que la Marche 
de PEle#romttre ètoit affectee par dl autres Coy 

| ſes. Lorſque eus fait mon premier Pendule 

micrombtre; dont le Contrepoids eſt ajuſte de 1 

manieère, qu' tant eleftriſe conjointement avec 

I Electromò tre ſondamental il indique 40 ſur ſon 

Echelle, tandis que celui-C1 windique que 43 

j'attendois, qu en partant de ces points correſpon- 
dans, 40 & 4, & rẽtrogradant par la diſſipation " 

ſpontanẽe de I Elefriſation, la Marche du pre- . 

e Pendule, d' abord lente, s accẽlẽreroit com- 
parativement a celle de l'autre; & qu' en general 

il faudroit former des Tables, « ou trouver des For- 
mules, pour reduire les obſervations immediates 55 
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ſur tous ces Elefrometres, en vrais Degris & Elec- 
triſation. Mais au lieu de cela, je vis cette 
première petite Balle arriver ſenſiblement à 30? 

quand la groſſe fut à 3, & ſuivre ce meme 


rapport juſqu'au repos : & il en fut de meme 


des Marches correſpondantes du ſecond & du 
premier des Micromꝭtres. Puis done que les 
petites Balles ne ſuivent pas les Loix ſimples de 
la Mechanique, il n'y a plus lieu de penſer, 
que celle de VEle#romttre fondamental | les ſuive; 
&& il eſt evident, que ces Loix ſe compliquent 1 
avec quelque ONE Fry: dans kx _T 


5 memes. : 


45 5. Des que j eus ſoupconne Vexiſtence de 
cette Cauſe, je la découvris. Celle qui fair 


diverger les Balles, ou Pune des deux, eſt en 


elles - memes; c'eſt une certaine quantite de 
Mativre électrique, en excts ou en difaut com- 
parativement au Milieu; & la Force par la- 
quelle elles divergent, eſt immẽdiatement pro- 
portionnelle à cette quantite : Je ſuppoſerai 
qu'elle eſt en excs, pour la commodite de 
 Pexpreſſion. Un Corps blectriſẽ d'une quantitẽ 
. donnce, communique Plus de Matiere Uectrique 0a 
2 une Balle ſeule qui en eſt a une certaine 5 
diſtance, qu 1 ne lui en communiqueroit Sil. : 
0 en trouvoit une autre pres d elle qui en regut 
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en meme tems; parce qu elles influeroient J“ une 
fur l'autre, & augmenteroient ainſi mutuellement 
la Force expanſive de leur Fluide électrique; ce 
qui diminueroit la quantite que le Corps pour- 
| Toit leur en fournir, à proportion de ce qu'elles 
ſeroient plus voiſines. Il ſuit de là, qu'à me- 
ſure que VElerijation d'un Corps augmente, 
la Balle de fon Elefromitre Sve par deux 
Cauſes: la première eſt immediate; c'eſt qu'il 
arrive plus de Fluide électrique aux Balles: la 
ſeconde tient aux Influences elefriques ; C eſt qua 
meſure que la Balle mobile s'loigne de l'autre, 
_elles acquierent toutes deux plus de faculte de 
contenir du Fluide HleArique.. Or par les Expe- 
riences prẽliminaires dont je viens de parler, il 
ſembleroit; que cette dernière Cauſe compenſe les 
Effets de la Cauſe michanique qui determine les. 
# Mouvemens des Pendules, & que la Marche an- 
| gulaire de celui de V Elettromitre devient par-la. 
f proportionnelle aux degrẽs 4 Elecir tation ; ce 
qui ſeroit fort commode, mais qui demande 
: plus Texamen. g 


456. Les deux Pendules microm#tres aux- 
quels je devois cette Remarque, ainſi que celui 5 
du Megamitre (comparativement auquel V'Elec- | 
tom tre fondamental ſuivit la meme Marche) 
me fourniſſojent deja le moyen de faire trois 
 differentes "RA 
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diferentes ſuites. d'Obſervations correſpondan- 
tes des Marches des Pendules de different Poids; 
mais la difference des Balles dans les Experien- 
ces comparatives des uns aux autres, m'ayant 
fait craindre qu'il ren reſultit quelque Modi- 
fication Etrangere aux Loix générales, je cher- 
cChai à obtenir differens degres de r&iſtance dans 
des Balles égales, & le Contre-poids de I Elec- 
5 trometre fondamental m'en fournit le moyen. O n 
ſe rappellera, que lorſque la Balle mobile de 
cet Elefiromttre eſt ſans Contre- poids, ſupportẽe | 
horizontalement d' un cote ſur ſes Pivots & de 
Tautre ſur une Balance, elle peſe comme 36 -. 
grains ſur celle-ci; & que lorſqu' elle a ſon 
Contre-poids ordinaire, elle n'y pile que comme. 
74 z grains ($414). Pour remplir done. le but 8 
cCi- deſſus, je lui ai ajuſtẽ deux autres Contre- 
Pods, que je puis öter & remettre a volontẽ, 
Par Pun deſquels elle peſe ſur la Balance comme N 
; 1s grains, & par Pautre comme 22 Ainſi 
j'ai quatre differens Pendules, names ta meme 
Balle, dont les rẽſiſtances à étre dẽplacẽs ſont 
+ ſuivant la Progreſſion arithmẽtique 1, „ 4 
par ou les Influences eftrigues ſe maniſeſteront 
plus implement, que par les Pendules dont j'ai 
parle ci- deſſus. L'Electrometre fendamental 
Etant Vanits dans cette ſuite, ſera ſuceſſivement 
5 - compare : avec des EleFrometres dont la rẽſiſtance 


. 
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du Pendule ſera double, triple, quadruple. Apres* 
donc avoir calcule quelles devroient ètre leurs” 
Marches correſpondantes, s' ils ẽtoient de ſimples 
Pendules mus par les memes Forces, la diffe- 
rence entre Vobſervation & le reſultat du Calcul, 
fournira des donntes intẽreſſantes ſur la Marche 
des Influences elettriques, puiſque cette a; ference | 
"Jer ſera due. 


4 57. Cependant encore ces donnces immẽdia- 
tes devront ètre analyſces, a cauſe de deux cir- 
conſtances ᷑trangꝭres aux Balles: la premiere eſt, 
1 5 I Influence de PEchelle, qui varie ſuivant la poſition 
de la Balle mobile; la ſeconde eſt, I Influence du 
Corps #lefriſe auquel on applique I'Ele#romttre. 
A ce dernier ẽgard, il ſe prẽſente une route ſimple = 
à ſuivre; c'eſt de faire d'abord la ſuite des Ex- 
periences dont je viens de parler, en mettant 
les Montures ſeules des differens Pendules en 
communication les unes avec les autres; puis 
en les appliquant differemment 3 a diffcrens Con- 
Auteurs; par o Yon decouvrira les Influences ; 


Ih de ceux-ci. 


a Second - Cl Fi Eepirionces. | 853 


i Je viens à un moyen plus direct de 8 
| decouvrir le Langage de VEle&romttre, & jn 
beni Cabord Vapplication' à VAppareil le plus | 


< 


Chap. ill.] bo rtLviDs frrcrRia vr. 451 


| 1!nportant d' entre ceux que j'ai décrits, ſavoir 
le Di/que Fig. r. Pl. II, qui ſert, ſoit ſeul, 


ſoit avec un autre D iſque ſeinblable, à un très- 


grand nombre d' xperiences cleftriques. Nous 


apons dans IElectricitb, comme dans I Hygro- 


logie, un Zero abſolu d'od partent les PhEno- 
rhenes; & dans la premiere, ce Zero eſt l'ẽtas 


blektrique du Milieu. Les degrẽs d' Electriſation 


des Corps, ſont les quantires dont la Force 
expanſive du Fluide elefrique die: chez Sur; 
dans l'un ou Viutre ſens, de Verat electrique 


du Milieu. Si Von a deux Corps condudteurs, 
Egaux & ſemblables, mais differemment @lc- 


tr iſes, & qu on les mette entr'eux en commu- 
nication conduftrice ſans qu ils influent. Pun ſur ; 
ny Vautre, ils zequerront une meme Electri ation, 
qui ſera moyenne arithmétique entre celles 
qu ils avoient ſẽparẽment. Fe ſuppoſe qu on 
prenne les deux Diſgues ſemblables dont je 
"ws de parler, & que, laiſſant un de ces D Hues bo, 
: dans erat du Milieu, & tlefri ifant P autre 2 40% 
N de ſon Echelle, on les mette en communication: . 


IEledir. ation de celui qu'on aura tire de Peat 


du Milieu + partageta entr'eux par moitiés. . 
It, 81 donc on nomme 40 ce degrẽ d' Electri ifation 
d'un des Diſques, VE 22 ſation moyenne des 


deux ſera indubitablement 20. Si Yon te Ia 


| ; communication. des Diſques, & qu 'flevanc & 97 


. f 2 
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de nouveau l'un des deux à 40, on le remette 
en communication avec l'autre, leur Electri- 


ation moyenne ſera == = 30. Par une 


troiſieme operation | ſemblable , I Elefriſation 


moyenne ſera 2242 = = 353 & ainſi de ſuite. 


Cet exemple ſaffir pour montrer, qu'en com- 
binant differemment des parties aliquotes r 
meme degrẽ d' Electriſation, on pourra former | 
 1mmediatement une Table de la correſpon- 
dance des Degres de I Elerometre > avec "I 


een reclles de y Blot iftion. 1 


459. Tells oft la T h&orie 4 cette e Methode; * 
mais ſon exẽcution ſera difficile. D'abord, la 
diſſipation ipontance du Fluide blectrique per- 

mettroit difficilement d' employer de ſi grands 

5 degres d' Electri ſation ; car ils durent tres - peu. 5 

ll vaudroit donc mieux tenter premièrement ces 

: Experiences, en partant du degre 24 de PElec- = 
tromètre, qui eſt plus durable, & qu'une Bou- 
teille de Leyde peut fournir pluſieurs fois ſans = 
la recharger. Mais à ce degré meme, & dans 
les tems les plus favorables, ces Experiences, 

de meme que la plus grande partie de celles 

que Jindiqueral, demandent une correction pour 5 

cette diminution ſpontante de I Eleciriſation des 

: Corps. 11 faut donc faire des Experiences préẽ- ; 

05 liminaires a cet Egard, « en obſervant les Toms . 
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des dimpations fur les principaux Condufteurs ; 
qu'on emploie, à divers degrẽs d' Elełtri ſation 


& par divers Etats de I'Hygromttre & du Ther- 


mometre, & en former des Tables, qui ſervi- 
ront enſuite à corriger les obſervations, en no- 
: tant leur dure. 1 


460. Il faut auſſi Eviter Loſcillation des Bal- 


tes; parce que VEIeFriſation ſe trouveroit trop 
affoiblie quand elles ſe fixeroient, pour qu'on 
fl pit y ſupplcer avec exactitude par la correction 
Cii:deſſus. J'ai indiquẽ le moyen de les A 
venir, en faiſant uſage d'un Fil metallique 
pointu par les deux bouts (8 443). On Vem- 
ployera d' abord pour charger immẽdiatement 
un des Diſques, & enſoite pour ſa premiere 
communication avec Vautre. Les deux Diſ- 
ques devront ètre places dans un meme plan, 
A trois ou quatre Pouces de diſtance l'un de 
autre; & apres en avoir &le&riſe un, il faudra 
appuyer d'abord Pune des pointes du Fil fur 
; Pautre Diſque qui ſera encore dans Pẽtat — 
Nilieu, & approcher enſuite autre pointe juſ- KL OY 
gqu''au contact du Diſque charge ; & lorſqu'on 
5 enlevera ce Fil, il faudra lui faire abandonner 
dl abord le Diſque dont on voudra conſerver 
Fett Quant aux operations ſuivantes, on ne 
2 peut plus y employer les Pointes, Pee wy elles 
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dimperoient le Fluide; mais la difference d'etat 
des deux Diſques n'ctant plus auſſi grande, on 
pourra employer une Communication telle que Je 
* Yai decrite (§ 442), qui ne produira alors N 
peu d' oſcillation dans les Balleg. 


461. Apres avoir "Geert par cette route 
immẽdiate, la Marche de VEIeAromitre. dans 
YN "Appareil le plus important, on pourra decou- 
vrir ſes Modi fications generales, en reperant 
les memes Experiences ſur d' autres Corps, AuX- 
quels on f eee! Electromòtre a diverſes diſ- | 
_ tances. II conviendra auſſi de les rẽpẽter ſur 
an des Memes Diſques ci- deſſus, en changeant : 
le Contre-poids de fa Balle. Ces changemens | 
dans les circonſtances rEpandront toujours plus 
3 de lumitre ſor. le Langage de. VEleromztre, 
par les nouvcaux Phcnomenes qui pourront en 
réſulter: & en donnant une attention par- 
ticulicre i la Marche de la Balle lorſqu elle 
aura le Contre. peids qui la fait peſer 15 grain | 
3 ſur 1a Balance, on pourra employer dans les 
cas od IElectriſation (ſoit immediate, ſoit par 
"os voiſinage d'un Corps qui paſſe dans Vera 
contraire) $'Clevera_ au-deſſus de 40. Car is 
Balle ayant ce degrẽ de rẽliſtance, donnera pro- 
bablement des Aigrettes avant que d'etre arrivẽe 
FI P extrémité de YEchelle ; 3 ainſi ae igdiquers = 
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ſur cette meme Echelle les plus grands degres 
0 Elec * qu elle puiſſe recevoir. 


T ; vifie eme Claſe Fl Expiriences. 4 je 


1565 2. Nous ne ſavons point encore ſi les Sabf- : 
tances conductrices compactes, telles que les 


| Mitaus,, font permeables au Fluide clefrriques 
ſon Fluide deferent les traverſe, comme 1] tra- 
verſe toute autre Subſtance ; mais en eſt- il de 
meme du Fluide eeFrique complet; c'eſt-à- 
dire, la Matitre Hearique les traverſe-t-clle 3 


C'eſt ce que je ne ſaurois decider, Une 


obſervation que Tai faite ſembleroit conduire 
2 P'affirmative. Lorſque Jentrepris de faire un 
Tableau magique en couvrant une lame * 
1 Fer-blanc d'une couche de Cire d Eſpagne | 
| rouge, Je crus d' abord que mon Principe à cet | 


Egard étoit en dẽfaut; car ce Tableau ne ſe 
chargea point. Mais je decouvris enſuite que 


le Fluide llectrique traverſoit quelque part, & 
JE ſoupgonnai des Points noirs de la Cire de 
lui ouvrir un paſſage. Jenlevai ces Points 
juſqu'au Fer- blanc, & je remplis de nouvelle 
CTCire les petits creux; apres quoi le Tah, 
chargea. 3 penſe que ces Points conducteurs . 
Etoient du Cinabre revivific durant la fuſion de 
U«acCire. Le Fluide @efrique s Ecouloit donc dans 
Ie 8ol Par * entremiſe de ces Points conducteurs, 4 


Fs 


* 
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& il paroit qabord naturel de penſcr, que c toit 


au travers du Fer-blanc. Toutefois il n'eſt pas 


impoſſible, qu'apres avoir traverſe la Cire par ces 


Points, le Fluide ne fe gliſsat le long de la Lame 


de Fer-blanc, entrelle & la Cire, par quelques | 
| parties ou leur adherence n'ctoit pas complette; 


ainſi je ne crols. * que ce Phenomene ae 
1 Wi ann FEY Ng 


46 9. Une autre Claſſe + Phinomenes — 
prouver au contraire, que le Fluide clerique 

ne traverſe pas mieux les Corps condudteurs que 

1 Corps non conducteurs; je veux dire tous les 
5 Phenomènes dont on a conclu, que ces premiers . 

ne regoivent du Fluide elerique qu'en raiſon _ 

de leur Surface. ep juſqu'i ici ce ſigne 

encore eſt equivoque. ' Car on ſait que les 

Corps introduits dans le Puits eerigue, ny 

regoivent pas ſenfiblement du Fluide par la 
Source qui charge le Puits ; Vinfluence de celui- 

ci, donnant au Fluide efrique propre de ces 
Corps, un degré de Force expanſive qui „ 

1 fait reſiſter a Ventree de nouveau Fluide. II 
e peut donc en &tre de mème dans ene 
e des Corps, 6 le Fluide arigut ** reſide, 


4 464. Je n ne conno's: s que ces deux routes pour 


5 ee file Fluide eefrique traverſe les Subſ: . 
| tances' eandulirices compactes, & Pune & Tau- 
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Chap. ui] DU FLUIDE ELECTRIQUE, 1 
tre, comme on le voit, ſont encore Equiyoques, 
Toutefois la dernière eſt intcreflante à exami- 
ner; car il me ſemble impoſſible, qu'en ſuppo- 

fant que le Fluide «efrique traverſa les Corps 
conducteurs & y reſide, le Fluide intericur puiſſe 
toujours s'elever à un degre de Force expanſive 

: proportionnel ? a la quantite du Fluide qui arrive 
1 PFexterieur ; tellement qu'il n'en put. jamais 5 

entrer dans les Corps au-delà de ce qu'ils en 

contiennent en commun avec le Sol : ils ne Key 
|  Pourroient meme rien perdre de cette quantits; . 
car la Theſe génẽrale regarde I' Electriſation nẽ- 

; gative comme Electriſation poſi tive; la perte 
tant de meme confideree comme uniquement 
proportionnelle aux Surfaces; par od la Pro- 
poſition deviendroit fort Etrange, meme incon- 
| cevable. D'ailleurs Vexemple du Puits ſleltri- 

„ 7 Vautoriſe Point; car ſon PhEnomene a 
ns © degres ; ; & des que le Vaſe paſſe une _cer- 
taine grandeur, les Corps introduits 87 char- 
gent de plus en plus. Si donc il ſe trouvoit 
vrai des grands Conducteurs comme des petits, 
qu''ils ne fe chargent qu'en proportion de leur 


Surface, il parottroit certain que le Fluide lle . 
7 ne tos FROREne or 8 


. N Or nous avons maintenant un moyen 15 
55 for de loumergre cette manſion: A Experience, | 
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fans attendre meme que la Marche de I Ele&ro- 
tre ſoit determinee plus exactement qu'elle 
ne Veſt par mes premieres Experiences ci-deſſus. 
II faudra avoir deux Paires de Spheres metalli- 
_ ques, differentes en grandeur, & dans | chaque 
Paire une Sphere ſolide & une Sphere creuſe; 
les charger à un meme degre, & Jes mettre 
chacune en communication avec le Di/que elec- 
 tromeire (ſoit le Diſque Fig. 1, 0 Pl. II.). | C eſt 
un moyen ſtr de connoitre la quantitẽè compa- 
rative de Vluide électrigue qu auront recu les 
Spheres ſoli ides & creuſes de meme groſſeur, en 
8 'tleftriſant au meme degre; . il me ſemble | 
: qu'e on doit ,Cctre conduit par là, 2 ſormer quel- 
que concluſion ſolide ſur la permeabilite au 
Fluide elẽctrique des Subſtances dont ces Spd; 
= Fes ſeront faites. e N 


Quatritme Clafe 4 . og 


Me Tire; les Phenomènes dans leſqwsle 
gexercent les Influerices eefriques, un des plus 5 
compliquẽs eſt celui de 1 cen diſtribution de 

la Matitre elefiriquer far un meme. Corps con- 
ducteur qui n'eſt pas ſpherique , quoique la 


Force erpanſ ve du F luide Uefrigue y ſoit per- 
tout au meme degré. I ne ſuit pas immedia- Za 
9 2 tement de cette inégale diſtribution, que des 
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face, etant electriſes au meme degré, contien- 5 
nent differentes quantitẽs de Fluide #eFrique ; 
car les parties fur leſquelles ce Fluide perd de 
ſon Fluide def rent en en communiquant i dau- 
tres, doivent par cela meme acquerir plus de 
 Matiere électrique; ce qui peut compenſer la 


reſiſtance qu'oppoſent les autres parties à en 


recevoir. Entre les cas auxquels cette remar- 
que s applique, le plus difficile 4 A decider a priori, 5 

. eſt celui du rapport que doivent avoir A cet 

&gard, un Di i/que & une Sphere, a cauſe de la 
Proximite des deux Surfaces oppoſẽes Fun Diſ- 
que, qui par- Nn doivent in fuer fortement Pune 
ſur l'autre. Voila donc un objet ſur lequel 11 
faut conſulter VExperience, & on peut le faire 

par le Diſque elefirometre, qui eſt comme une 

_ eſptce de Vaſe gradue. 0 pourroit donc 
: prendre des Corps de meme nature, d'une Sur- 
face ẽgaie à celle de ce Di/que, mais de differentes 
formes, & les &lectriſer à un meme degré, a une 
diſtance telle du Diſque qu'ils ne puſſent pas 
influer far hui. Mettant enſuite chacun de ces 
Corps en communication avec le Diſque 3 

moyen d'un Fil d deux pointes) les quantites de 
Fluide elerigque qu il recevroit de chacun d'eux, 

8 ſourniroient un moyen de connoitre le rapport 
qu'avoient entr'elles les quantitẽs qo ils en pes 12 


ſedoient reſpectivement. 
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 Cinquidme Cloſe Experiences. 
467. La Marche des Influences ö. eriques en- ; 


| tre. les Corps ſeparẽment iſoles, ſuivant leurs 


diſtances, leurs grandeurs & leurs formes, eſt 


celle qui peut nous fournir le plus de lumitre 


fur les Loix de ces Influences; parce qu'elles y 


ſont moins compliquees, que dans les memes 4 
Corps, ou dans des Corps qui ſont en commu- 


nication conductrice; & cꝰeſt auſſi dans les Phe» 


nomẽenes de cette premiere eſpece que je les ai le 


plus etudices, Cependant je ne rapporterai pas 


les détails de mes Experiences, parce qu elles 


p'£tojent que des Eſſais; & je Wau 5 


| meme ici 28 lus ene, te 


"i 4 1 te: ibis Di "oy oſt un 1 Kp. 8 


pareil des plus eſſentiels dans cette recherche, 


à cauſe de la variete des Experiences qu'on peut 


faire par ſon moyen, tant ſur lui mème, qu'en 
Yaſlociant a a d'autres Corps: voici une des Ex- : 
a Pẽriences principales, | Le Grouppe etant dans 
la ſituation od le repreſente la Fig. 3, Pill, 
al faut blectriſer les trois Diſques en commun 4 5 
1 ge qui fera diverger également leurs Electro- 
mus tros: puis, enlevant les Communications, Ecar= _ 
--. les Diſques de quantitẽs ſucceſſivement e Ega= 5 
55 les, en ſuivant 12 n dela planche qui 


” leur ſert de Baſe commune, & obſerver la Mar- 
5 che Hos Eleftromttres. 


Chap. iii.] pv FLVIDE £LECTRIQUE. | 


. Les Genn Dj 7 Uearomities GC. 5 
E ſent auſſi le moyen de faire pluſieurs ſortes 
d'Experiences exactes, dont | Je vais indiquer les 
| principales. Dans une de ces Expeériences, il 
faut poſer ces Difques ſur une planche graduee, 
5 les appliquer 1'un 2 autre face à face à l'une : 1 
des extremites de cette planche, & les y elec- 105 5 il: 
; triſer en commun, obſervant le point od arri- 
veront leurs Elettromètres: retirer enſuite run 
des Diſaues par degres ſucceſſivement Egaux, 
; notant les quantites dont les Balles: 8 abaiſſeront, 7 
juſqu'a ce qu'une Plus grande retraite n y pro- 
duiſe plus d' effet: : Puis faire retrograder le Di 8 
que. par les memes. degrẽs juſqu'au contact, 
notant de nouveau la marche des Elefromitres. „ 
Ga retour par les memes pas, „bin 24 51 
moyen de corriger la premiere obſervation, 5 ll 
pour la difſipation du Fluide e h 5 1 
A duree. F 8 . A 


; h 450. Une ſeconde Experience avec ces m&- 5 
mes Di Mues eſt celle-ci. Il faut en charger . 1 

ſeul, place A une des extrẽmitẽs de la planche, ee 1 
bbſerver d'abord Vindication de ſon Electro... 
tre: enſuite amener Vautre à un pouce de diſ- ;. 
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tance de ce premier, & noter Peat des deux 
Electromòtres: ẽcarter le ſecond par degres 6gaux 
juſqu'à ce qu'il ſoit revenu a Zero, & retourner 
enfin fur les memes pas, notant toujours les 
N Obſervations dans les deux marches. 6 


471. Apres etre exercẽ à ces deux ExpE- 


. riences, qui ſont les plus fimples, on en ferd 
plus ſürement une troiſieme, qui eſt l'Expe- 
rience ſondamentale de M. Vor rA; & en la 
faiſant à differentes_ diſtances des deux Diſques, 
on parviendra d'autant mieux à en tirer des 
Concluſions générales. Quand la diftance des 
DEE Diſques ſera au-dela d'un pouce, les Electro- 
metres ordinaires pourront ſervir; mais lorſ- 
qubelle ſera moindre d'un pouce, il conviendra 
de leur ſubſtituer les Balles qui ont une double 
| reſiſtance, dont je ſuppoſe que la Marche a été 
3 Y determinẽe. Voici maintenant le procede genẽ- 


ral; Les deux Diſques etant en preſence Pun 


d Tautre, il faut en charger un, que je nom- 
merai A, d'une quantité qui faſſe monter VElec- 
tromitre ordinaire à 20. Cen le plus haut 

f degrẽ d' EleBriſation qui, dans les tems meme 
les plus favorables, ait aſſez de durce pour 
cette Experience. LElefromttre du Diſque A 
Etant donc à ce point, il faut obſerver celui 
de Pautre Diſque, B; puis roucher ce  Diſque; ; 


oF 
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ce qui ſera redeſtendre ſon Electrombire à 0 
LElectromètre A baiſſera auſſi, & il faudra noter 7 
le point od il ſe trouvera; puis le recharge 
juſqu'à ce que ſon EleFrometre revienne à 20®, 
& obſerver VElefrometre du Diſque B, après 
quoi il faudra ramener celui-ci de nouveau a 0. 
en le Youchant, & oblerver I'Electromètre A 
Les memes operations. devront Gre. rEpetces, 
avec toute la diligence poſlible, juſqu'a ce que 


les alternatives de recharge du Diſque A & 


d'attouchement du Diſque B, ne produiſent plus 
que des balancemens ſemblables dans les deux 

| PBleeromtres. | BY operation ſera arrivee alors 4 

ſon Maximum, & il faudra ecarter lentement 
les Diſques juſqu'd a ce que leurs Eleetrom? tres. | 
, ſe fixent, & noter le point ou ils arriveront. 


Le Diſque B ſe trouvera negatif, & 1'&rat poſt tif 


9 : du Diſque A ſera d'autant plus au- deſſus de 20 
que Vautre fera devenu plus nigatif. Avec 
cette Charge de 20? 15 ſi les N ſont bien 

paralleles, ls pourront n'ctre qu à + de pouce 


de diſtance, ſans que Etincelle parte de Vurr 


2 autre (elle Partiroit 3 a bien plus d: 1 | 


Sls n' ẽtoient pas exactement paralleles); 


alors, A la retraite du Di ſque B, le Diſque 4 P 
ne pourra pas contenir tout le Fluide dont i} 
ſe trouvera charge , il en diſſipera une partie 
en . par la Balle moPHe. Jai indique 
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ci- devant C 443) la manière dont j'opère dans 
ces Experiences, pour obtenir des rẽſultats exacts, 


en 3 les oſcillations des Balles. 


 Sinidme Claſe Fi E piriences. 0 


47 2. Les Mouvemens #efriques ẽtant juſ⸗ 


qu'ici les ſeuls ſymptomes par leſquels nous 
ſoyons informes de la prẽſence du Fluide Elec- 
irigue dans les Corps & des modifications qu'il 
y Eprouve, ils forment ainſi une des Claſſes les 
plus importantes des Phenomenes <electriques . 
dont nous ayons a ẽtudier les Loix. Deux 
Cauſes sy trouvent toujours combinees; l'une 
et la quantitẽ de la Matidre électrique, qui eſt 
la Cauſe immediate de ces Mouvemens ; Vautre 
eſt action du Fluide diſerent , qui contribue 
toujours à ces Phenomenes, & qui quelquefois 
en eſt la ſeule Cauſe mediate, par le deplace- 
ment de la Matitre Uefrigue. Les plus petits 
comme les plus grands Corps, Eprouyent des 
| diplacemens dans leur Fluide électrique par la 
preſence d'un Corps #eFriſe, ſoit qu ils ſoient 
d'abord dans Petat du Milieu, ſoit qu'ils en 
aient été tirés d'une ou d' autre manière; & 
u ils font libres de fe mouvoir, ces deplacemens 
font toujours une partie des Cauſes pour lef@=  PÞ| 
quelles ils ſe meuvent, une certaine quantits | = 
: & dans un certain ſens, 2 
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| Septidme Claſſe 4 Eaperiences. 


1 474. Les Phenomènes du 7. ableau magique, 7 
5 de Tres & du Ono, de eas 4 


KS. 


473. Ceſt donc la une branche bien con- 
fy ſiderable d' Experiences electriques. Jai tachs 
d'en donner une idée, lorſque j j'ai traité de la 
Theorie & de la Cauſe de ces Mou vemens, en 

7 indiquant les circonſtances qui y influent, & 
comment elles y influent. Mais pour decouvrir 
des Loix exactes, il faut determiner toutes les : 
 guantitts. Je me propoſois donc de reprendre 
1 Experiences, en les exẽcutant ſur des Corps 
2 ſuſpendus, de toute grandeur & forme, iſolis 
& non Jes; en preſence du Diſque clero- 
metre, charge a divers degrẽs connus, & placẽ 
à diverſes diſtances connues; & d analyſer Vetat 

” des Corps mis en mouvement au moyen du 

petit Eleftromitre Fig. 8 Pl. I, ſoit en Vappli- | 
quant immẽdiatement aux petits Corps, ſoit 
en Vemployant à connoitre Vetat de petites | 
| Plaques iſolées, qui auroient été appliquẽes 3 
| diverſes parties des grands Corps (§ 372) 
_ enfin d'obſerver les quantitẽs des Mouvemens, 3 

par des Index de Verre (I 386 & 387). Des 

5 Experiences de cette ſorte, faites avec exacti- : 
tude, ne pourroient qu'aider beaucoup a la TP 
; fixation des Loix des Influences Ueriques. : 
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466 Drs vareurs, comme CLASSE. [Part. II. 
encore des Influences @efriques ; mais les pro- 
| priẽtẽs des Subſtances non condultrices y jouent 
un ſi grand röle, que ces Phenomenes ſont tres- 
compte C'eſt cependant de cette branche 
d'Experiences, que nous pouvons attendre le 
plus de lumiere fur la nature meme du Fluide 
electrique; & par conſequent on ne fauroit y 
apporter trop de ſoin. C'eſt pour elles princi- 
palement, que je me ſuis attache a determiner 
une conſtruction comparable des Di iſques łlec- 
trometres; qui par-la deviennent des Armures 
mobiles, dont toutes les modifications ſe mani- 
feſtent immediatement, des que le La angage de 
leurs Eleftromttres eſt entendu, & qui ouvrent 
ainſi un nouveau champ d' Experiences. T4 -. 
obſervẽ pas à pas par leur moyen, tout ce que 
j'ai dit ci- devant de la Theorie des trois princi- 
paux Appareils auxquels elles sappliquent, & il 
elt probablement peu de recherches à faire dans 
cette branche de Phenomenes electriques, aux 
54 quelles elles ne ſe pretent aiſement. Je ne tra- 
DTS cerai ici aucune route à ſuivre dans ces Expẽé- 
lliences, il ſuffit de les entre prendre pour que 
Vinterer naiſſe & que les routes s'ouvrent d'el- 
les-memes ; ainſi je me contenterai de donner : 
une idée de la nature des PheEnomenes qu'elles 
offrent, en tirant de mon Journal ques 5 


3 
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details d'une des Experiences que j al faites ſur 
la MA ordinaire du Tableau. 


475. Apparel Fig. 10, Pl. 1, ctoit 5 la 
| Table meme qui porte ma Machine Ele&rique : * 
mais 1] peut etre ſur une Table contigues; 
eſſentiel ẽtant, que la Table qui le porte ſoit 
ſuffiſamment grande, bien horizontale, droite & 
unie, pour que les Armures puiſſent ètre tires 
hors de Vinfluence l'une de autre & du Ta- 
_ bleau, en gliſſant ſans ſecouſſe & ſans qu'il ſe 
faſſe de changement dans la poſition des Balles 
.;de- leurs Klectromẽtres. La Charge fut faite 
"0 etabliſſant des Communications mobiles, entre 
> ons premier Conducteur & une des Armures que 
1 nommerai A, & entre autre Armure - 
& le Sol. Appareil n'ẽtoit pas ſituẽ dans = 
poſition que j'ai indiquee comme Etant la plus 
convenable; ſavoir celle od le plan du Tableau 
ſe trouve dans celui du premier Conducteur 
pour que les Balles des Elefromttres ſe meuvent 
_ lateralement ; il Etoit dans un plan a angle 
droit de celui- Ja, TArmure A tournẽe du cote 
1 du premier Condufteur, dont ſon Electromtre 8 
trouvoit diſtant de 7 à 8 pouces; on verra 
Vieffet de cette poſition. Voici maintenant les 
principaux Phenomènes que 10 obſervai dans cette : 
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468 DES vAr zus, coMME cLasSE, [Part. II. 
476. Prem. Phon. Avec quelque lenteur & 
regularite que je fiſſe mouvoir la Machine, la 
Balle de l' Armure A oſcilloit fortement, en 
s'ẽlevant de plus en plus à chaque oſcillation. 
Te Phenomene indique un paſſage intermittent 
du Fluide #lectrique, de l' Armure qui le recevoit 
a la Surface non-conductrice voiſine, & de la 
Surface oppoſce A YArmure B qui commu- 
nique au Sol. La Cauſe de cette intermittence 
eſt analogue A celle du Glouglou d'une Bouteille 
qu'on vuide: le Huide Gectrique doit etre accu- 
mulẽ & un certain point dans PArmure A, pour 
qu' il puiſſe paſſer a la Surface non-conductricez; 
& des qu'il peut y paſſer, il 5 89 lance : par on 5 
la Balle retombe juſqu'à un certain point, puis 
ſe relève par une nouvelle accumulation du 
Fluide électrique dans I Armure ; ; qui alors doit 5 
etre plus fortement el:ctriſee pour operer fur 
la Surface non- - conductrice, a cauſe du Fluide 
electrique que celle ci a deja regu; & le paſſage 
ſe fait de nouveau par un aut. A chaque nou- 
velle quantite de Mati?re lectrigue qui vient 5 
ainſi ſe depoſer ſur la Face A de la Lame non- 
cconductrice, il en paſſe de la Face B dans ſon 
Armure; parce que le Fluide deferent du Fluide 


electrique qui s *accumule dans VArmure A, ſur- 


monte alors la reſiſtance qu'a-la Matitre elec- 
erique à d abandonner cette — & la fair paſſer 
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de meme par ſauts dans PArmure B. En. 
traitant dans la Section ſuivante des Raab tra- 

_ c&es par la Pouſſière de Reſine ſur les Subſtan- 
ces non-conductrices Eleftriſces, je prouverai plus 
immẽdiatement encore, que c' eſt-là la marche 
des Charges & Decharges ſimultantes, faites par 
des Armures ſur des Lames non-conductrices, 


477. Sec. Pbén. Quand la Charge eſt a ſon 
Maximum; il fe fait une autre eſpece d'Oſcil- 
lation dans la Balle, provenant des difſipations 

. Tiparations alternatives du Fluide électrique 

au cot pig, & des balancemens oppoſes du 
Vluide dans VArmure negative. Ce Maximum 

& ſes halancemens ont lieu, quand on fait mou- 
voir la Machine avec regularite & lenteur ; 

attention néceſſaire fi Yon veut empecher que 
le 2. ableau ne ſe decharge de lui-meme. La 

Charge donc étant arrivée à un certain point 

que j'indiquerai, il ſe forme plus aiſement des 
Aigrettes laterales aux pointes du premier Con- 
ducteur ou à quelque partie de Ele&rometre | 

©. "fe" V Armure, qu' il ne paſſe de nouveau Flutde 

oh la Surface non - conductrice; a chaque fois 5 

qu” une Aggrette part, J Electrometre baiſſe, & 
ps faut un inſtant ſenſible pour que la Charge 
arrive de nouveau au pines de fournir une 1 
3 n, 


0 1 
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478. Troiſ. Phin. Il y a quelque choſe de 
myſterieux dans la Decbarge ſpontante ; parce 
qu'elle n'a pas toujours lieu, quoiqu'on aug- 
mente le mouvement de la Machine; & je 
nai pu dEcouvrir encore à quoi tient la diffe- 
| rence des Phenomenes que voici, Lorſque 
la Charge eſt à ſon Maximum, on entend quel- 
quefois un petit ffement ; la Balle de Electro- 
metre baiſſe alors un peu, & ſe fixe. Si l'on 
ferme les Volets de la chambre, on voit quel- 
que part ſur la partie verniſſẽe du Tableau, une 
lame lumineuſe violette, paſſant ſous la forme 5 
d'un Courant, de V Armure AA VArmure B. Ce 
_ Phenomene remarquable eſt rare dans le 7. ableau, 
mais il s' obſerve tres- ſouvent dans la Bouteille. 
Le Maximum de la Charge eſt toujours diminue 
quand ce Courant de Fluide Electrique decompoſe 
ſe manifeſte ; & alors, il ne ſe fait point * 
decharge ſpontanie, quoiqu'on' faſſe agir forte 
ment la Machine. Le Courant ceſſe des que 
la Machine ne joue plus, & la Charge, quoi- 
qu'un peu moindre qu: elle n'auroit EtE ſans ce 
Courant, eſt toujours tres - forte : j'ai meme 
| quelque licu de croire, que la gina indi- 


gquce par l Electromètre, eſt principalement dans 
— — 2 Armure A. Lorſqu en augmentant le mouve- 


ment de la Machine, au lieu de ce Sifllement | 
_ (igne que le Fluide ** continue Aa arriver "A 
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Armure A fait la Surface non- conductrice dans 
un ktat de dicompeſition) on entend des pt#tille- 
mens; la Balle de I' Electromètre eſt plus.Elevce, 
& la Dicharge ſpontante eſt prochaine. Dans 
Vobſcurice on voit alors autour de VArmare, ; 
de petits jets de Lumiere vive, qui ſont des 
Etincelles ſpontanẽes; ; & f l'on continue ce 
maouvement accelere de la Machine, il part 
une forte Etincelle qui decharge le Tableau. 
Enfin, ces Phenomenes i differens arrivent 
quelquefois au meme Appareil dans reſpace de 
ou de minutes, SUE: 


479. 2 ber. Pugs Experience par- 5 
ticulière dont je parle, les p#tillemens commen- 


; coient, quand la Balle de VArmure A Eroit i 
arrive 2 oſciller dega & dela du point LS - 
] _ Cetoit donc la le Maximum de la Charge; mais 
| un Maximum mal exprimẽ par cette indication 1 
5 de P Electromttre, a cauſe de la poſition ou ſe 
trouvoit le Tableau: ce qui fournira un exemple, 
de la n&ceſſite de garantir les Balles des Elec 
tromotres de toute Influence ELrangere. Quand 8 
la Charge eſt finie, & qu'on veut examiner _ 
| Vetat du 7. ableau, is faut decharger le premier 5 1 
5 Conducteur, pour faire ceſſer toute Influence LEE, T 
part. Or d&s que je dechargeois mon V a 


5 Conducteur, la Balle, qui * ne s ele voir 8 4 
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qu'à 167, s'eélevoit alors à 22. Ainfi I'in- 
Nuence du Premier Conducteur ſar cette Balle, 
quoiqu'à 7 ou 8 pouces de diſtance, diminuoit 
d'un tiers la quantite du Fluide électrique qu'elle 
pouvoit recevoir de Armure quand celle ci 
Billolt e e 


e Os: Pber. Une autre Influence plus 
range encore, gexerce ſur VArmure A elle- 
meme, par ſon voiſinage de ! Armure B, qui eſt 
paſſee a Vetat nẽgat if. Leffet de cette Influence 
ſe manifeſte, quand on la fait ceſſer en tirant 
2 Vecart VArmure A: & par exemple, dans 


| Experience dont je parle, P'Eleftroinetre de 


cette Armure $&levoit alors à 35 degres. - Apres 
avoir obſerve cet effet, je pouvois auff rendre 
ſa cauſe ſenſible, & voici comment. Je rame- 


nois PArmure A au contact du T, ableau , 1 


qui ramenoit ſon Electromꝭtre Aa 22%; j'dtois 
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alors la Communication au Sol de VArmure B, 
& rien ne changeoit encore dans le s Electro- 
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metres, celui de VArmure B reſtant à 0: mais 
lorſque je tirois cette Armure A Vecart, les deux 

Balles s ẽlevoient en meme tems, à peu pres 

de la meme quantité dont s'ẽlevoit celle de 


YArmure A quand Je Veeartois du 7. ablean-; 
& I Armure B fe montroit alors negative.” Si 5 


e je ramenois les deux Armures « en contact des = 
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Faces reſpectives du Tableau, leurs Electr omẽ- 
tres ne differoient de leur premier Etat , que 


Par la diffipation ee IN 8 Etoit N durant | 
PF operation. | PE) 


t. 


391. Six. Phin. 7 al 1 dit qu il fir une e aſſez 
grande difference d'<tat ẽlectrique entre les Ar. 


mures & la Surface non-conductrice, Pour qu l- 
les puiſſent ſe modifier mutuellement; voict | 
des PhEnomenes qui le prouvent & qui peu- 
vent conduire A une determination ſur ce point, 
Ayant {epare du Tableau PArmure A, tandis 
que ſon Ele&rometre &toir A 2, & P ay ant vu à 
38 1 quelque diſtance (ce qui montroit ſon etat 
rcel); je lui ôtois ces 35% en la 7ouchant, & 1a 
 r&duifant ainſi i Vetat du Sol. Voila donc une 
| grande difference arrivẽe dans ſon tat electri- 
que ; & cependant elle n'etoit pas capable en- 
core de contraindre la Surface non-conductrice A 
lui cẽder du Fluide electrique ; ; celle-c1 ne wi 
föourniſſoit que du Fluide deferent quand je la e 
ramenois au contact du Tableau. A meſure que : 
Je Papprochois, ag fa Balle, d'abord A o, s ẽlevoit 
de plus en plus, & quand elle arrivoit au con- 
tact, a Balle ſe trouvoit à 18 ou 20. Toutes 
fois Y Armure elle-meme n avoit point regu de 


35 Fluide ectrigue ; car en h retirant, fa Balls 
reyenoit a O0. oe 
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48 2. Sept. Phi#n. C'eſt un Phẽnomꝭne re- 


marquable, que le peu de difference des Indi- 
cations de I'FElectromitre de Armure A au con- 


tact du Tableau dans les deux cas prẽcẽdens: 
cette difference ne fut que d' environ 3, tandis 


que l'ẽtat reel de J Armure avoit change de 35. 


La cauſe de ce Ph&nomene eſt encore dans I Ar- 
mure oppoſte, modifice par ſa communication 
avec le Sol, que je ſuppoſe retablie ; & voici 
la marche des Cauſes des le commencement du 
Phẽnomène. Quand YArmure A (charge reel- 
lement à 35?, quoique ſon Ele&rometre n'indi- 
Que que 02”. auprès du Tableau) en eſt retiree ; : 
ſon Fluide deferent ne ſe communique plus a = 
VArmure B, & le Sol fait paſſer alors du Fluide 
Flectrigue I pl celle ci; mais ce Fluide rẽtrograde, 
I Armure A revient fans avoir été dechargee, . 


N C eſt ce qu'on peut deja conclure de l'effet reci- 


proque qui a lieu dans FArmure A; ſon Fluide 
elecirique perdant 1 2, de Force expanſit ve das 
le yoilinage de PArmure B, à cauſe du Fluide 
diferent qu'il cède à cette Armure. Mais fi 
PArmure A eſt dechargee avant ſon retour 
au Tableau, le Fluide revenu du Sol dans VAr- 
mure B ne rẽtrograde pas ; ; 1] augmente au con- 
traire, & c eſt lui qui fait relever VEle&rome- . 
tre de PArmure A, de o OA 18 « ou 20: fa Pin 15 
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titẽ augmente, dis-je; parce qu'I meſure qu il 
perd de ſa Force expanſive, en communiquant 
de ſon Fluide deferent à VArmure A, il rèſiſte 
moins au Fluide llectrique du Sol. On peut de- 
terminer toutes ces quantites par des Experien- 
ces exactes & ſuivies, dont je vais donner une 
idee ; ce qui ſervira en meme tems à prouver 
Vexiſtence des Cauſes que je viens d'indiquer. 


483. Huit. Phin. Quand VArmure A, kloi- 
gnẽe du Tableau, fe trouvoit indiquer 355, j'en- 
levois la Communication de FArmure B avec 
le Sol, & je lui appliquois un Electromitre 
iſole, outre celui qui lui appartient. J'amenois 5 
alors FArmure * en contact; & ſon Electro- 
mire baiſſoit; mais moins qu auparavant, parce 
que le Fluide de VArmure B n'ayant plus d'&- | 
coulement dans le Sol, ne pouvoit ſe porter que 
dans les Electromttres, dont 11 faiſoit diverger 
les Balles. Separant alors I'Electrometre libre, 
je le trouvois Eleftriſe pe, tivement , quoique 
YArmure B füt reellement negative, comme je 
Vai montre dans le Cing. Phin, En appliquant 
2 VArmure B de plus grands Corps, munis 
d Electromẽtres, & les plagant a diverſes diſtan= 
ces, avec des Communications , 3 Armure A ſera 
- diffcremment modifice ; 7 06 qui fournira de nou- 
TTY eaux Phenomenes, ſur les Influences aun pu 5 
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& ſur leurs rapports avec les Modifications des 
Surfaces non-conductrices. 


434. Neuv. Phin, On a d&a vu qu'une dif- 
| ference de 355 dans Vetat de VArmure A n'a 
pas ẽtẽ ſuffiſante, malgrẽ le retour correſpon- 
dant du Fluide électrigue dans Armure B, pour 
faire paſſer du Fluide llectrique, de la Surface 
non conductrice chargẽe dans cette Armure A: 
rnais voici un autre Phenomene qui prouve, 5 


que cette difference peut devenir plus grande 


encore ſans produire aucun effet. Tandis que 
? FArmure A, remiſe dans Vetat du Sol, indi- 


1 quoit neanmoins 18 à 20 degres d' Electr: ſation 


42 aupres du T, ableau, Je lui faiſois communiquer, 5 


par ſon bord & de tranche, un de mes Diſques 5 


de Fer- blanc de meme diamꝭtre qu” elle; ce qui 
faiſoit baiſſer ſon Electromòtre de 9 à 10 degres. 
Retirant enſuite ce Diſque, Je lui appliquois un 
Electromꝭtre; par od je voyois, qu'il avoit en- 
_ Jas T cette Armure aſſez de Fluide Hlectrique, 5 
pour &tre 4leftriſe lui- meme à 10 ou 12%, Je 
retirois alors lentement VaArmure : 4 meſure : 
2 qu” elle 8. 'Uoignoit, „ fon Electromttre baiſſoit; 
mais arrive à o, il ſe rélevoit, & ſe fixoit * 
environ 8% par une Electriſation negative. : 
avoit donc perdu ces 8e de ſon Fluide propre; 
& le Diſque « en avoit acquis 10 ou 12, | parce 9 


** ö * 4 N 
F FEY CESSES nn pd 9 * 
S eo CH: * Fo, 6p 2 25 N ** 2 F B's "ORs © 8 
; © as ag Ae; . 8 „ r DEED 000 Bis ob 2 
4 4 , N. N e s OS. a 4 N 4 — „ — 1 . 


8 n © MYR ee 7 5 - q " - 5 0 2 
20 "8 $9235 . Oh > . e 9 Wenne * - N PROT a 
ee E27ͤ ² AAA. ̃ ᷣͤ BALI PST FT I . 

* ” ——_—_ - 


R 8 
r 
D 4) 
CA r 


c 
g / /// // IE ThE MS 7 
LEE WY. Wb ow pos We OS 2; 


Chap. ii. pv FLvIDE EL eM E. 47% 


que I'Armure & ſon Flectromòtre avoient plus 
de Surface que lui. Ainſi voila 43? de diffé- 
rence dans Vetat Gleftrique de VArmure, ſavoir 
de . 35 1 8 & cependant la Surface non- 
conductrice chargee ne lui tranſmettoit point 
encore de Fluide #ectrique. II fallut dechar- 
ger pluſieurs fois le Diſque de Fer- blanc, & h 
le ramener au contact de I'Armure, pour que 
celle- ci enlevãt enfin du Fluide électrique à la 
Surface non-conductrice; & par nombre de rẽpẽ- 
titions pareilles, je dEchargeai enfin le Tableau. 


485. Je mvarrete ici ſur la marche de ces 
-Phenomanes ; Je crois en avoir dit afſez pour 
faire comprendre, que cette maniere exacte 
de les analyſer, fournira des Problemes phyſic co- 
mathimatiques auſſi intcreſſans qu'inſtructifs; 
car outre toute la ſuite des PhEnomenes du 
1 ableau, des le commencement de la Charge 7 
juſqu' 3 fon. Maximum, & dans la Decharge 
graduelle; il reſte encore E analyſer les Phẽno- 
menes Zlectrophoriques qui ſuccèdent; ; dans leſ- 
quels les Armures ſont modifices par I Influence 
de la Lame non- conductrice, ſans que celle- 8 
change d'etat; car elle n'en charge que par 
action de Air. Mais je n'irai pas plus loin 
for ces details, que les Experiences difteront 
elles-memnes, | & * me contenterai de remar- 
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quer; que les PhEnomenes varient un peu, par 
dcs differences, qu'il eſt difficile d'eviter, dans 


Viutiraite du contact entre les Armures & la : 
Lame non conducirice. Pour avoir un contact 


plus complet & moins ſujet à ces differences, 
au lieu de Verre de vitre que 1'avois employs 


juſq vici pour mes Tableaux, j'ai Prepare une 
Glace dAllemagne très-mince, mais je n'en ai 
| point encore fait d'uſage. Cependant les Inter- 
mittences dont Jai parle ? a Pegard des Modifica- | 


tions. reſpect! ves de la Lame non conductrice & - 


de ſes {rmures, ne tiennent que pour le degre 
au manque M intimitẽ du contact; car je les 
mont trerai da ins la Bonteille de Leyde, on les 
Feuilles d 'Erain qu” lui ſervent d' Armure ſont li | 
intimeracnt appliquees : au Ver . 


| Nuitidme Claſſe FL Expert jences. 


486. Il eſt intéreſſant de connoitre, | quelle | 


quantitè de Matiere électrique Seſt accumulee 
fur Vune des Faces de la Lame non- conductrice 
du Tableau quand la Charge eſt arrive a ſon 
. Maximum; & nous avons un moyen de le decou- ; 
vrir, Par ſa Dicharge ſucceſſive à la manitre 
que 3 "al Enoncee à la fin de la Neuvitme Expe- 
rience, Cela ſuppole qu'on a determine, par 
1 Experiences que j'ai indiquees ci-devant 
| ($ 466), la manitre dont ſe chargent les Cn. 
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ducteurs de Grerles formes ; ; parce que la re- 


cherche dont il s 'agir conſiſte 3 a ſavoir: © 2 quel 
« degre FElectriſation arriveroit un Corps con- 
« ducteur de meme Surface que la partie de 
855 la Lame non- conductrice qui ſe charge, s' 
© contenoit tout le Fluide electrique qui s'eſt 
by 


condenſe ſur cette dernière.“ Je ſuppoſerai | 


ici, qu'une Sphere metallique, de meme Surface 
que la partie de la Lame non- -conductrice cou- 
verte par VArmure, ſoit un terme exact de com- 
paraiſon , & que le Langage de V Electromttre a 
ktẽ determine par les moyens indiques ci-deſſus. : 
II faudroit iſoler une Sphire metallique, dont la 
Surface, compris celle d'un Electr ometre qui lui 
ſeroit Joint, füt ſenſiblement Egale à la Surface : 
non conductrice armee. Cette Sphere. devroit 
| etre placte A une telle diſtance du T ableau, 
qu 1 ne produisit aucun mouvement dans ſon Z 
FHFlectromètre. II faudroit Etablic entre le Ta- 
Peau & la Sbere, une Communication dont le 
3 il mẽtallique füt en forme d' anneau d'un cote, 
"-E pointu de l'autre. Ce Fil devroit ſe mouvoir 5 
a en baſcule au haut d'un Support iſolant, de ma- 
niere que le cote de PAnneau inclinat 3 a tomber, f 
5 & que lorſque ce Fil ſeroit libre, fon Anneau 
reposãt fur quelque partic del Armure A, & ſa 
Pointe contre la Sphere, un peu au- deſſous du 
5 Diamètre horizontal, Un Cordon de Soie, fixe 
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à ce Fil, pourroit lui faire abandonner en meme 


tems VArmure & la Sphere. Quand on vou- 


droit qu il y retournat, il faudroit le lacher len- 
tement: alors il partiroit une Etincelle de VAr- 
maure ſur | Anneau de ce Fil, avant que ſa Pointe 

füt arrivee au contact de la Spbere; par on le 
Fluide electrigue n'arriveroit pas bruſquement ſur 
celle- ei, & la Balle de ſon Electromètre oſcille- 


roit peu Voici maintenant 1 


: 487. "Afr charge le T ableau, & decharge 
VArmure Ajuſqu'à ce qu'elle ſoit prete 4 
_ enlever du Fluide à la Surface non- conductrice 


(< 484), & FArmure B continuant 4 commu- 


niquer avec le Sol; on Etablira une premiere 
"ons. 1 Communication entre Armure A & la 
Spbore, puis on Tenlevera : on notera le degre 5 
d Electri ſation de cette derniere, apres quoi on 
1 dechargera avec une Pointe, pour que ſa 
Balle ne retombe pas trop bruſquement; & 
Pon repetera Voperation auſſi long- tems que 
le Tableau fera mouvoir la Balle de la Sphere. | 
Par des eſſais que j'ai déja fairs, cette Expẽ- 5 
rience eſt trẽs- longue, & il faut de la patience 
pour la conduire juſquꝰ au bout. Quand elle 
aura <tc faite avec exactitude, la ſomme de 
toutes les Indications ſucceſſives de VElectro- 


ae mire de 12 . fournira le degré d Electri- 
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ſation oh elle arriveroit, fi elle pouyoit conte- 


nir à la fois tout le Fluide lectrique qui lui eſt 


venu ſucceſſivement de la Surface armée du 
Tableau. Par ce meme moyen on pourra com- 
parer les differentes Subſtances non-conductrices 
qui peuvent ętre rẽduites en Lames minces; & 
connoitre auſſi les differences qui rcultent ſans 
doute, quant à la quantitc de la Charge, de Pem- 
Ploi d' Armures mobiles, au licu des F cuilles 
de Etain qui $ 5. . 45 plus | intimém ent. 


438. Une autre quantité de Ka Hlectrigue L 
qu ul eſt encore intereſſant de connoitre, eſt celle . 
que la Decharge | du Tableau ne lui enlève pas, 

&& Cod rẽſulte fa Facultẽ Hlectropborique : or voict 
une mẽthode par laquelle je penſe qu on par- 
viendra à decouvrir cette quantite, Il m'a rẽuſſi 
quelquefois de dẽtruire complettement la Facults 

electrophorique d'un Tableau decharge, en don- : 
nant des Btincelles a VArmure B avec une Bou- 
teille de Leyde, & en tirant alternativement 

08 Armure A. Apres une forte Erincelle don- 
nee d'un cote & tirce de Vautre, Jelfayois le 
7 ableau comme Blectrophore. Si cette Etincelle 
n'avoĩt produit aucun effet, jen employois 
deux, trois, ou quatre de ſuite avant que « o-*" 
les Armures, pour les faire changer plus for- 
ement d etat en ſens contraire, & leur donner 0 
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ainſi plus de pouvoir fur 1 Blectrophore. Sou- 
vent il arrivoit, qu” apres avoir yu la Faculté 
 Hlectrophorique prete A ceſſer, une nouvelle ope- 
ration la faiſoit paſſer en ſens contraire ; mais 
_ quelquefois je reuſliffois à la dẽtruire entièrement. 
Au lieu de faire paſſer ainſi dans le Sol le Nuide 
 Hlectrique qui abandonneroit l' Armure A, il fau- 
droit le recevoir dans la Sphere de Experience 
precedente, qu'on dechargeroit ſucceſſivement 
apreès avoir note les quantites. Quand on auroit 
reèuſſi a dẽtruire exactement par cette voie la 
Facultẽ electrophorique d'un T ableau, la ſomme 
des quantites de Fluide lectrique regues par bs 
Sphere, indiqueroit la N totale Nen Pro- 
duiſoit cette e F acultè. . : 


489. Il y a encore tes Experiences aſſes 


intẽreſſantes A faire avec deux Lames @lectro- 
| phoriques, appliquẽes Tune contre l'autre, ſoit 
4 par leurs Faces ſemblablement électriſees, ſoit 
par leurs Faces EleQriſces en ſens contraire ; & 
en les prenant par Paires, ſoit de meme eſpece, 
ſoit d' eſpèces differentes ; _ obſervant les diverſes 5 

modifications des Armares, br X celles que les 

Lame, produifent les unes ſur les autres. Tou- 
tes ces variẽtẽs dans les circonſtances produiſent 5 

diferens effets; & les eſſais d'explication, joints 
aux nouvelles Experiences qu'ils inſpireroient, 


i 
WO 
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augmenteroient de plus en plus Pintéret & les 
lumières. En m'occupant de ces Experiences, : 
j'obſervai une fois un Phenomene, que je nai 
pu produire depuis. Je venois d'eflayer le degrẽ 
de Faculte ectrophorique d'un Tableau de Fer- 
blanc couvert de Cire d'Eſpagne, pour Vaſſo- 
cier avec un autre Tableau, & je lui avois 
trouvè encore une force ſenſible: en le mettant 
dans le Cadre, il le heurta par accident, ce qui 
le fit fortement reſonner. Je craignis que 1 
couche de Cire q Espagne ne füt crevaſſee; 
mais en Texaminant Je n'y appergus aucune py 
 fente : cependant, ayant eſſays de nouveau 
comme Electrophore, il ne produiſit plus d'effer. 
Je le crus gate, & ) 'allois faire refondre la Cire, . 
lorſqu' il me vient a Veſprit d'eſſayer de le char- 
ger: il ſe chargea tres- bien, & redevint Elec- 
trophore après la decharge. Seroit- ce donc, 
que de fortes vibrations dans cette Lame, au- 
roient aide le rẽtabliſſement de VEquilibre du 
Fluide Heftrique ? 525 Je le frappai pluſieurs fois 
depuis, mais Je. ne reproduiſs Pi le meme 
effet. 


| Nawvitme Caſe Z Expiriences.. 


400. „17 on tire des Etincelles d' un Ecn- 
dent charge, ou qu'il sen Echappe des Ai- 
1 e on appergoit trois PheEnomenes | que le 8 
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avoir la Lumiere, le Ks ou la Matire du Feu, 


(45 1-74 


blement. "TM oici le but & le plan de ces GE 
riences. E 


nouvelle combinaiſon qu'elle Eprouve dans c& 


| Fluide 6. ectrique ne manifeſte point tant qu'il 
Chaleur, & Odeur phoſphorique. Je regarde ces 


compoſition d'une partie du Fluide électrique, qui 
devient alors tres-denſe. Par cette decompo- 
ſition, trois de ſes Ingrédiens ſe manifeſtent, 


& une troifieme Subſtance qui produit POdeur ; 

Phoſpherigue : : C'eſt du moins ce que je ſuppoſe 
ici, pour expliquer une autre Claſſe d' Expë- 
c riences, que 3a deja tentée, mais que Javois 
renvoyé de faire avec plus de ſoin, lorſque 
3 Appareils le rendroient poſſible, & après 
avoir dẽterminẽ tout ce qui doit Vere preala- 


491. Pp al peu de doute que 15 Chis de la 

Clartẽ & de la Chaleur, produites par les Etin- 
celles & les Aigrettes, ne ſoient dans le Fluide 
; deferent du Fluide Alefrigue , dont une partie 0 
ſe decompoſe alors : 4 mais je ſoupęonne que 
POdear phoſphorique eſt due, ou à la decompo- 
| ſition. de la Matiere dlectrique, ou a quelque 


moment- la. Si. elle venoit encore du Fluide 
: Rien decompoſe, TExpericnce dont ge. vais 


"0 


parler ne nous apprendroit rien ; car tant 
que la meme quantite de Matzzre electrique 


ſubſiſte dans un Syſteme de Corps, Air & 


tous les Corps voiſins lui fournifſent une quan- 


titẽ de Fluide diferent proportionnelle a la poſi- 
tion od il ſe trouve. Mais fi cette Odeur pro- 


cède d' une certaine quantité de Matiere elec- 


trique qui change d'ẽtat; YExperience ſuivante 
pourroit peut - ètre nous fair arpercevoir la 


0 Perte de cette quantite, 


492. Je ſuppoſerai qu'o 'on a ctudié tout ce 
qui concerne la Charge du. T, ableau magique, 
tant dans la methode ordinaire, que lorſqu'on 
le charge par lui-meme; & qu'on peut con- 
noltre ainſi, par les Indications des Armures au 
73 contact & loin du Tableau, dans quel ſens, & 
. combien, il diff ère de Vetat du Milieu lorſque | 
la Charge eſt. finie, II faut alors le decharger 
par lui- - meme , au moyen des Balles mobiles 
($436) fixes pour cet effet a ſes Armures; 
& examiner enſuite ſon Etat & celui des Ar- 
mures, Pour ſavoir fi la quantitẽ du Fluide thee- 
| wrique n'y a point diminue par la vive Etincelle 


qui a fait la Dẽcbarge. = eſt en vue de cette 


5 Experience, que Jai cherchẽ 2 charger le T, * 
Uleau de la maniere que Jai decrite ; & dans 3 
. mes s premiers eſſais, 1 me ſemble que. la quan- 155 
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tité de la Matiere le? rique avoit diminue. 
Toutefois cette Experience eſt {i compliquee, 
: que je n'oſerois en tirer encore aucune conſẽ- | 
| ds 5 + wie 2 


| Dixieme Caſe 7 Experiences. 


| 49 3, 'E eft principalement en vue du Con- 
| denſateur de M. VoLTa, que 3j al fait mes Pen- 
dules micromꝭtres. Ils ne ſont pas applicables 


2a une determination plus exacte des grands de- 


grẽs d' Electriſatien; car des qu'un de ces Pen 
| Galas eſt mis a l' Electromètre, les C orps auxquels 
on l applique ne peuvent etre klectri iſe, es que d'en- 
viron 4* avec Tun, & 0,4 avec l'autre. D'ail- 
leurs nous ſommes loin encore de la prẽciſion 

Ades Ecards plus eſſentiels qu'une determina- 


-- ton dais de Indication qe I'Blec;romttre 
9 fondamental ; ainſi rien encore ne la rend nẽceſ- | 
faire. Ces Micromꝭ tres ne peuvent pas non 


plus etre appliquẽs a de petits Corps ; parce 
que leur Surface conductrice eſt trop grande 
par od ils affoibliroient trop les degres d'Elec- 
8 triſation qu' ils devroient meſurer. Leur fonc- 
tion eſt donc, de meſurer de petits degrẽs 
d' Electriſation, dans les cas od la quantitẽ de 
; Fluide clettrique qu ils regoivent eux- memes, _ 
.-- diminue pas ſenſiblement le degrẽ d' Flectri- | 
ſation des Corps avxquels on les applique, 
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Ainſi par exemple „ lorſque dans Experience 
| buititme ( 487), L' Electromètre de la Sphire 
communiquant avec PArmure A, ne donneroit 
plus de ſignes ſenſibles d Electriſation; ſubſti- 
tuant ſucceſſivement a ſon Pendule, les deux 
Pendules micrometres, on auroit encore long- tems 
de n Charges meſurables de la . A 


494. Mais le pringijnt uſage de ces doe 
mu tres, eſt de dẽterminer le Langage des Con- 
Aenſateurs; & voici un exemple de la marche 
qu'il faudroit ſuivre. Je ſuppoſe un Conden- 
 fateur dans le Cadre Pl. I, Fig. 10; ayant 
TArmure B en communication avec le Sol. Je 
mets a PArmure A, ſeparte du Condenſateur, : 
le plus petit des Pendules micromòtres, dont je 
ſuppoſe que les indications ſur I'Echelle font 
; js 1oOmes de degre de J Electromòtre fondamen- N 
tal. je decharge une grande Bouteille de Leyde, 
en mon la Table avec ſon Bouton, juſqu'a 
ce quelle ne puiſſe faire Elever le Microm?tre . 
que de peu de ſes degrẽs; par exemple à 0,0; 
de VEleeromttre fondamental. $i le Conden- 
teur eſt bon, je puis alors mettre A VAr- | 
mure A la Balle fondamentale, avant que „ 
1 Fappliquer au Condenſateur; & fi dans cet ẽtat 
* touche PV Armure avec la meme Boateille, oj 
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& cue ie la tire enſuite de Influence du Con- 
denſateur, la groſſe Balle ſe mouvra de pluſieurs 


degres. 81 elle indiquoit 5505 l'effet du Con- 


Aienſateun ſeroit de centupler dans l' Armure, le 


degrẽ d Electriſatian qui lui eſt communique | 


tandis qu'elle eſt en contact avec lui, Il me 
ſemble d'avoir obſerve des Effets auſſi grands 
que celui la, & meme plus grands; toutefois 
je ne Vaffirme pas, parce que lorſque j'ai fait 
ces Experiences, mes Inſtrumens avolent encore 
un Langage trop vague; ainſi je n'emplote ce 
nombre que * exprimer plus aiſement la 
Methode que j'ai en vue. Ay ant donc Eprouve 
ainſi le degre de pouvoir d'un Condenſateur pour 


amplifier les Hlectriſations communiquees a ſon 


Armure, il deviendra un vrai Micrometre, ap- 
Ts plicable principalement aux Conducteurs Eleves 
dans VAir, lorſqu'ils ceſſent de donner des 
ſignes d' Electriſation meſurables par le pus 
petit des Micromòtres immèdiats. Ils ne don- 
neront pas plus d'indice d'Eleftri ſation quand 5 
on appliquera FP Armure au Condenſateur ; mais 
en Ven ſeparant il arrivera quelquefois, qu'elle 
b pourra pas contenir tout le Fluide qu elle 
aura regu ; parce que la petite Balle, dẽpaſſant 
I'Echelle, le diſſipera. Alors il faudra 6ter 
cette Balle, & lui ſubſtituer ou celle qui ſert de 
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premier Micrometre , ou peut - etre meme la 
Balle fondamentale. En général, il faut que 
lorſqu'on retirera I Armure du contact du Con- 
denſateur, la Balle appliquee à la première ſe 
fixe dans I'Etendue de VEchelle. Alors le degre 
d' Electriſation du Condutteur azrien, ſera +5 de = 
Vindication immediate de la Balle. Mais je le 5 
reptte, il ne s'agit ĩci que d'une idee gene- 
rale de la Methode à employer Pour determiner 
le Langage du Condenſateur ; car je ne doute 
point que lorſqu'on entreprendra des Expe- | 
riences regulieres ſur cet objet, on ne dEcou- Z 
. vre des Phẽnomènes qui conduirant a de nou - 
: velles recherches, | 


496. En finifane i ici Vindication dos princi- 


pales Experiences auxquelles J'ai deſtiné les 


Ahppareils decrits ci- devant, je leur appliquerai | 
en commun la réflexion par laquelle Jai ter- | 
mine Vexpoſition du plan de la derniere, Ce 
| ſeroit peu que de ſuivre litteralement ces plans, 
& d'en raſſembler les rẽſultats; il faut exami- 
ner ceux-ci pas A pas; tenter de les raſſembler 
ſous des Loix régulières qui ajent au moins des 
rapports probables avec quelque circonſtance ve 
ſenſible; & fixant ſon attention ſur ceux qui 
"6d ẽcarteront eſſentiellement de ces Loix, e 
2 tiner a en decourrir les Cauſes, Les ambigniz Fen.” 
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tes, les paradoxes, les difficultés qui ſe prẽſen · 
tent dans de telles recherches, en ſont quel- ; 
quefois les circonſtances les plus heureuſes: il 


faut forcer ces obſtacles, car . verite cſt 
toujours au- dela, 


serien. XII. 


De es Figures ehe 1. M. le Prof for 
e Lieurexpers. 


a TJ Al deſtine cette Sede à une Claſie 
q Experiences cleariques d'un genre tout diffe- 
rent de celles dont J'ai traité dans la Section 
prẽcẽdente, & qui nous met en Etat de ſui- 
vre à Veil les traces du Fluide eefrique ſur 
les Corps non- condufigurs. C'eſt M. LIichrEx- 
| BERG. „ Profeſſeur de Philoophic a Gottingue, 
5 qui nous a ouvert cette nouvelle route, par la. 
decouverte qu'il fit au commencement de l'an- 
nde 1777 , de certaines Figures que trace la 
 Pouſſire de Re ne ſur les Corps non-condutteurs 
Clectriſés: il a rendu compte des Experiences 0 
S auxquelles l ayoit 75 conduit Par ſa decou- 5 
verte, dans deux Memoires imprimés en 1778 5 
& 1779. Je paſſai a Goltingue dans le tems 
meme on il E | Ofeypart de Ces s Experiences: ; il ; 
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= cur la bonté de m'en rendre tẽmoin; & Jen 
= conclus avec lui des ce tems-Ia, qu'elles de- 
=P voient conduire à quelque decouverte ſur la 


nature du Fluide #efrique. Lors donc que 


un Volume, & devroient Etre accompagnees de 
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N Figures, & je n'y ſuis pas arrive encore. 
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5 des reſulrats qu elles m ont fournis, 
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_ Jeus repris les Experiences de ce genre, un de 
mes premiers objets fut de ſuivre celles-la avec 


la plus grande a attention. Les parties de mon 
Journal qui les contiennent, fourniroient ſeules 


Planches, qui, ſi elles Etoient bien exEcutees, 
Emuleroient celles de la Botanique ou de la 
Pyrotechnie. Mais pour qu'il convint de pu- 
blier un tel Ouvrage, il faudroit avoir pouſſe 
: juſqu' au bout VAnalyſe des Modifications de 


Je me contenterai donc de donner ici une idee 8 
. générale de la nature de ces Experiences, & ; 


497. n fait en quoi bonfiltent ces „ Figurus: 
Lorſqu' on poudre une Surface non - conductrice 
lectriſee, avec de la Poulſiere de Refi ine ſecoute 9 
au travers d'un ſachet de toile, elle s arrange 
ſous des formes qui ont de la régularité dans 
5 leur deſordre; ce ſont des Etoiles, & des cer- 
8 cles concentriques , ſur un Champ irrẽguliere- 1 
ment poudre. En n'leariſant qu'une ſeule 
= 2 Pune Surface non-conduttriee, on produit 8 
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des Figures plus determindes, dont les carac- 
teres ſont tres-diflcrens dans les deux eſpeces 

d'Ele#riſations. M. LieHTENBRERO avoit d&L 
conclu de ſes Experiences, que les parties de la 
Surface non-condurice ou la Pouffiere de Refine 
s'attache, ſont poſt tives, & que celles qu'elle | 
laiſſe découvertes, ſont negatives ; & M. Ca- 
val Pa explique, en montrant, que la Poyſ- 

15 ere de Refine devient negative par le frotte- 
ment qu'elle ẽprouve en traverſant la toile. 
Jen ai vu auſſi une preuve indirecte dans mes 
Experiences : lorſque jemployois de Ia tolle Ef 
trop claire, ou la Reſene Eprouvoit. moins de 
frottement, mes Figures ẽtoient plus vagues; 
& elles devenoient très- nettes, lorſquꝰ il falloit 

de fortes ſecouſſes pour que la Pouſſière s 'Echap- 


pit 


4098. "Pha at vilbles] a la fois 5 Electri- 
0 ſations poſitives & negatives qui ont lieu quand 
0 charge les Subſtances non- condufrices, j'ai 
SY employe celles-ci en lames minces; ce ſont des 
plaques de verre, verniſſces de Cire d Eſpagne 5 
noire, tamiſce & fondue I 2 leur Surface. La plu- 
part des Lames que j emploic ſont couvertes de 
cette Cire des deux Cotes z 3 d' autres le ſont d'un NE 
cote ſeulement, & |} Jen ai auſſi qui, ayant de la 
Cire des deux cotẽs, ont des places decourertes, 8 


8 
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A oppoſite de places couvertes. Les parties : 
d&couvertes ſont deſtinces à faire les Experien- 


ces ſur le verre meme ; & la Cire que je mers 


au c6tE oppoſe, ne ſert qu'a procurer un fond 
noir aux Figures, Il faut alors obſerver ſepa- 
rément les effets des deux Electriſations ſur le 
verre; car la Figure oppoſce a celle qui eſt pro- 
duite ſur lui, Etant ſur la Cre, a d'autres carac- 
teres. Ces Lames ſervent tres- long- tems; & 
quand on veut y r6peter ou changer les pẽ̃· 
riences, il ſuffit de les tenir devant le feu jui- 
qui ramollir la Cire, pour diſſiper rotalement 


5 les Eletriſations precedentes. 8 


499. Pour que ces aner ſoient en . 
| coi Cotes lorſque } F 'opere fur elles, je les farts 


porter horizontalement par deux Bras de verre 
verniſſẽ, fur leſquelles elles repoſent par leur 
bord; & ces Bras eux-memes ſont portẽs . 
un Pied iſolant. Au- deſſus de ce Pied, eye 
une Tige ſur laquelle tourne un autre ma gc: 
1 verre, dont l'extrẽmitẽ porte le Cor ps conduc- 
by: teur par lequel j'electriſe la Lame non- conduc- 
1 trice: ce Bras peut auſſi s allonger ou s accourcir; 
WW par ces deux mouvemens, ul porte le Corps 
cConducteur ſor telle partie de la Lame qu'on veut. 
Enñin il eſt ſuſpendu 3 a la manière des Marteaux | 5 
5 de Martinets; * ſorte qu'o on Peut enlever le 
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Corps conduiteur ſans taucher celui- ci. Un autre 
Pied iſolant porte un Corps conducteur ſembla- 
ble à celw-!a, au bout d'un autre Bras pareil; 
avec cette diflerence, qu'un Contre - poids le 
Fait porter contre la face inferieure de la Lame, 
au lieu que Lautre y repoſe naturellement par ſon 
| poids ; & dans la plupart des Experiences, ces 
deux Carps ſont appliqucs enſemble à la Lame, 
à Voppoſite Pun de l'autre. 
Picd, mais condufeur, porte un Bras mobile, 
par lequel je puis établir une Communication 
conductrice du Corps inferieur avec le Sol, K : 
Venlever Pu i elt beſoin. | 


Enfin, un troiſième 


Foo. Les deux cans ou FIT je viens 
de parler, peuvent ètre de formes differentes ; 
Tha ſeulement ils doivent avoir aſſez de hauteur, 
pour que le Bouton d' une Bouteille de Leyde, 5 
qui ſert à les Electriſer, ne s approche pas trop de 
la Lame; je les ai employes d'environ 14 pouce. 
Quant à leur Baſe, par laquelle ils repoſent ſur 
la Lame non· conductrice, les effets de ſes diver- 
e Formes ſont un des objets des Expęrien 
ces: voici les principales que Jai employtes. 
a? De ſimples Pointes, portant a l'autre extrẽ- 
mitẽ une petite boule pour exciter VEcincelle. 
2* De ſimples Lames droites ry ayant auſſi une | 


petite boule dans le haut. 3⁰ Des Lames droi- | 
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tes paralleles à peu de diſtance Vune de l'autre. 


Des Lames circulaires. 5 Des Corps A 
baſe plate. J'ai ſuivi avec ces cinq differentes 


formes de Corps condufteurs par paires, toutes 
les variétés des Experiences que je vais de- 
crire. A quoi J'ajouterai ſeulement ici, comme 


M. LicuTENBERG avoit d&ja remarque ; que 
de toutes ces Figures, les plus intcreſſantes = 
pour leur beautẽ, ſont celles que produit I'Elec- 
trifation pofitive, faite par la baſe d'un Tube 
d'environ un pouce de diametre. Il ya des 
Etincelles d'ordre plus riches que celles- 1, E 
mais sil y ena 1 572 de mw belles. 17 


$01. Ces s Corpo NEE PING par paires, mon- 
tes de la maniere que Ja decrite, remplacent 
les Armures mobiles d'un T ableau, & font des 
| Charges & Dẽcharges ſur la Lame non-conduc- 
trice. On peut donc y varier les Experiences 
de la m&me manière, & il le faut neceſſaire- 
ment pour comprendre le ſens des Figures, Ce 
ſont les changemens qu'elles Eprouvent dans les 
differentes manières doperer, qui manifeſtent 
les Cauſes des variations qu'on y remarque, = 
qui conduiſent ainſi à une Thẽorie de ces Fi- 
gures. Voici huit premieres variations dans 
les Experiences, que Jai ſuivies avec les cinq 
Corps ewes; & Os: chacune n Jai 5 
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eu des differences caractẽriſtiques dans les Fi- 
gures tant Pol. tives que negatives (car elles ſe 
forment toujours par couples des deux eſpẽces) : 
ce qui produit quatre-vingt Figures diſtinctes, 
je ne dis pas pour les Formes, mais pour les 
| Caratieres, Prem. Exp. Les deux Corps con- 
ducteurs Etant places a roppoſite vun de Tautre, 
donner une Etincelle à celui de deſſus, puis 
Penlever en le touchant, pour le faire commu- 
niquer avec le Sol avant qu'il abandonne la 
Lame. Sec. Exp. Comme la precedente, mais 
en enlevant le Corps de deſſus par ſon bras 1% 
lant. Troiſ. Exp. Oter la Communication au 
Sol du Corps de deflous, avant que d'enlever 
celui de deſſus, & roucber celui-ci en I enlevant. 
Quatr. Exp. Comme la prẽcẽdente, mais en 
enlevant le Corps de deſſus par ſon Bras de 
| verre. : Cing. Exp. Oter la Communication au 
Sol du Corps de deſſous, avant que de donner 
V Etincelle, & toucher le Corps de deſſus en Ven- 
: levant. Six. Exp. Comme la precedente, | en 
enlevant le Corps de deſſus par fon Bras de 


verre. Sept. Exp. Donner VErincelle au Corps 


de deſſus, ſans qu il y ait rien au- deſſous, & 
enlever ce Corps en le touchant. Huit. Exp. La 
15 meme que la prẽcẽdente, en enlevant le Corps 5 


par ſon bras de verre. Apres chacune de ces 


Experiences avec les divers Corps, il laut pou- 


Lrer Ty 
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 drer la Lame non- -conduFrice deſſus & deſſous, 


& Etudier les differences caraCteriſtiques des 
Figures. Il y a quelquefois des differences ac- 
cidentelles, provenant principalement du plus 

ou moins d' exactitude dans le contact des Corps 


avec la Lame, ou dans leur oppoſition; & pour 


Eviter de les confondre avec les differences carac- 
5 teriſtiques, Jai fait mes Lames de fix pouces en 
quarrẽ; ce qui me permet d'y repeter les me- 5 
mes operations en differentes places, avant que 
de poudrer, & de comparer ainſi les Figures. 
Cette grandeur des Lames me permet auſſi de 
faire à la fois pluſieurs operations d'eſpeces dif- 
: ferentes, pour les comparer plus immèdiate- 
ment: ce que je fais toujours d'ailleurs, en 
conſervant les variẽtẽs des Figures ſur des Lames | 
: diferentes, juſqu'a à ce que J en ale | obſerye tous 


: les caracteres comparatifs, | 


502. T ai varié' encore ces Experiences de 
deux manières qui les embraſſent toutes. La 
premiere conſiſte, à poudrer le deſſus de la Lame : 
d'abord apres avoir donne VEtincelle, pour ob- 
ſerver les changemens que ſon premier arran- 

gement ſubir, par les diferentes fagons den- 
lever les deux Corps, & ſuivant les differentes N 

e formes de ceux-ci. Cette maniere d operer, eſtt 
Ns une de celles qui m. a le plus aide a | decous j 
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| 498 
vrir les diverſes Modifications qu reprouve la 
Lame. Le ſecond changement conſiſte, à pol. 
drer la Lame avant que de donner TEtincelle ; 
pour examiner les Mouvemens de la Pouſſiere 
quand V'Etincelle part, & ceux qu'elle ſubit de 
nouveau lorſqu on enleve les Corps. Mais ces 
deux manieres de poudrer, ne peuvent s'exẽ- 
cuter qu'à la Face ſuperieure; & juſques-là on 
ne voit que les Modifications des Hgures poſi- 
tives. Pour obſerver donc auſſi celles des Vi- 
5 gures negatives, voici deux methodes difftrentes; 
qui reviendrotent au meme s'il s'agiſſoit de la 
Charge du Tableau, mais qui produiſent des dif- 
ferences caracteriftiques dans les Figures. L'une 
eſt, d'agir ſur le Corps de deſſus, avec la Bouteills 
charge par le Fro!toir de la Machine; ou avec 
 YArmunre extérieure de la Boateille, priſe par 
ſon Bouton ſur un Gueridon iſolant: l'autre de 
faire communiquer le Corps de deſſus avec le „ 
& de donner I Etincelle : au Gorge" de deſſous. 8 
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= 50 3. on eig | de win t ces 


_ Experiences. s'agrandit, par ces changemens, 
dont chacun embraſſe tant d' autres varietes dans 
les Experiences. Cependant j'ai parcouru nom- | 
bre de fois tout ce champ, & meme avec plus de 
pariété encore que je nen exprime ici, pour de- | 
- broviller certains caractères des Figures; & malgrẽ 
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cela je ne ſuis pas arrive à les entendre tous. 
Mais à force de les Etudier, Jen ai ſaiſi au 


moins la Marche generale, & par elle celle des 
Cauſes. J'y ai trouve des confirmations évi- 


dentes du Syſteme que j'avois forme des Ven- 


tree d'après la Theorie de M. VoLTa, & decou- 
vert des Loix que je n'aurois pu appercevoir 
par aucune autre route. Ce ſont ces Objets 


generaux leuls que 3 expliquera LICL, 


Fog. J'ai dit d entree, que les Corps conduc- 


teurs employes dans ces Experiences, fervent 
a charger & d6 charger la Larne non- -condu@rice ; 

EX qu'en cela ils reſſemblent aux Armures N 
les du Tableau; mais les Figures dont il s'agit, 
proviennent d'une Cauſe 0 entiè᷑rement 
Etrangère aux Modifications que j'ai ſuivies ci- 

devant dans ce dernier Appareil; & le Pheno- 
raène analogue à ces dernieres Modifications, ne 
fait que la plus petite partie des Caractères des 

Figures. Dans le Tableau, nous ne conſidẽrons 
que celles des parties de la Lame non-conduc- 

rice qui ſont couvertes par les Armures : or les 

parties analogues à celles-Ia dans les Experien- | 
ccs ſur les Figures, qui font abſolument inſenſi- 
 bles quand I'Etincelle eſt donnẽe par une Pointe, 
le ſont toujours tres-foiblement, a cauſe du peu 

& etendue de la baſe des e Corps: de orte 


$3.2 


30 DES VAPEURS, COMME CLASSE, [Part II. 
que la majeure partie de ce qui regarde l'en- 
ſemble des Figures, neſt analogue qu'a une 
petite partie des Modifications du Tableau, dont 
je n'ai pas parle encore, ſavoir, ce qui ſe paſſe 
autour des Amures; c'eſt ce que je vais expli- 
quer, en expoſant d'abord une des Loix genẽ- 
rales de ces Phẽnomènes. 


Fog. Nous ſommes affurts, que par- tout od 
la Poufſitre de ref ne s' attache Fetat de la Lame 
eſt po tif, & qu'au contraire toutes les parties 
qui n'en regoivent point font negati: ves, Mais 
ces ſymptòmes nindiquent pas uniquement 
Vetat de la Surface poudree ; parce que IETin- 


celle ne Va pas modifice elle ſeule, & que les 


deux Surfaces de la Lame ont fi voiſines l'une_ 
de Pautre, qu! elles agiſſent toujours en com- 
mun fur la Poufſiz ere: de ſorte que celle - ci 
eſt determine par la ſomme des deux Etats,” 

modifice Par la difference de diſtance des 
Surfaces. Bol 4" IE n'eſt donc pas ſur les parties 
d'une Surface non- conductrice qui fe trouvent 
. poſſeder. le plus de Matipre Uefrigue que la 
Poulſſidre $attache avec le plus d'abondance; 


mais ſur celles o Taccumulation qui s'en eſt 


faite, ſe trouve le moins compenſte par une 


_ privation du cõtẽ oppoſẽ. Certains Caractè- ä 


res des Fi een m Vayant fair eee cette 
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Loi, je fis une Lame de Cire noire affez grande 
Pour ſervir de Tableau magique; & apres i avoir 5 
chargbe, je la poudrai des deux cots. Les 
parties couvertes par les Armiures, ne preſen- 
terent qu'un Niage conſus, parſemẽé de petites 
Etoiles du cote Poſitif & de petites taches 
comme des Perles du cote negatif. Les memes 
 Nuages ſe manifeſterent, avec de ſimples chan- 
gemens accidentels dans leurs formes, en pau- 
drant apres la Decharge; 1 8. ſeulement ii ſe 
trouva quelques petites Etoiles au cots negatif, . 
8 quelques Perles au cote pe tf. Or ce ſont- 
la les memes apparences que j'avois remarquees = 
dans les parties des Figures que les petits Corps 
avoient touchẽes, lorſque ces parties Etoient | 
aſſez Etendues pour qu on put y obſerver quel - : 
que choſe de diſtinct. Les petites Etoiles mar- 
quent le lieu on un Filet de Fluide elefrique $'elt 
 Elance-ſur la Lame; c'elt Veffet d'une Aigrette. 
Les petites Perles marquent des points vers lef- 
quels le Fluide propre de la Lame $'eſt ports, à 


cauſe d'un contact plus intime du Corps conduc 


leur; & ainſi elles ſont analogues aux Points lumi- 
neux. Les places occupees par les petits Corps ſur 7 
la Lame, ſur- tout quand 1] s "agit de Corps pointus | 
ou minces, ne forment qu une très- petite partie 


des Figures; ce ſont proprement les Points aux 


quels elles ſe rapportent, ou qui determinen: 
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 VPefſpace ſur lequel elles ſe ſormeront : & il en eſt 


de meme des places occupees par les Armures 
fur le Tableau magique : C'eſt autour d'elles que 


ſe forment les Figures, & elles y ſuivent toutes 
les Loix dont je vais parler maintenant. 


506. Ceſt dabord A I a F aculté von- e 


rice des Lames que nous devons ces Figures; 
puiſque c'eſt par elle que la Matière GleArique y 


prend des arrangemens durables: celle qui arrive 


au contact de quelque partie de la Surface, s' 
trouve ſixẽe; & fi au contraire la Lame perxd 
quelque part de ſa Matidre clecrique propre, les 


parties voiſines, ni Air, ne peuvent remplacer 


cette perte que fort lentement. Auſſi la Pouſ- 
ſire forme: t- elle encore des Figures tres- nettes, : 


pluſieurs heures après les operations ; ; &elleen 


forme nombre de fois de ſuite par une meme 
operation, quand on FVenleve lẽgèrement. Ces 3 
Figures, par toutes leurs variẽtẽs dependantes 3 
de circonſtances determines, confirment donc a 
Fail, ce que Jai erabli ci-devant à Vegard de 
la Faculté non-conduFrice: & nous y ſuivons 
auſ à lai, les Effets des Propriẽtẽs du Fluide 
elefrique lui-meme ; puiſque ce ſont ces Pro- 
priẽtes qui produiſent les accumulations & les 
pPrivations de Matiere electrigue que la Poufi ere 
neus lait en Ct ce l Je vais 
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5 expliquer, en decrivant d' abord les Caracteres 5 
* des Figures. | e 


£07. Le bite 4 ces Caractères; puiſqu'il 
embraſſe les Figures Peſitives comme les Figu- 
res negatives; conſiſte, dans des Bandes ncga- 
tives bordèes de Bandes poſitives, plus ou moins 

nombreuſes ſuivant I'Efpece des Figures, & qui 

ſuivent les contours des places que les Corps 0 
ont occupees ſur la Lame. Quand on conſidère 
ces Bandes, on juge qu'elles ſont produites ſur 


un Fond neégatif, bordé d'une Bande 29% ofitive . 


vague; & que ce Fond a Etẽ entrecoupe par 
dies cauſes poſterieures A fa formation. Il ſe 
trouve en effet diviſe en diverſes Bandes paral- 
£ |les Poet tives & negatives, qui ſuivent les con- 
tours de la baſe du Corps, & qui par conſc- 5 
quent ſont concentriques quand ce Corps eſt 
pointu ou à baſe circulaire: je ne ſuppoſerai que 
die tels Corps. Le Fond negatif ſur lequel fe for- 
ment ces Zones, toujours bord d'un Nuage poſt tif, = 
eſt la premiere modification qu'&prouve la Lame 
: A Papproche du Bouton de la Bouteille : elle eſt 
produite par action du Fluide diferent ſur la 
Mlatière llectrique propre de la Lame, 0 la 
fait gliſſer, tant à la Surface ſuperieure qu' a la | 
5 Surface infẽrieure; & celle qui ſe trouve ainſi 
£ deplacte, 8 accumule fur le bord de Veſpace ou 


. 
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s' exerce laction du Fluide diferent. On apper- 
Colt, cet effet & tous ſes degres, en preſentant 
ſimplement le Bouton A la Lame, & la pou- 
drant après qu'il eſt retire: car alors on n'a 
qu'une Tache noiratre, & ainſi n%gative, bor- 

_ dee d'un Nuage pofitif. Mais ſi les deux Corps 
ont &t& places fur la Lame, & qu'on ait appro- 
chè le Bouton du Corps de deſſus ſans donner 
I Etincelle, le Fond noir ſe trouve déjà entre- 
coupe ; & voici Tet details de cette ſeconde 
eſpèce de Figures. 1. II s'eſt forme une petite 

Frange poſt tive autour 4 la Baſe du Corps, pro- . 

venant du Fluide clefrique propre du Corps, qui, 
ayant recu plus de force expanſive par le Fluide 
deferent du Bouton, s'eſt Etendu en rayons ſur la 
Lame. . Ce Fluide, en partant de la Baſe du 

Corps, a a augmente Vetat ntgatif de la Lame au- 
tour de lui, & a forme ainſi une premiere petite 
Zone plus negative que le Fond, | bordee à Vex- 
tẽrieur d'une petite Zone poſt tive par Þ accumu- 
lation de la Mativre elefrrique qui a glifle ſur la 
Lame. 5. La Matière électrique qui forme la 

: Frange a la Surface ſuperieure, agiſſant ſur la Pouſ. ; 

Sire à Vautre core de la Lame, y produit une 

Zone nuageuſe poſitive oppoſce à cette Frange. 7585 
. Laction du Huide deferent de la Frange, a 
fait paſſer du Fluide elektrique dans le Corps Fg 5 
5 deſſous, aux depens des parties voiſins de la 1 85 
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Lame; & par-la il s' eſt forme un cercle ẽgatif 
autour de la place du Corps. Tous ces Symp- 
tômes s' agrandiſſent, & de nouvelles coupures 
ſe forment dans le premier Fond negatif, à 
meſure que le Bouton S'approche ; tant par ſa 


plus grande proximitẽ, que parce qu'il ſe charge 
de plus en plus. L'Elincelle partant enſuite, 
donne lieu a de nouvelles coupures. Enfin, 


les diferentes manieres denlever_ les Corps 
après que I'Etincelle a étẽ donne, produiſent 
un nouvel ordre de Coupures, portant certains 
Caracteères diſtinctifs, ou fe trouvent les ſeules 
difficultés que q aie rencontrees dans les expli- 
cations de detail, & pour lefquelies 1 Ja telle- 
ment varie les Experiences. Ainſi ce premier 
Caractère général des Figures Hefriques ; ; ſavoir 
des Zones alternativement poſitives & negatives 
7 qui accompagnent les Figures tant poſi tives que 
| negatives ; a pour premiere Cauſe, le deplace- FT 
ment de la Matière ilectrique propre de la Lame, 
1 produit par V Influence du Fluide elefrique Etran-= 
ger; à quoi ſe joignent, ſuivant les circonſtan- 
ces, de nouveaux dẽplacemens, tant de cette wy 
. Matière elefrique appartenant deja A ala Lame = -- 
commencement de I'Experience, que de celle 5 
> qu; elle regoit par I Etincelle. . 


508. Les Caractères qui diftinguent 1 les Fi igu- 


5 res Potis tives des Figures "7 conſiſtent . 
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cipalement, en ce que ces. dernidres ne ſont dues, 
dans la plupart des cas, qu'aux deplacemens 
de la Matiere eleflrique propre de la Lame, qui 


ſe font par Zones concentriques; au lieu que les 
Figures poſitives portent Vempreinte du nouveau 
Fluide arrive a la Lame. Quand le Corps de 


deſſus a recu VEtincelle, le nouveau Fluide blec- 

: trique, que ce Corps ne Peut pas tout contenir, 5 
ſuivant fa tendance au mouvement en /igne 
droite, fe diviſe en Filets à ſa ſortie & ſe répand 
fur la Lame. La premiere quantite qui y arrive, 

y imprime tous ſes Filets par le depot de ſa 

 Mativre elefrique ; & lorſque cette partie de la 

Lame eſt poudree, elle preſente à Pil une 

ange, auſſi Epaiſſe & à fils auſſi entrelacts, 
que les Eff/#s dont on borde les Manchettes de 
deuil. Quand la Lame eſt aſſez charge de ces 
= premiers Hilets, elle réſiſte à en recevoir davan- 
tage; & alors le Fluide lleltrigue qui s accumule 
dans la Baſe du Corps, réſiſtant à celui qui 

ſuccède, le fait jaillir par faiſceaux, qui par- 

tent du Corps à une certaine hauteur & vont 

4x attacher à la Lame; commencant à la toucher 

à quelque diſtance du Corps, & $'&tendant de 

N en Rayons, à la maniere dont on reprẽſente 
- Soleil. Ce: ſont ces deux eſpeces de Filets, a 
avec toutes les modifications concentrigues qu'e-_.. 


prouve leur Fond & qu s peuvent Eprouver 8 | 
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eux- mèmes, qui font la beauté des Figures 
pf e * conſt: ituent leur Caractere dif- 
tincti f. 


509. A la chũte de cette eſpèce d' Aigrette ſur 


la Lame non conductrice, le Fond primitif des 
Figures, tant de deſſus que de deſſous, Eprouve 


diverſes Modifications, dont voict les plus gene- 
rales. 1. La Frange, devenue plus Epaiſſe, 5 


<tend ſon influence plus loin ſur ce Fond primitif, 
X Elargit ainſi, tant la Zone negative qui la 
borde, que la 5 85 pofi tive qui termine celle- 
ia: Vexrerieur. Le meme effet a lieu au 
deſſous a Tegatd Jn Fond; & le Nuage p tif, 
produit par Lagieon de la Frange de deſſus au 
travers de la Lame, devient plus &tendu & plus 
blanc. 30. Par- tout od les Filets de la ſeconde 5 


claſſe (ceux qui ont ẽtẽ lancẽs par le Corps Y 


quelque hauteur au deſſus de la Baſe) ont raſe 
la Frange ſans la toucher, leur paſſage eſt in- 


dique par des traits noirs ſur la Frange ; parce 


: que le Fluide diferent de ces Filets a dẽplace ay 
la Matiere blectrique au deſſous deux: mais 
lorſqu' ils ont touche la Frange, ils l'ont Epaiſſie, 2 

— Da diſtingue, par leur prolongation hors de la 
8 Frange, les Filets individuels qui ont 3 
Ces deux effets contraires ſur elle. 49. C lt. 
| au- dela de la Fronge, * ſe fait la pls grande 
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chũte de cette ſeconde claſſe de Filets; & its 
s'y Etendent par grouppes en s'y ramifiant 
de la maniere la plus elegante. Ces longs 
Filets ſont ſouvent entrecoupes, mais on ne 
laiſſe pas dappercevoir leur trace ſur la Lame; 
car par-tout ott ils ne Vont pas touchee, ils 
ont diplace la Matière eleFrique au deſſous 
deux; par on les traits qui marquent leur 
route ſont alternativement blancs & noir. 
ze. Ces Filets forment donc comme des Ricochets 
ſur la Lame; & ces Ricochets s' Etendent quel- 
quefois fort loin : 3 'en al retrace a pluſieurs 
pouces de diſtance, qui avoient fait tout ce trajet ; 
2 fans toucher la Lame. Ces extrẽmitẽs de Filets, 
qui viennent encore dẽpoſer de la Maire 


 #leftrique au-dela des confins de la Figure ordi- 


naire, font ordinairement tourchces ; ; fe diviſant 
en deux ou trois petites branches au point 

de chüte. Jai yu meme de ces branches qui 

avoient fait de nouveaux Ricochets, quand FEtin- 

5 celle avoit Ete très- forte ou rẽitérèe. 69. Tous 
les Traits blancs ſont bordẽs de noir, puis 5 
de blanc foible a 1 extcrieur; & tous les Traits 
airs formẽs par le paſſage du Filet ſans toucher 
la Lame, font bordes de Blanc faible ; ce qui 
marque de nouveaux deplacemens de la Ma- 
_ elerique ſur le Fond negatif primordial, 85 
7. Cette Fluie de Fluide e a la Sur- . 


>. 


SL ADB 
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face ſupericure de la Lame, occaſionne auſſi . 


de nouveaux deplacemens de la Matiere élec- 


trique A la Surface oppoſee ; d'où reſultent de 
nouveaux champs mnoirs bordes de Nuages 
blancs, le tout foible neanmoins & modifië | 
par diverſes circonſtances; & dans ces nou- 
veaux Champs on appercoit des Nuages, qui 
ſont l'effet de action poſt tive des maſſes de 
Filets de deſſus, exercce au travers de la Lame. 
80. Enfin, fi les Corps conducteurs qu'on em- 
ploie, ſont des Lames circulaires ou paralleles; 8 
les memes Effets ſont produits entr'elles ſur la 
Lame non- ee avec des Modifications 
très- intereſſantes, mais trop compliquees par 
Influence de ces Ins pour que Jentre- 
5 prenne d'en donner une idee deraillee. Je dirat 
donc ſeulement; que tous les Filets de Fluide 
15 leftrique qui partent d'une Lame vers Vautre, 
ſe recourbent dans leur route, ſe diviſent, & 
e paiſiſfent A leurs extremites ; ce qui forme 
; des ramifications feuillees : & que tres-frẽ- 


quemment, ces jolis Remes ſont noirs au 


lieu d'ëtre plancs ; par ou l'exiſtence inſtantance 
des Filets, n'eſt indiquee que par des decoupures . 
qu'ils ont faites à la Frange interieure en y de- 
Fn Plagant la Matière tefrique. Tous les traits 
Hplancs de ces Feuillages ſont auſſi bo: rdcs de noir, 
Par ces memes s deplacemens, 33 
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510. Ces premiers effers de VEtincelle ſor 
la Lame, n'eprouvent que peu de changement 
quand on enlève le Corps de deſſus par ſon 
bras de verre; parce qu'on ne change pas eſſen- 
tilellement l'état de la Lame: mais ſi on Zouche 
ce Corps avant que de Venlever, le milieu des 
Figures, tant defſus que deſſous, a environ 

| demi-pouce de diſtance des deux Corps, Eprouve 
des changemens tres - ſinguliers. C'eſt pour 
tacher d'en entendre tous les Caracteres, que 
Jai ſi fort varic les Experiences; & voici ce 
que j'ai remarquẽ en général. Toucher le Corps ; 
de deſſus, tandis que celui de deſſous com- 
munique encore avec le Sol, c'eſt faire la 4. 
charge ſunple des parties de la Lame auxquelles 
les Corps s' appliquent immẽdiatement; & en 


15 conſẽquence le Doigt recoit une petite Etincelle. 
Mais ces parties, comme je Vai dit, ſont pen 


ſenſibles dans les Figures ; & les differences 705 
qui on Y appergoit après la decharge, provien- 
nent de la part qu 'ont à celle ci, les parties 5 
de la Lame qui environnent ces Corps. Au- 
deſſus, le Fluide blectrigue de cette partie de 
la Lame, ſe porte vers le Corps qu'on zouche ; 


3 au deſſous, le Hluidèe qui vient alors du Sol % 


dans le Corps, influe ſur les parties environ- 


1 nantes de la Lame. Par-Ià ſe forment deux 8 


differentes eſpeces de Galons feurts, qu oceu- 


pent i * dos 1 5 autour 3 


places ou ſe trouvoient les Corps. Ce ſont des 
Heuillages blancs far un fond noir, ou des Fenil- 
lages noirs, avec des nervures blanches ſur un 
fond Blanc; & ce qu ilya de plus ſingulier, : 
C'eſt que difſcrentes parties dune meme Zone 
ont ſouvent les deux caractères. La Zone 
galonnee du cote neeatif, differe de celle du core 
poſitif; mais il eſt preſque impoſſible d expliquer 
teurs differences fans Figures; &; je n'ai pu me 
rendre raiſon de toutes leurs Cauſes, quoiqu'en 
poudrani la Lame avant que de placer les Corps, x ; 
ou de les enlever, tantot ſur la Figure Poſitive, 
: tantot ſur la Figure nigative, j aie vu les diffe- 1 
rens NMouvemens de la Poufſiere, par differentes 
manières d'enleyer les Corps, lorſque ces Fuuil- 
ages fe formoient. Je me propoſois de repaſſer 


toutes ces Experiences avec plus de varicte en- 


core, pour tacher de ſaiſir la marche du Fluide 
#leftrique dans tous ces changemens : mais en 

. Attendant que cela s 'exccute, on voit au moins; 

qu'il n'y a ici de difficultè que ſur les effets de 
quelque Circonſtance particulière que je n al pu 5 
encore ſaiſir, & que ces difficultẽs ne font rien à la 0 

. certirude des Loix generales . J ai i indiquees. 


. 51 1. Toutes les Modifications des Lames : 
. dont Je viens de parler, « ont lieu ſur le 7 coleau 
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Magigue autour de ſes Armures, tant du cote 


negatif que du cote 2 tif, lorſqu'on le charge 
juſqu'au pẽtillement: les Figures qui en re- 


ſultent ne different de celles dont il a ẽtẽ 
queſtion juſqu' ici, que pour la grandeur de 
l'eſpace autour duquel elles ſe forment ; & 
lorſqu' on enleve les Armures, ſelon les diffẽrentes | 
manieères que j'ai indiquees A Tegard des petits 
Corps conducteurs, ces Figures Eprouvent auf 
des coupures, qui procedent des memes cauſes, 
Mais ce qu'il y a de plus intẽreſſant 3 a obſerver 
ſur ces bords du Tableau, ce ſont les impreſſions 
qu'y laiſſent les decharges ſpontantes ; j'y ai vu 
quelquefois une radiation vraiment étonnante, 
compolee de Filets Hancs, auſſi droits & auſſi 
ſerrẽs que les dents d'un peigne tres-fin, partant 
a angle droit de part & d'autre de la route | 
tenue par I Ftincelle, & traverſant un large 
champ negatif, produit par I' Influence du SF 
rant. C'eſt-Ià un des PhEnomenes de cette 
_ Claſſe, que Je me propoſois d'ẽtudier avec le plus 
de ſoin, à cauſe de cette radiation latcrale, à A 
Z * droit d'un Courant li rapide. 


813. ce que je viens qa e a x egard den | 
Figures traces par la Poufſiere de Ri ne ſur les 
 Lames von- conductrices Electriſces, confirme 8 
£0 / 41 tout ce que J al dit ci- devant, ſur la baue 

0 non- 
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Chap. iii.] bs Fluid £LECTRIQUE, 514 
non-conductrice, far les Modifications du Fluids 
Flectrique, & ſur la Cauſe des Mouvemens qu'il 
produit. Les Subſtances nen-conduttrices retien- 
nent fortement la Matire #efrique qui arrive à 
leur contact, elles la fixent aux points meme ; 
qu'elle touche, & tous les deplacemens qu'elle 
v Eprouve par des cauſes Etrangeres ſont dura- 
bles: c'eſt de la que viennent & les Figures elles- 

memes & leur durẽe. La Malière dlerique ne 
tend vers ces Subſtances que de fort pres : c'eſt 
ce qu'on voit par les interruptions des Pilets 
paſitifs; car il en reſulte, que le petit courant 
du Fluide #eFrique a pu paſſer tres-pres de la 

Lame, ſans ſe porter contr'elle, Mais le Fluide 
_ diferent tend vers les Subſtances non-condutrices 
comme vers toute autre Subſtance, & il y deplace 
auſſi la Matitre AleFrique + Ceſt ce que prouvent 
les bordures poſitives des parties negatives des 
5 Figures, ainſi que toutes les circonſtances qui 
accompagnent la formation de ces dernières. 
CTCeeſt i la Matidre eleftrique ſeule que ſe rap- 
portent les Mouvemens eleFriques : on le voit : 
par la tendance de la Poufſiere de Refine, devenue 
nẽgative, vers toutes les parties des Lames od la 
| Matiere #leftrique a Ere accumulèe. Enfin, des 
que le Fluide eleFrique eſt libre, il ſe meut en 

ligne droite: Ceſt ce que prouve la direction a 

7 8 rayomante des traits exterieurs des Figures Poe 1 
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tives. Toutes les Modifications des Figures, 


s erpliquent par ces Principes gEneraux, & il 


n'y a de difficulté à leur égard, que dans la 


decouverte des circonſtances efficientes de cer- 


tains cas particuliers. 


a 13. La premiere des Propoſitions prece- 


Aude celle qui regarde la Faculté des Subſ- 


tances non-conductrices de retenir la Matiere Llec- | 


| trique; peut encore ſe demontrer à V'ceil par ces 
Figures, dans la comparaiſon des Phenomenes de 


Subſtances connues pour differer dans le degrẽ 


de leur Facultẽ non-conduftrice. Le Verre ne 


poſſedant pas cette Faculte au meme degre que 


la Cire d Eſpagne, il Etoit interefſant de produire 


des Figures ſur le premier, pour obſerver leurs 


Caractères comparativement à ceux que 1 


indiquẽs juſqu'ici; & dans ce deſſein, je prepa- 


ral des Lames de Verre, dont un cote EtoIt cou- 


vert de Cire noire pour ſervir de fond aux Figures, 


| & Pautre etoit, ou entièrement decouvert, ou 
entrecoupẽ de Cire par bandes concentriques. 
Par les premieres de ces Lames, Je pouvols avoir 
5 toute une Figure, ſoit pot live, ſoit negative, 


faite ſur le Verre; par les autres, les memes 
| Figures ſe tragotent, partie ſur le Verre, partie ſur 


la Cire. Lorſque ces Lames etoient poudries 


immẽdiatement apres Toperation, les 8 ; 
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differoient peu entre le Verre & la Cire: mais 
plus je tardois à poudrer, plus elles devenoient 
vagues ſur le Verre, & enfin elles n y formoient 
que des Nuages confus. 


514. Cette Claſſe Experiences peut devenir 
utile, en obſervant les tems de la diſhpation 
des Figures ſur diverſes Subſtances, & la ma- 
niere dont cette diſſipation &opere par divers 
Eftats de Air. J'avois auſſi intention d employer 
cette mẽthode, pour examiner les effets du Froz- 
tement entre les Subſtances differemment non- 

0 conductrices; comme par exemple, entre deux 
Lames de Verre un peu convexes, une nue du 
cõtẽ frotté, l'autre couverte de Cre noire ; & 
entre Pune & autre, & de la Soie noire; eſpe- 
rant de trouver dans les Figures tractes enſuite 
ſur ces differens Corps par la Pouſſière de Re- 
| ſine, des eclaircifſemens ſur J idee que je me ſuis 
faite de la Cauſe de VExcitation (d 284); mais 
tout cela encore n 'eſl 5 en n agenda. a 


516. Ein ces Figures ſervent A prouver + 
1 exiſtence de la Cauſe a laquelle j'ai afſigne "TP 
devant (5 476) les Ofci/lations de la Balle de 
| VEle@romttre durant la Charge du Ar ableau ou 
die la Bouteille de Lede; ſavoir un paſſage inter- 
; mittent du Fluide elettrique, de I Armure qui le 
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regoit, à la Surface non- conductrice qu'elle touche, 


& de la Surface oppoſee dans le Sol. Je dois 4 


M. LiIcHTENBERO la connoiſſance du Phẽno- 
mene par lequel ces intermittences fe dẽmontrent 
a eil. Si Von poſe une des Lames non- con- 
duftrices dont Jai parle, ſur une Surface con- 
 duftrice plane qui ait communication avec le 
Sol, qu'on y faſſe paſſer le Bouton d'une Bou- 
teille de Leyde comme pour y tracer un trait 
hardi, & qu'on la poudre; au lieu d'un ſimple 
Trait, on trouve une Figure très-reſſemblante 
aux jeunes branches du Mzaiſe; c'eſt une 
ſuite de Houpes rẽgulièrement eſpacees, par- 
tant de cote & d'autre de la trace du Bouton. 
Si la Bouteille a été chargte au Frottoir de la 
Machine elerique ; au lieu de cette file de 5 
5 Houpes, on aune forte de Chapelet à grains & EcartEs. 
Plus le mouvement du Bouton a @& rapide, plus 
il y a de diſtance entre les Houpes ou les Grains. 
Cette difference entre les deux eſpèces de Fi- 
gures, procede des memes Cauſes qui produiſent 
PAigrette ou le Point lumineux aux Conducteurs 
pointus, ſuivant qu ils ſont pa tifs ou nigatifs ; = 
KX les diſtances entre ces petites Figures ſucceſ= 
| fives, qui marquent des Muences ou affluences 
nntermittentes, proviennent de la reſiſtance des 
| Surfaces non-conduFrices à perdre ou à recevoit 
du Fluide klectrique: reſiſtance d'où reſulte, qu 1 
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faut que les Modifications des Armures arrivent a 
un certain degre, pour produire de Veffet ſur ces 
Surfaces ; comme il faut que I' Air ſoit rarefie 
à un certain degre dans une Bouteille renverſce, 
pour que I Air exterieur traverſe le Liguide e qui 
s'<coule. Ainſi les eſpèces de pulſations quon a 
appergoit dans ces deux Phénomènes, provien- 
nent de Cauſes analogues. 


$ ECT | I 0 N | XII. | 


Des a: leren, Facultes conduftrices des 4 diffrens . 


vs. 


pe 516. D. 'APRES tout ce que Þ ai TA egg ici du 
NHuidę llectrigue, il me paroit evident; que cette 
Vapeur weſt point rẽpandue dans les Eſpaces 
non occupes par d'autres Subſtances, comme le 
ſont I' Air, les Vapeurs aqueuſes, le Feu & ſans 
doute bien d' autres Fluides ſubtils; mais qu elle 1 
appartient toujours à quelque Corps compris 
les Particules des Fluides atmoſpheriques groſ- 72 
ſiers), exceptẽ dans les tems tres-courts od elle 
s'Elance d'un Corps, ou d'une Particule, a 
Autre, en ſuivant les Loix de ſes Mouvemens. | 
is Lai, conlidere ſeul, eſt non· conducteur du Fluide 
5 Aleftrigue; ainſi il n enleve & ne tranſmet cc „ 
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; Fluide qu au contact: c'eſt en venant ſucceſive- 

ment au contact des Corps cleFriſes, que ſes 
Particules les ramenent à leur propre état. 
Quand I Air eſt mele de Yapeurs aqueuſes, les 
Corps perdent plus promptement leur Eleciriſa- 
tion; parce que les Particules de ces Vapeurs ſont 
condubtrices, & qu'ainſi elles enlèvent & tranſ- 

mettent plus aiſement le Fluide cefrigue, quand 8 
VEquilibre EleQrique des Corps qu elles enyi- 
. ronnent eſt rompu. 


577. Ti ſoupconne qu "un n Puide imparfai weſt | 
conducteur, que parce que l'Air rare qui occupe 


l'eſpace, eſt mele de J apeurs aqueuſes ; & voict 
1 motifs de ce ſoupgon. Nous ſavons d'abord, 
par des Experiences de M. NAI NE 84 Phil, 
annẽe 1777), qu'il faut de tres- grandes precau- 
tions dans la Pompe pneumatique, pour que le 
Fluide rare qui y reſte, ne ſoit pas compoſe en 
: majeure partie « de Papeurs aqueu ſes. Ces Expé- 
3 1 iences avoient pour but, de decouvrir la Cauſe 
0 de la difference des "Langagts du Manom?tre . 
ordinaire & de celui de M. SMEATON, & elles 


prouvèrent; que le grand Puide indique d'ordi⸗ 


naire par celui-ci, eſt une illuſion. produite par 
les Vapeurs agueuſes ; celles-ci rempliſſant la 
: Voice de c ce Manemetre tandis qu on fait le Vuide, — 
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& ſe detruiſant quand Air rentre dans le Re- 
cipient. Mais le Manometre ordinaire montre 
Pexiſtence de ces Vapeurs durant l'action de la 
Pompe; & la difference d' indication des deux 
Manomo tres, fournit le rapport de leur quantite 
avec celle de l' Air dans le Fluide rare qui agit 
encore ſur le Manom?tre ordinaire. Or ce 
rapport fut toujours fort grand dans les Expẽ- 
riences de M. NaIR xx, quand il n'avoit employe 


aucun moyen artificiel pour detruire les Vapeurs - 7 


_ aqueuſes qui ſe detachent de toutes les Parties x 
de YAppareil à a meſure qu'on pompe l' Air. Jai 
remarquẽ᷑ auſſi, en faiſant bouillir le Mercure 
dans un grand nombre de Barometres, que ce qui 
rend cette operation la plus efficace pour Vunifor- 
mitẽ de leur hauteur & de leur marche, eſt qu'on 
chaſſe par-la ſürement toute Humiditè qui pou- 
Voit etre dans le Tube & 3 ala ſurface du Mercure. 
 Enfin, Vincertitude du ſucces des operations par 


leſquelles on fait les Tubes & les Bouteilles qui | 


tranſmettent le Fluide électrique d'une manière 
f lumineuſe, me parolt auſſi tenir à la meme Cauſe. 
Le meme Verre ni le meme degré de Vuide, ne 


ſuffiſent pas, meme a beaucoup Pres, pour pro- 
duire les memes Phẽnomènes; & je crois qus 


les differences tres - grandes qu'on y obſerve, 
tiennent en partie à la nature meme du Fluide 
Foy. rare qui 8 y trouve renfermẽ. 


520 DES VAPEURS, COMME CLASSE. [Part. II. 

516. Quoi qu'il en ſoit de cette conjecture, à 
laquelle je reviendrai, l' Experience prouve;z que 
le Vuide toricellien bien fait, celui qui nous 
fournit la plus grande abſence de toute Subſtance 

ſenſible, ceſſe alors d'etre conducteur. Je Vavois 
ſoupgonne depuis quelque tems, en ne voyant 
produire aucune Lumipre à ceux de mes Baro- 
metres dans leſquels j avois fait bouillir le Mer- 
cure avec le plus de ſoin; & ce Fait fut demon- 
| tre par une Experience de M. Warscn,; a 
laquelle j'aſſiſtai, & qui fut publice en 1774 


par le Dr. PrigsTLEY dans la Sect. VIII. de hg. 


de Part. du 1. Vol. de ſes Experiences ſur dif- 
| ferentes ſortes d' Airs. L/Inftrument Etoit un 
grand Syphon de Verre, formant deux Baro- 
metres qui avoient un Yuide commun. Ce Sy- 


phon ayant ete d'abord rempli de Mercure a For- 


dinaire, on vit paſſer le Fluide llectrique, brillant 


d'une lumière violette, dans le grand Arc vuide 5 


d' Air, & Pon tira des Etincelles de la Cuvette du 
ſecond Durgindeee iſolée comme celle qu'on 
Electriſoit: mais après que le: Mercure eut 

bouilli ua: le Syphon, VArc ne devint plus 


lumineus & le ſecond Barometre ne regut plus 


de Fluide Clectrique. M. Moxcan a repere 


1 depuis la meme Experience, dans des Barometres 
ſimples dont le ſommet <toit garni de feuille 


 Gerain, Ce Sommer ſe chargeeit, par du Fluids 


OSS 
e 


— 
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 Electrique qui paſſoit dans le Vuide ſous une forme 
luminenſe, quand le Mercure n'avoit pas bouilli 
dans le Tube; mais il ne ſe chargeoit plus quand 
le Mercure avoit bouilli. Ces Experiences, 
_ publices dans les Tran/. Phil. de 1785, ont 
cComplettẽ la demonſtration de ce qu'on avoit 
deéja conclu de la précẽdente, ſavoir; que le . 
Fluide Etlectrique ne ſe een pas au tra- 5 
vers "ou * "uy d Ar. 5 3 


519. Oui je a faire - mention 9 
d'une Circonſtance de Experience faite chez 
. WaLsCH, A a laquelle le Dr. PRIEST x fait 
| alluſion fans la rapporter, & qui jetta du doute 
ſur la Propoſition prẽcẽdente dans Veſprit de 
quelques Electriciens. Tandis que le Puide du 
grand Syphon ne tranſmettoit point le Fluide 
. tlectrique; ſi l'on portoit le doigt au haut de la ; 
 colonne-tlectriſee, on voyoit paroitre de la Lu- 
mizre au deſſus du Mercure: en continuant 2 Ele- : 
ver le Doigt le long du Tube cette Lumitre 
| $'etendoit ; & lorſqu'on arrivoit vers le haut lu 
Syphon, un Torrent lumineux ſe precipttoit tout- 
a- coup dans l'autre branche. Alors le ſecond a- 
romttre ſe trouvoit &/eri/e, & VArc du Syphon 
cContinuoit A donner de la Lumicre chaque fois 
qu'on tiroit des Etincelles de la ſeconde Cuvette. 


81 Yon . geſſoit | quelque ' tems | d'ẽleciriſer, en 
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dẽchargeant en meme. tems les deux Cuvettes ; | 
le Juide etoit de nouveau non-conducteur, & il 
falloit renouveller la meme operation du Doigt, 
pour faire paſſer le Torrent lumineux dans la 
ſeconde branche du Syphon. Tel eſt le PhEno- 
mene, ſur la Cauſe duquel je ne hazarderai 
point de conjecture directe; mais je crois pouvoir 
prouver par des PhEnomenes analogues qui 
arrivent en plein Air, que cclui-la appartient ay 
Ferre, & non a VEſpace vuide d Air. 


519. Jai dg fait mention du premier de 
ces Phenomenes, qui eſt tres- frequent dans 
5 la Bouteille de Leyde; il eſt rare du moins, que 
celle que Jemploic d'ordinaire ne le produiſe 
pas lorſque je ſuis occupẽ de quelgpe. Expé- 
rience qui a un peu de dure. II Sagit d'une 
Lame de Lumizre violette, qui ſe manifeſte avec 
ſfement, comme le fait l Eau forcte au travers 
+ quelque ouverture dans un tuyau de, Fon- 
taine. Cette Lame, qui quelquefois a plu- 
ſieurs pouces de largeur, étant vue dans Tobf- 
curitẽ, a toute Papparence d'une Nape d Eau 
coulant du bord d'un Baſſin; elle part de celui 
du Diſque de bois qui ferme la Bouteille, & fe 
| ou" vers I Armure exterieure. Je mai rien pu 
_ dEcouvrir. ſur les Circonſtances qui determinent 
* formation de cette | Lame, Jymineaſe, quoique 


Chap. iii.] bu FLUIDE ELECTRIQUE. $23 
j'y aie donné quelque attention; mais voici 
du moins ce que j'ai obſerve pluſicurs fois, dans 
les Experiences directes que j'ai faites à ce 
ſujet. Apres avoir vu ma Bouteille diſpoſce à 
produire ce Phenomene, je I'clevois fur la Ta- 
ble de ma Machine électrique, de maniere que 
fon Bouton put toucher celui d'un de mes Elec- 
tromètres; & je la chargeois lentement, en la 
faiſant communiquer avec le premier Conduc- 
teur. La Balle s'elevoit comme à ordinaire 
juſqu'à 28 ou 309 en oſcillant; mais des que 


le /ifllement ſe faiſoit entendre, elle s'abaiſſoit 


2 26 ou 27 & reſtoit fixe. En ceſſant | 
d'YeFriſer, dechargeant la Bouteille, & recom- 
mengant la charge, le meme. Phenomene ſe 


 repetoit d'ordinaire pluſieurs fois: mais il ar- 


rivoit enfin, qu au moment de la plus grande 
| Elevation de la Balle, la dicharge ſpontante ſe 
 faiſoit, & la Balle retomboit au bas de VEchelle. 
Voilà donc un premier exemple, d'un Torrent 
lumineux, form en Pian Air le long d'une Sur- Fe; 
face non- -conduftrice. | = 


520. Le ſecond: exemple Gat accidentel, & 135 


je ne le ſuivis pas avec beaucoup d'attention. 

Javois prepare un Support iſolant, fait d'un 
gros Tube de verre verniſſe ſeulement à Vexte- 
rieur, pour un Conducteur metallique d'environ 


- 
„ 
— 


. © Feed og 


3 
: 


IJ * 
1 . 
: 
: * 
: 
: 1 75 
7 
5 . 
« — 
ac 
0 
1 
168 
- * 8 
La Fe 
14 
4 Fm 
- ” 5.8 
$ = £ \ 
x; 1 7 1 
ny 
25 
1 3 


3 
- > 3 ER 


Mg rar wn, Fas 
— = "3 od — 


> 
| 
1 c 
1 
— * 

0 þ 1 
ts * | 
p j 

$ . 


* 
= 
* 
8 i} 


i 
| 
" 
1 


Y 1 
— ꝗ ——— 2 
BY g 


——— 


— — 
— Alto — 


2 1 — — — 2 222 2 3 : 8 © — > 
— S — > — — — @ 
4 — — ; 
— Fe 


— $41 — 
— — — — 
. —— — —-— — wy bd 


2 * J %* = S * 893 2 WW IR.) — I Y 6 —_— — 
S ͤ * oy ED ee OS — ” 1 ,4 S 
+ — Rong — — 
— — _ ; n ' 5 
2 , 2 — a EI ů — — — — — — — — — —— —— 2 


— 2 
waa: 
— — — 


= — — bo * —— 
rr 


= mind — 2 — 


$524 drs VAPEURS, COMME CLASSE. [Par 


deux pouces de diametre & ſept à huit pouces 


de long, dans lequel entroit le Tube de verre. 
k Quand je voulus ęlectriſer ce Conducteur, le 


Support ne ſe trouva iolant que juſqu'à un 


certain point, au-dela duquel, un Courant lu- 
mineux intermittent ſe manifeſtoit dans le Tube 
avec une forte d' Exploſion. Jappliquai un 
Electromètre au Cylindre metallique, pour de- 


terminer le degre auquel il fe trouvoit ẽlectriſe 


quand le Tube devenoit lumineux. La Balle 
de cet Electromètre s ẽlevoit juſqu'à environ 
40 puis elle retomboit fort bas, par une 
Exploſion ſoudaine qui ſe faiſoit dans le Tube, 
x elle ſe rẽlevoit juſqu'k une nouvelle Exploſion. ; 
je ne ſongeai pas à obſerver, fi en ſouchant le 
Tube à Vexterieur les Exploſions ſe feroient 
à un moindre degre d Electriſation du Cylindre, 
ou s'il en reſulteroit un Courant Iumineux plus 
rẽgulier: j'&tois occupẽ d'autres Experiences, 
auxquelles ce Cylindre devoit ſervir ; & comme 
je wavois point appergu de pareilles Exploſions 
dans les Supports faits de Tubes verniſſes IM 
Vinterieur, | je verniſſai celui - Ia, qui devint %% 
ant; & je renvoyai à un autre tems de chercher 
à produire le meme Phenomène pour l'ẽtudier 
avec plus d'attention. Je rai pas eu le loiſir 
de renter cette Experience, mais j'ai vu à peu 
me k meme PhEnomine dans des T ubes de | 
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Thermomẽtre, quand je n'avois pas ſucẽ du. 
vernis à Vinterieur; ce qui m'a engage a em- 


ployer à leur place des Baguettes de verre ſolide; 


& l'on trouve dans le Memoire de M. MoR Ax 
cCitẽ ci- deſſus, que de tres-longs tubes de Ther- 
mometres, tranſmettent le Fluide eleArique dans 


leur canal troit ſous une forme lumineuſe. 


Far. It paroit d'apres ces Phenomenes, que 
je Verre peut agir dans quelques cas ſur le 
Fluide n de manière à le faire gliſſer 3 
ſa Surface; & que cela arrive dans I Air comme 
le Juide. Il ne s'y meut pas comme fur les Con- 
Aucteurs; car il y devient lumineur, & il ceſſe d'y 
paſſer, quand le Conducteur qui le tranſmet 
s'eſt decharge à un certain point. C'eſt dont 
vraiſemblablement a à cette propriẽtẽ du Verre, 
qub''eſt due une partie des Phẽnomènes /umineux 
du Fluide cleFrigue dans les Vaſes de verre dd 
on a raréfié fir. Quelques - uns de ces 
| Phenomtnes ont lieu ſans doute dans VEſpace 
meme; & par exemple, fi un Conducteur vient 
By terminer en Pointe, il neſt beſoin de l'inter- 
vention d' aucune Subſtance pour y tranſmettre 
le Fluide électrique. Si ce Fluide ne traverſe 
pas un Vuide bien fait, ce n'eſt pas qu' i 5's 
_ refuſe, C eſt qu'il eſt retenu par les Subſtances 
conductrices qui aboutiſſent à cet eſpace. Si 
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5 donc le Condufeur qui y apporte le Fluide éler- 


#rique, ſe termine en pointe, ou ſeulement s'il 


n'a pas une courbure aſſez grande, ce Fluide 
s' echappe dans le Vuide comme dans I Air, & 
meme avec plus de rapidite ; & traverſant E- 
pace en Torrent lumineux, il va 8s. appliquer 


contre ſes parois. Mais ſi les Conducteurs qui 


apportent le Fluide électrique dans un eſpace 2 
vuide d' Air, ſont afſez arrondis pour qu'il puiſſe 
cContinuer à y circuler; & que neanmoins ce 
 Fluide 8'y rẽpande ſous une forme lumineuſe; 
les Experiences de MM. WaLscny & MoROGAN 
(od le Vuide bien fait ne ſe trouva pas Conduc- 
teur) & celles de M. NaIRNE (qui nous mon- 
trent des Vapeurs aquenſes dans le Vuide imparfait) 
0 nous conduiſent à penſer; que dans ces 1 
od le Fluide elefrique abandonne des Conduc- 
teurs arrondis pour traverſer V Air rarbfit, tandis 
qu'il y ſeroit reſts en Plein Air, ce ſont des Va- 
peurs aqueuſes qui le recoivent; & qu'il devient 
alors lumineux, en $'Elangant de Particule en 
Particule, comme il lui arrive en ſe mouvant 
le long d'une chaine dont les chainons ſont in- 
terrompus. Mais une autre partie des Phé- 
nomeènes lumincu du Fluide électrique dans les 
Vaſes de verre ou l'on a rarcfic Yair, eſt due a 
la Surface meme de ces Vaſes. L'abſence de 8 
3 Pr favoriſe Ces Phenomnes, quand leF luide 
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rare qui occupe les Vaſes, eſt en grande partie 

compoſé de Vapeurs aqueuſes; & lorſqu' ils ne 
ſe manifeſtent pas, on les fait paroitre, en 
touchant la Surface exterieure du Vaſe, comme 


on le vit en particulier dans le Syphon de 


M. Warscn. Quand on paſſe du Vernis ſur le 
Voerre, on diminue fa facultẽ de produire ces Phẽ- 

nomeènes; cependant on ne la dẽtruit pas; ou 

peut- etre le Vernis lui- mème la poſsède-t-il à 


un certain point; puiſque la partie non- armee 


& verniſſte de la Bouteille de Leyde ouvre un 
; pareil paſſage au  Fluide elefrrique, lorſque aa 
difference d Etat des deux Armures elt arrives 


aun certain degre. 


522. Je ne pretends. point avoir levẽ tou- 
tes les difficultés que prẽſentent ces Phẽno- 

| meènes; H faudra les ſuivre avec ſoin, pour en 
former une Theorie qui puiſſe les embraſſer tous: 

mais du moins ils ne contrediſent point, & ils 
confirment meme à quelques égards, ce que 
tout le reſte des Phẽnomènes nous enſeigne rela- 
tivement au Fuide ẽlectrique, ſavoir: * que ſon 
1 expanſibilité eſt ſemblable a celle de la Lu- e 
ce mire ; qu'ainſi il n'occupe point les P 

ce dẽpourvus d'autres Subſtances : qu'il les tra- 

c verſe rapidement | en ligne droite quand il eſt 0 

= Ubre; mais . il ne Veſt que dans les tems | 
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ce tres- courts, od il s'elance, d'un corps, ou 
ec d'une Particule de Fluide conduBeur, à un 
« autre: qu'ainſi, tant qu'il demeure dans un 
lieu, il n'y eſt que comme parafite, ou ſatel- 
* lite des autres Subſtances qui occupent ce lieu; 
« ' eſt- A- dire, qu'il y eſt fixẽ ſur les Subſtances 
te non- cunductrices, ou circulant entre les Subf- 
"Wh ances condattrices. 


Sxerion XIV. 


Des Plinomdnes on le Fluide ears 4 
5; e 


523. 1 que le Fluid PN RN Spd 5 
fur les Corps non-condufeurs, ou qu'il circule 
fans interruption entre les Corps condufteurs, on 
ne Vappergoit que par les Mouvemens qu'il oc- 
cCaſionne dans les Corps libres; il ne produit nt 
| Chaleur, ni Clarti, ni Odeur; & cependant 
tous ces Phẽnomènes ont lieu, lorſqu'il s'4lance 
dl'un Corps à un autre, ou qu'il s' Echappe d'un 
Conducteur dont les courbures font trop bruſ- 
ques. Dans ces deux cas le Fluide eleftrique 5 
Eprouve une grande augmentation dans fa den- 
- te & dans lon movement. On comprend 
Wy abord combien il doit etre denſe dans les Erin- 
: celle, quand « on conſidere Par quel Pee. filet 
35 ; "oY 
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ſe decharge le plus grand Conducteur: tout ſon 
Fluide ſe raſſemble au point ſur lequel le Corps 
voiſin a le plus d' influence ſes Filets, d 
viennent aboutir à ce point de toute part, 
'entrechoquent & demeurent reunis, juſqu'à ce 
que leur Faiſceau at atteint le point de l'autre 
Corps vers lequel ils tendent; & néanmoins, i 
la plus forte de ces Etincelles traverſe une carte, 
elle n'y fait qu'un tres-petit troy. La viteſſe 
du Fluide HleArique eſt auſſi accelerce dans ces 
Courans ; parce qu au lieu des retardemens 
qu'il Eprouvoit ſans ceſſe, par ſa tendance 


vers le Conducteur autour duquel il circuloir, ) 
dont la direction eſt toujours angulaire avec * 


mouvement propre du Fluide, ces deux mou- 
vemens ont la meme direction dans les Etincelles. 
Les Aigrettes auſſi ſont formees d'un Fluide 
ties - denſe & tres - rapide; puiſqu'elles ſont la 
kxtunion de tous les Filets qui viennent $Echap- 
per à celui des points d'un Conducteur qui a 
le moins de pouvoir pour les flechir. Dans ces 
deux cas donc, le Fluide #lefFrique devient plus 


denſe, & ſe meut plus rapidement; & il ſubit 
alors la Modification commune aux Fluides ar 


 ſaClaſſe; « ceſt-i-dire, qu'une partie de ſes Par- 
_  ticules ſe decompoſe, & que leurs Ingrediens, 7 
devenus libres, ſe font appercevoir par les Phe- 

: nomTnes * les qiſtinguent. 5 : 
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524. Le premier des Tngridiens primitifs du 
Fluide électrique que ſa decompoſition nous fait 
apperce voir, eſt la Lumitre; & c'eſt I ſon ap- 
parition ſoudaine, qu'eſt due la groſſeur appa- 
rente, tant des Etincelles, que des Filets des 
| Aigrettes. En traitant des Fluides atmoſpher:- 
gues en general, j'ai expoſe les raiſons que j'ai 
de penſer; que la Lumiere, dont le Mouvement 
propre nous eſt connu, fait partie de tous ces 
: Fluides, & que c'eſt à elle qu 'eſt di le Mou- 
vement de leurs Particules. Mais elle n'entre 
dans la compoſition de la plupart des Fluides 
ſenſibles, quapres s etre aſſociẽe à quelqu' autre 
Subſtance, & avoir deja forme un nouveau 
Fluide, diſtin& d'elle- mème: c'eſt ainſi qu'elle 
a d&jA forme le Feu, quand elle entre dans la 
compoſition des Vapeurs aqueuſes & des diffe- 
rentes eſpeces d' Airs; & elle forme auſſi une 
autre eſpece de Fluide difirent immẽdiat, avant 
que de s'unir a la Matiere elerique. Lors 
donc que le Fluide eleftrique devient Phoſphari- a 
que par ſa decompoſition, ce ſont ſes Ingrediens 
immẽdiats eux- mèmes qui ſe decompoſent ; & 
la Lumière s echappe alors du Fluide deferent, 
: comme elle 8 Echappe, par la dẽcompoſition 
1 une certaine quantite de Feu, quand PAir : 
„ inflammable & I fir aaa ſe e 5 
1 ſent en commun. 
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g Il ſe makifite auſſi du Feu à la decbm⸗ 


poſition du Fluide klectrigae, * cependant le 
Feu n'en eſt pas un Ingredient immẽdiat: les 
Subſtances qui le compoſent immẽdiatement, 
ſont, le Fluide defe erent & la Matiere elefrique ; 
& quoique leurs quantites proportionnelles 
changent ſans ceſſe, comme je Vai montre par 
les Phenomenes, il n' en rẽſulte aucun change- 
ment dans la Chaleur; ce qui prouve que ni 
Pune ni l'autre neſt le Feu. Puis donc qu'il 
paroſt de nouveau Feu quand le Fluide ele&rique 
ſe decompoſe, il eſt probable que ce Feu eſt N 
forme dans ce moment meme, par la reunion | 
d'une partie de la Lumière, ſoit avec une autre 
Subſtance qui appartient auſſi au Fluide cer 
N trique, ſoit avec quelque Subſtance Etrangere 
affectẽe par cette decompoſition. Il ne me parott 
pas impoſſible, par exemple; que la Matiere 
du Feu ne ſoit la Subſtance meme qui, unie I la 
Lumitbre, produit le Fluide diferent électrique; 'Þ 
mais qu'elle n'y ſoit pas en aſſez grande quan- ; 
rite pour changer ſenſiblement la route de la 
Lumidre, quoiqu' elle lui ote la F aculté de 8 
faire appercevoir à nos yeux. Dans ce cas, une 
pPoartie de la Lumidre sẽchappant lorſque 1 
Fluide diftrent ſe decompoſe, le reſte acquerroit 


; aſſez de Moliere du Pts Pour: devenir Heu. 
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526. Une autre conjecture ſur cette forma- 
tion de Feu dans la decompoſition du Fluide: 
_ Uefirique, ſe lieroit à Vexplication de deux autres 
Phẽnomènes qui ſe manifeſtent alors, ſavoir 
VOdeur phoſphorique & les. Symptômes de phlo- 
giſtication, qui ont lieu quand P Etincelle ẽlectri- 
que, traverſe certains Airs. Ces Phẽnomènes 
paroiſſent avoir leur Cauſe dans la Maier &ec- 

trigue; & cependant elle ne les produit point 
auſſi long - tems qu'elle fait partie du Fluide 
Flectrique, quoiqu' elle ſoit. ſouvent comme de- 
poſte par ſon Fluide deferent : il faut donc qu'elle 
_ Eprouve quelque changement quand: le Fluide 
 eleftirique ſe decompoſe. Or ne ſe . pourroit- il 
pas, que la Lumière entrat dans une nouvelle 
combinaiſon avec quelque Ingrẽdient qui fait 
partie de la Matière électrique, d' od. rẽſulteroit 
le Fey; & que privẽe de cet Ingredient, elle 
pro duistt les. Phenomenes dont je viens de par- 
ler? Suppoſer que les Ingrediens immediats = 
d'un Fluide expanſi ible ſont. deja des Compoſes,, 
n'a rien de contraire à la nature des choſes; 
car les Phẽnomeènes y conduiſent a, l'egard de 
pluſieurs Airs; & nous ſavons maintenant avec 
e certitude, > que I Eau, dont union immediate. 
avec le Ter prodyir les aun ae, eſt 1 
1 Gp. 
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WD On pourroit imaginer pluſicurs autres 
combinaiſons, tant entre les Ingrẽdiens intimes 
du Fluide ëlectrique, qu entre ces Ingrediens & 

d'autres Subſtances, pour expliquer en meme 
tems, la formation du Fru l'Odeur pboſphori- 
que & les Pblogiſtications, produites par PEtin- 
celle eleftrigue ; mais le nombre meme de ces 
| conjectures poſſibles, prouve combien elles ſe- 
roient encore hazardees : auſſi ne donn: je que 
fort peu de poids 3 a celles que je viens dexpri- 
mer; & mon ſeul but à été, de fixer Vatten= | 
tion des Phyſiciens fur ces Phenomènes du 
Fluide veftrique, qui montrent des decompoſitions = 
de ſes Ingrediens imm?diats. Car il en rẽſulte 

* auſſi, qu ils doivent ſe compoſer ; par on la For- 

mation & la Deſtruction du Fluide ẽlectrigue peu- 
vent Etre rangees au nombre des Cauſes, cachtes 

5 juſqu'! ici pour nous, qui laiſſent encore tant 
Jobſcuritè ſur tous les Phinomdnes mitteralagir SO 
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CHAP. 1V. 


Conf dirations e "fur les Fluides expanſibles ; 


de la Gale des VAPEURS, | 


: 58 4:51 Fin deftrigues font en 1 
memes une branche aſſez importante de la Phy- 
ſique, pour meriter des recherches particulieres 
: & attentives. Touteſois quand | je me ſuis livre 
a cette Etude, j'avois des vues plus generales. 
Pp avois cru appercevoir dans le Fluide leftrique 
les caractères d'une Vapeur Jubtile; & cette id6e 
s'ẽtoit lice dans mon efprit, avec le beſoin o 
nous ſommes de decouvrir de nouvelles Cauſes, 
pour expliquer certains Phenomenes, | que PA-. 
nalogie rapporte à des Aﬀmites, ſans que nous 
-connoitlions encore toutes les Subſtances entre 
leſquelles elles s'exercent. L'enſemble des 
Phẽnomènes des Vapeurs 3 du Feu & | 
du Fluide eleFrique „ doit commencer e me 
ſemble à nous faire comprendre; gque nombre 
: de Subſtances peuvent agir dans la Nature, ſans 
nous Etre connues, & que C'eſt de- Rk principa- 
lement que procède Tobſcurité dont tant de 
Phenomenes ſont encore enveloppes a a nos eur 9 
0 Celt ſur quot Je m arrèterai un moment. 5 
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£29. Sans la diminution viſible de I'Eau 
quand fa Surface eſt decouverte & les Phèno- 
menes hygroſcopiques, nous ignorerions Vexiſ- 
tence des Vapeurs aqueuſes dans Atmoſphere ; 5 
& meme malgre tous ces Phẽnomènes, leur exiſ- 
tence n'eſt pas encore admiſe. Cependant je 
crois pouvoir montrer; que les Effets produits 
par ce Fluide dans ſon état imperceptible font 
incomparablement plus grands, que les Symp- 
tômes immecdiats de fon exiſtence: & fi les 
raiſons que je donnerai de mon opinion A cet 
 Egard ſont trouy&es ſolides, on comprendra ; que 
puiſquꝰ un Fluide nouvellement admis, agit dans 
des cas qui n'@toient pas meme ſoupgonnes, dawn 
tres Fluides peuvent agir ſans nous Etre connus: 
tellement que nous ne devons pas attendre que . 
0 autres Fluides ſe manifeſtent par eux-memes, 
pour admettre leur exiſtence quand les Pheno- 
menes bien analyſes f nous en 1 font appercevoir le 
3 beſoin. ee l 


530. Sans la Chateur encore, Effer que ne 
produit le Feu que lorſqu'il eſt libre, „ e 
ignorerions ſon exiſtence: & cependant, quelle 5 
5 Klett d' Effets ne produit-it pas dans ſon ẽtat 

latent! La Chaleur eſt un ſymptome de la pre- 

ſence de ce Fluide comme libre, & de ſon degre 
5 de denſire ; 3 mais ne” nous cherchons 3 a le 
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ſuiyre dans les Phẽnomènes nous avons lieu de 
penſer; que c'eſt lorſqu'il echappe à nos obſer- 
vations, qu'il joue les plus grands roles dans la 
Nature. La Lumière encore, premiere ſource du 
Feu, eſt dans le meme cas: ſans l'impreſſion 
qu'elle fait fur nos yeux, nous ignorerions le 
Plus grand Agent immediat de tous les Phẽno- 
menes terreſtres. Voila donc des Subſtances 
tres - - importantes | aux Modifications de toutes 
celles qui ſont groſſitrement perceptibles , & 
qui cependant ne le ſont pour nous, qu avant f 
qu'elles produiſent leurs plus grands Effets, u 
lorſqu'elles ceſſent de les produire; tellement 
meme que pluſicurs Phyliciens ont doutẽ de leur | 
eriſtence. hs 


5 31. . les 3 occafonnes par le | 
1 elefrique lorſqu' il ne ſe trouve pas en 
Equilibre entre les Corps, ſont les ſeuls ſymp- 

toômes qui nous avertiſſent ſirement de ſon exiſ- 

_ tence. Sans ces. Mouvemens , les Etincelles & 
les Aigrettes ne nous feroient point. connoitre 
ce Fluide; nous les rapporterions confuſement f 
A quelques Modifications de la Lumière & du 
Feu. Et! ici l'objet de ces Reflexions générales 5 2 
6 prẽſente ſous une autre face. Nous ſommes | 

1 informẽs par Tenſemble des Phinompnes blec- 15 
; Wriguets de Vexiſtence 4 un certain Fluide, am : 
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certains Caractères, Eprouvant certaines Modi- 
fications, rẽpandu ſur toutes les Subſtances du 
Globe: & le pourquoi nous eſt encore entière- 
ment inconnu; nous ignorons ſes fonctions 
dans la Nature. Mais nous ignorons en meme 
tems les Cauſes de tant de Phenomenes, que 
nous ne devons pas deſeſperer de trouver un 
jour quels ſont ceux auxquels il ſe lie; c'eſt- 
- A-dire (A ce que je crois) comment 1] L influe 
| par fa compoſe lion & ſa n tion. 


532. 11 An de ces Refiexions gcherales, . 
que les Fluides expanſi 5bles connus ont deux 
| fortes de  Proprittes ; les unes qui les mani- 5 
feſtent eux-memes à quelqu'un de nos Sens, 
les autres par leſquelles ils agiſſent impercep- 
2 tiblement dans nombre de Phenomenes. Mais 
il n'eſt pas eſſentiel à exiſtence d'une Subſ- 
tance, ni à de tres-grandes Actions de ſa part 
dans les Phenomenes, qu' tant libre elle ſe mani- 5 
feeſte A nos Sens. Ce qu'il y a d' eſſentiel dans lla 
Nature, des qu'on S'occupe de Phy/fi que, C eſt & 
que les Phinomenes aient des Cauſes ; & notre 
unique moyen d'en aſſigner de raiſonnables aux 
Ppbẽnomònes od nous ne les decouvrons pas im- 
mediarement, c'eſt I Analogie. Lors donc que 
ff certains Phenomenes, dont les Cauſes nous Echaps 
I peat, font analogues. a d autres Phenomẽnes N. 
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nous avons lieu d att. weer l a Vintervention de 
quelque Sulſtance, nous ſommes naturellement 
conduits, à admettre des Subſtances pour Cauſes 
de ces premiers PhEnomenes ; & rien ne S'OP- 
. poſera à leur admiſſion, ſi elles expliquent ce 
qui ne s'expliqueroit pas ſans elles, & fi rien 
d' ailleurs ne rend leur exiſtence abſurde, 


Wc. 33. Quand on ooccupe de Vobjer genẽral 
de P Analogie en Phyſique, on ne peut s em- 
; pecher de jetter un coup- -d'ceil ſur les Phino- 
mo nes magnctigues, que quelques Phyſiciens ont 
. aſſimilés aux Phënomènes elefriques, & que d'au- 
tres ſe contentent d'attribuer a des Qualitꝭs occul- N 
. ſous le nom de Proprietes de VAimant & Mr 
du Fer. M. Van SWINDEN a demontre com- —_ 
plettement contre les premiers; qu ils avoient 
beaucoup trop Etendu cette aſſimilation, & 
__quun grand nombre q Analogies qu'ils avoient 5 
. cru appercevoir entre les deux Claſſes de Phé- N 
nomeènes, n 'Etoient pas rcelles. Si la voie de 
IAnalogie nous conduit dans la decouverte des 
Cauſes, c'eſt par le plus grand ſerupule dans 
la determination des Circonſtances communes . 
aux PhEnomenes Compares. En expliquant trop, 5 
on nexplique rien, & l'on fait meme perdre 
le fil des remarques qui pourroient avoir de la 
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Chap. iv.] cons. oA. sun CETTE PARTIE, 535 
ſans doute les Phenomenes entr'eux; mais le lien 
ſe trouvera d'autant plus recule, ou plus foible, 
que I Analogie portera, ou ſur moins de parties, 
ou ſur des parties moins importantes des Phẽno- 
INenes, En comparant les Phenomenes magnẽ- 
tiques aux Phenomenes elefriques, nous y voyons 
des differences tranchees. Dans ces derniers 
nous connoiſſons avec certitude, Vexiſtence d'une 


certaine Subſtance qui en eſt la Cauſe imme- 


diate; nous n'avons point un tel guide dans 
les premiers. Dans les Phenomenes eleriques, 
leur Cauſe affecte plus ou moins toutes les 

| Subſtances ſenſib! es; dans les Phẽ nomènes na- 
gnitiques elle maffecte que VAimant & le Fer. 
De plas la manière de mettre en jeu la Cauſe, 
ainſi que la dure de ſon Effet, different eſſen- 
tiellement dans les deux Claſſes de Phenomꝭ- 
nes. Enfin les directions qu'affectent les Corps 
1 aimantẽs, ſont une circonſtance carate- 
riſtique dans les Phenomenes de cette Claſſe, 
qui n'a rien d'analogue dans les Phenomenes 
Hlefriques. II paroit donc evident; que ces 
Phẽnomènes ſont diis a des cauſes immẽdia- 
tes tres-differentes ; & que fi, en quelques 
circonſtances, le Pluide clerique donne de la 
polarite au Fer, c'eſt par ſon action ſur une 
Cauſe differente de lui- meme; action qui peut 
etre de meme nature, que celle des Chocs ou du 
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Frottement. Cependant, malgré ces diſſem- | 
blances, qui excluent ſans doute toute idée, 
non-ſeulement d'identite des Cauſes, mais meme 
de reſſemblance dans leur nature, comme Subſ— 
tances appartenant à un młme Genre, il y a une 
Analogie trop caracteriſtique entre ces Pheno- 


 menes, ſi differens d'ailleurs, pour qu'il n'y ait 


pas quelque Analogie entre leurs Cauſes, Cette 
Circonſtance commune des deux Claſſes de Phe- 
nomènes, eſt la tendance des Corps modifies 
Jemblablement, à $'tcarter les uns des autres, & 
celle des Corps modifiẽs difſemblablement, à S ap- 
procher. Or puiſque dans les Phẽnomènes 
blectriques, cette eſpèce caractẽriſtique de Mou- 
 wement eſt é videmment due a la difference de 
quantitẽ d'une certaine Subſtance dans les 
Corps, comparativement A L'etat d'un certain 
| Milieu; je ſuis porte à croire, qu'il en eſt de 
5 meme dans les Mouvemens magnetiques ; ; quoi- 
que, ni la Subſtance, ni le Milieu, ne ſoient les 
mèemes. | L/hererogeneite des deux SubRances 


eſt prouvẽᷣe, par toutes les differences des deux 5 


Claſſes de Phẽnomènes; & celle des Milieux 
ſe prouve, en ce que le J aide a Air Change les 


Mouvemens eleFriques & ne change pas les 
 Mouvemens magneliques. Mais la Nature n'eſt 


pas bornce dans la variẽtẽ des Milieux ni des 
; acres. Subſtances ; & n les . du 
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Chap. iv.] cons. oN. sun CETTEPARTIE, 54. 
Verre excluent V Air, nous ſavons, par la Lu- 
mière le Feu & le Fluide diferent elefirique, 


qu''ils n 'excluent pas tous les od * 
N hles. 


534. Si nous venons maintenant à conſiderer 
les PheEnomenes de compoſition & decompoſition. 


des Subſtances, qui font la majeure partie des 
Phenomenes: phyſiques, nous trouverons; qua- 
preès avoir paſſe en revue une Claſſe aſſez bor- 
nde de ces Phẽnomènes, on les Subſtances 
ajoutezs ou ſouſtraites par Aﬀinite ſont claire- 
ment connues, nous arrivons par degre à des 
Claſſes, on. ces Subſtances echappent de plus 
8 en plus a notre connoiſſance mediate, quoi- 
que leur exiſtence ne ſoit pas mile en doute, 
K qu'elles aient meme regu des Noms. Nous 
ſavons de plus aujourd'hui que les Aﬀmitis 
85 exercent parmi les Fluides expanſibles , tout 
comme entre les Solides & les Liquides. Les 
Phénomènes de ces différentes Claſſes de Subſ- 
tances ſont meme tellement entrelacẽs, qu'il faut 
le plus ſouvent chercher dans les Fluides erpan- 
_ fibles les Ingrediens que regoivent ou perdent 


les Solides & les Liguides. Celt donc princi+ 
palement dans cette premiere Claſſe de Subs 
dances, * ſe cachent celles qui echappent à 
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notre obſervation immediate, malgre leur grande 
influence dans les Phenomenes : quelquefois 


ſans doute elles diſparoiſſent, en entrant comme 


Ingrẽdiens inconnus dans les Fluides ſenſibles ; 
mais probablement auſſi elles forment des Fluides 
imperceptibles par EUX-MEMES; meles Aa ceux 


* nous 8 


1 535. "Tow Fluites expanſibles qui nous ſont 


connus, ſe diviſent en deux Claſſes générales: 


les uns refiſtent à la compreſſion, les autres, par 
la. foibleſſe de P'union de leurs Ingrẽdiens, ſe 
8 dẽtruiſent quand leur denſi tẽ arrive A un certain 
degrẽ; & ces derniers ſemblent tres-propres à 
| devenir des Intermedes dans les Modifications 


des Fluides atriformes. Nous en connoiſſons 


deux qui ſont très-ſubtils & nẽanmoins A 
: puiſſans, {avoir le Feu & le Fluide deferent tlec- 
trigue; & Hl y a lieu de penſer, que leurs a: 
peo ſitions & decompoſitions ſe lient A beaucoup 1 
Phenomenes dont les Cauſes nous ſont cachẽes 
1 juſqu' ici. De la peuvent naitre d'autres Fluides 
7 qui nous ſont encore inconnus ; & de Vexiſtencs . 
meme de ces premiers nous pouvons raiſonna- 
blement conclure, qu'il en exiſte bien d'autres 
de leur Claſſe, puifque tant en reſtent | 


encore e fans Cauſes a a nos yeux. 85 
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536. je conclus donc de toutes ces Rẽé- 
flexions; que tant qu'il nous reſtera de grands 


Phenomenes a expliquer, ſur- tout en Mẽtẽoro- 


logie, nous ne devons point borner les Subſ- 
tances diſtinctes, au nombre de celles qui nous 
ſont immẽdiatement connues; ſur- tout dans la 
Claſſe des Fluides expanſibles, dont nous com- 
mencons ſeulement à decouvrir la grande _ 
portance dans les PhEnomenes. L Atmoſphere 5 

eſt un Laboratoire chymique, auſſi important ; 
Pour les Phe nomꝭnes phyſiques de notre Globe 

que Veſt le ſein de la Terre; & juſqu'à ce 


que nous ayons franchi par Entendement les 


barrieres de nos Sens, en attribuant aux Effets 
vraiment analogues, des Cauſes de meme Eſpèce . 
ou de meme Genre, nous ne verrons qu une 
: enveloppe grofliere de la Nature, & les Phe- 
nomenes memes les. plus communs auront de 
F obſcurits d a nos yeux. C'eſt ce que je me pro- 8 
poſe de faire voir par des exemples dans la 


dernicre Partie de cet c Qurrage. 
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A ct PREMIER VOLUME. | 


3 ng & Alt. Fant de cet Ouvrage | 
alloit ſous preſſe, lorſqu'un Voyage en Alle- 


55 magne m'obligea d'en ſuſpendre Timpreſſion. 


Je Profitai de cette circonſtance peut commu- 
niquer les deux premieres Parties E quelques- 
uns de mes Amis, dont les remarques, jointes 
5 a quelques nouveaux FE aits, auroient ſuffi pour 
me dẽterminer A faire un ſecond Volume, quand 
une autre circonſtance ne Vauroit pas rendu ne- 
ceſſaire. Peu de jours avant mon depart, j eus 


le plaiſir de recevoir de la part de M. Dx Saus- 
SURE le Second Volume de ſes Voyages dans les 


Alpes. Te: méditois des obſervations geologi- 
ques dans ce Voyage, & j je ne pouvois y avoir 
un plus utile compagnon. Le Thetre des ob- 
ſervations de M. De SAuSSURE m'eſt connu des 
long-tems, ayant commence à voyager dans les 
Alpes en l'annce 1744, & viſit bien ſouvent 
a depuis, tant cette chaine BE P 1 75 ſes de a 
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486 APPENDICE 
fa claſſe. Te dirai donc As- A- prẽſent, que je 
regarde cet Ouvrage de M. DE SAusSsURE 
comme un trefor de grands Faits & de remar- 
ques vraiment fondamentales en Geologie. J'y 
ai trouve d'importantes confirmations, tant de 
mon Syſteme fondamental ſur les revolutions | 
qu'a ſubi notre Globe, que de Ppluſievrs Syſ- 
| temes particuliers que je commencois ſeulement 

| A entrevoir lorſque je publiai mes Lettres ſur 
 PHiftoire de la Terre & de Homme. La Geo- 
logie ne fait que de nattre; c'eſt ce que VOu- 
. 5 de M. Dr Saussukr doit imprimer bien 

5 . chez tous les Lecteurs attentifs: & - 
Jai recueilli moi- meme un aſſeʒ grand nombre 8 
de nouveaux Faits, pour qu'aide de ceux que 
1 Dr SAUSSURE a publics, Je me determine 
A Ecrire une ſeconde fois fur cet objet ſi intẽ- 

15 —— pour l' Homme; ce que je me propoſe 

4 d' exẽcuter des que Javrai fini TOuvrage qui 
m ceupe maintenant. 15 
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"Mais ce fur ſur- tout une ene fort 
5 heureuſe pour moi, que la reception de cet 
Ouvrage de M. D SaussURE avant la publi- | 
cation de celui ci. La INF Partie qui me reſtoit 
A imprimer a, mon depart, eſt deſtince à Ctablir 
W Propoſition importante en Mcteorologie, 
ſavoir: „ Qu'entre Vaſcenſion de 1'Eau dans 
„Atmoſphère par I'Zvaporation, & fa chüte 
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# par la Pluie, elle paſſe par quel qu' tat qui 


« la fait diſparoitre a I'Hygrom?tre.” J'ai deja 


' public les premiers Faits qui m'ont conduit 
à cette opinion. Le Phenomene general eſt la 
Sichereſſe de I Air au haut des Montagnes: j'en 
us frappẽ en 1770 ſur le Glacier de Buet, & 
Jai rapporté au 8 932 de mon Ouvrage ſur 
les Modifications de l Atmaſphere, les ſympromes 
qui me la firent appercevolr. Des que jus 
un premier Hygrometre, ce qui fut en Vannce 
1772, je retournai aux memes. Montagnes; | 
5 & favoriſe ſingulitrement par les circonſtan- 
ces, au lieu d'un ſeul Phẽnomène Eonnant 
que jallois verifier, Jen obſervai deux. Je vis 
dies Nues orageuſes ſe former & produire 1 
. Vent, la Pluie, la Greéle, & le Tonnerre, dans 
un Air trèsſec, & qui Pavoit && meme durant 
la Nuit de ce jour-la. Je conſignai ces Obſer= 
_ vations dans le Memoire ſur I Hygrometrie que | 
je prẽſentai Pannee ſuivante a la Sociẽtẽ royale 
de Londres, publiẽ dans les 7. ran 1ſaAions philofo- 
phiques de Vannee 1774, & qui fut imprime en 
Francois dans les Mem. de M. I Abb; Ro Zz IAR 
apres que Academie d' Amiens leut honorẽ 
d'un Prix. Ces Phenomènes m'en rappellerent oy 
nombre d'autres qui s'y rapportent: il en nfquit 
chez moi de premiers doutes ſur la realite de iy 
Cauſe a a laquelle « on  attribuoir la Pluie; & par 
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degrẽs, ces doutes m'ont conduit à la perfuaſion 
que ce Phenomene ctoit entièrement mEconnu. 


Ce que q; ai dit ci- devant de VP Evaporation & de 


ſes premières ſuites, & meme tout ce que j'ai 
cherchẽ à Etablir ſur les Fluides atmoſpheriques 


en general, eſt dirige vers Veclairciſſement de 


cette Queſtion, & en tire mème ſa plus g grande 
1 importance i mes yeux; car i les conſẽquences 
que Jen deduirai ſont fondees, la Propoſition 
que je viens d' annoncer deviendra la première 
Baſe de toute la Meteorologie. | Mais quelque 
probable qu'elle me paroifſe des long - tems, 
n een point de raſſembler tous les faits 
qui peuvent y avoir du rapport. Or M. DE 
 SAUSSURE, qui avoit deja appuyé dans ſes 
— — ſais /ur Hygrometrie mes premieres obſerva- 
15 tions ſur la Sẽchereſſe de I Air au haut des Mon- . 
: rages, vient de fortifier davantage les preuves 
de ce premier Fait qui m'avoit conduit. II 
n'avoit verifie alors que le Phenomꝭne general 
de cette Sechereſſe, & cependant il en avoit deja 5 
conclu; que la Pluie ne pouvoit etre produite = 
par l Eau melee a un Air tranſparent. II l'at- 
tribuoit, il eſt vrai, à une autre Eau ſenſible à 
Vihygromttre, ſavoir 3 a celle que renferment 1% 
| Vapeurs veficulaires; ce qui me ſemble contraire 
a mon Obſervation de 1 772, à nombre d'autres 
5 Faits, & 2 a la Theorie meme de 1 Boaporation, 


5 * 


A CE PREMIER VOLUME. 489 
Ceeſt ce que je diſcutois dejã dans ma II le Partie; 
mais je le ferai maintenant avec d'autant plus 
d'avantage, que M. Dx SaussuRE a verific de- 
puis Pun des Faits les plus importans de cette 
claſſe, ſavoir, l'augmentation de Séchereſſe de 
VAir au haut des Montagnes apres le coucher 
du Soleil. Son Obſervation, faite ſur une partic 
tres- levee du Mont- blanc, a ẽtẽ meme plus 
directe que la mienne ; car J'avois conclu cette 
augmentation de Sechereſſe, de la comparaiſon 
obſervations faites dans une meme foirte en 
deux lieux differens; au lieu que M. Dr Saus- 
sur Va obſervẽe dans un meme lieu: ce qui 
55 me perſuade d'autant | plus, que nous pouvons 
atteindre les confins des Vapeurs aqueuſes exiſ- 
tantes comme telles, & que lorſque nous voyons 
du haut des Montagnes des Nues fort Elevees | 
au- deſſus de nous (ce que M. Dx SaussunE a 
obſerve comme moi), quand ainſi il s 7 forme 3 
des Vapeurs vificulaires, elles ne procèdent pas 
de Fluides qui affectaſſent auparavant I Hygro- 85 
metre. Mais Ceſt-la un objet aſſez important 
pour exiger une diſcuſſion plus methodique, 
5 ainſi | * n'irai 1520 oo loin ne: a kent. e 
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--PluGeurs autres objets 0 dans « ce nou- 
Te ml Ouvrage de M. DE SAUSSURE, contribue- . 
EY Font encore a groſſir le mien. Le plus i Apen "A 
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Inn nnen 


tant eſt 1a Cauſe du Froid ſur les hautes Monta- 
 gnes. J'avois exprim & commence de diſcuter 
dans mon Ouvrage de Geologie, mon Opinion 
ſur les Rayons du Soleil, que je ne crois pas 
: calorifiques par eux-memes, M. DE SausSURE, 
qui a beaucoup frequente les Montagnes, re- 
. garde cette opinion comme un paradoxe, & la 
rẽfute; mais je crois au contraire pouvoir ajou- 
ter aux conſiderations qui me Vont fait naitre, 
I. toutes les Obſervations & les Experiences, très- 
1 importantes en elles. -memes, _ 11 jage lui etre 
: oppoſees. ; 451 
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1 todve dans ce mème Ouvrage un autre 
Chapitre mẽtẽorologique qui m'a extrẽmement 
frappẽ: c'eſt celui qui eſt intitule, Recherches 
ur I 'Electricitł atmoſpherique. Il me paroit de la ⁵ 
plus grande importance ſur cet objet, & un 
modeèle d'Obſervations & d' Experiences : je ne 

me rappelle pas du moins d'avoir rien lu qui 

: donnãt une idée f nette ni ſi certaine des 
Phenomènes ordinaires des Conducteurs abriens. 
Mais ces Obſervations m'ont particulizrement 
intereſſe, en ce que J'ai cru y voir la preuve 
de mon Syſteme, tant ſur 1a nature du Fluids 
= tlefrique que fur fa formation. D'après =. : 
5 Syſteme, le Fluide clefirique le forme & ſe . 
dẽtruit; 9. * entrer dans la compoſition : 
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d'autres Fluides atmoſpheriques, comme il peut 
Pproceder de leur deſtruction : ainſi fans doute la 


Source principale de ce Fluide, l' Atmoſphere, 
peut quelquefois en contenir moins que le Ré- 


ſervoir od il ſe verſe, ſavoir le Sol. Cependant 
I'Air, au ſein duquel il ſe forme, Etant un Fluide 
non- conducteur, doit preſque toujours en contenir 


un petit exc?s comparativement au So & meme 


aux Vapeurs rene ; & il en refulte, qua 

1 moins qu'il ne s'en faſſe des abſorptions dans 
fon propre ſein par de nouvelles combinaiſons, 
il doit reſter long-tems un peu Poſe tif. Or il 
me ſemble, que tous les PhEnomenes d' Flectri- 
cit aerienne rapportẽs par M. DE SAUSSURE, 
ſont conformes A ce Syſteme; Ceſt- A-dire, qu'ils 
ſont ſimplement eleftrophoriques. 3s: conſidere LOT 
done Atmoſphère comme un grand Flectro- 


5 phore, preſque toujours Poſitif comparativement by 


au Sol; par on Sexpliquent très-aiſement ces 


Phẽnomènes, qui au contraire me paroiſſent i 
inexplicables par une communication reelle de 
Hluide teFrique. Mais cela demande etre 


| ee 


5 Enn M. Dz 1 a public à 5 fn . 17 
ce Volume, un Memoire de M. JAN TREMBLEY | CT nSE, 
ſous le titre, d' Analyſe de quelques Experiences 
fates your: la ditermination des bauteurs par le 
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moyen du Baromètre. Je ne penſois pas de re- 
venir A ce ſujet, a moins que d'y ètre conduit 


par quelque nouvelle obſervation. Les recher- 


ches qui le concernent m'avoient fait ſuivre tant 
d'autres branches de Phyſique, que déjà dans 
mon Ouvrage ſur les Modifications de Þ Aimoſ 
phere, il n'etoit devenu qu'une occaſion d'eſ- 
quiſſer toutes ces branches; & je n'y ai ſongs 
deès- lors, que dans quelques occaſions particu- 
lières od je pouvois ſoumettre ma Formule à 
Experience. Mais ce Mémoire m'oblige à 
rappeller aux Phyſiciens quelques Principes re- 
latifs à l'objet qu'il traite, Parce ay i les feroit 
2 prutftrs oublier. 


23 M. TaminLey His s'eſt occupe que de deux 
parties de ma R?gle, qu'il croit ètre abſolument 
 diſtinftes lune de l'autre, & qu'il definit; Ia 
Correction pour Ia Chaleur de I Air, & le Point 
od cette Correction eft nulle. Sur la premiere de 
Ces parties il a cru voir, d'apres des Experiences 
de M. le Chev. Suu BUR & de M. le 
. General Roy, que ma Correction etoit trop 
5 petite; & partant de ces Obſcrvations, 1 Ya 
augmente dans le rapport d' A 2 pour 1 
de mon Echelle ordinaire. Quelque 1 1nteret que 
5 J euſſe pris aux Experiences de ces Meſſieurs, 
avec +03. Je men etois ſouvent entretenu. & 25 
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dont Javois eu mEme en main les Memoires 
avant qu'ils fuſſent imprimés dans les 2. ranſ. 
phileſ. je n'avois point examine le rapport de 


leurs Regles avec leurs Propres Experiences ; 


carcen *EtOIt pas Ia ce qui m'avoit paru e plus 


interefſant. Ces M&moires ſervoient de con- 


firmation a ce que j'avois dit moi-meme z que 
les varictes des réſultats des Experiences les 
mieux faites de ce genre, annoncoient l'action 
d'autres Cauſes, indẽpendamment de celles dont 
on y tenoit compte; Jeſperois qu'à Vexemple 
de ces Phyſiciens diſtinguẽs, d'autres Phyſiciens 
entreroient dans la meme carrière, pour tirer de 
la Meſure des hauteurs par le Barometre un moyen 


de decouvrir les diverſes Modifications de Air: 


2 quoi ces Meſſieurs concluoient eux - memes 
dans leurs Memoires, en preſſant les memes = 


conſiderations que moi. Telles furent les idees 


qui m'occupèrent alors, & qui Ecarterent celles 
de Calcul. Mais ayant bientor appergu dans le 
Meémoire de M. TREMBLEY, que tandis qu'il 
penſoit avoir pris un milieu entre les dẽtermi- 
nations de ces Phyſiciens {fur Vinfluence de la 
3 Chaleur de Air, 3-1 J'avoit fixẽe ſenſiblement 
plus grande que un & l'autre; les calculs 
penibles auxquels la forme de ce Memoire | 
m'a oblige pour remonter aux ſources de ſeg : 


! 
1 
1 
if 
| 
= 


e 1 c 
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= en, m' ont fait decouvrir en meme 
tems, que les Obſervations dont il s'agit n'exi- 
gent aucun changement dans ma Correction pour 
la Chaleur; & que la difference qui ſe trouve 
entr'elles & les miennes n'influe que ſur le 
Point oh la Correftion eſt nulle, dont la diffe- 
rence meme eſt moins grande que ne Va dẽter- 
mince M. TrxEMBLEY. Quant au premier objet 
encore, m' tant rappelle que M. Dz SavssuURs 
avoit mentionne dans ſes Eſſais ſur Þ Hygrometrie 
des Experiences relatives à l'effet de la Chaleur 
fur VAir, Jy ai eu recours, pour favoir ſi elles 
donnoient un rẽſultat ſemblable a la determi- 
nation de M. TRAEMBLEY : je les ai trouvees à la N 
page 108 de cet Ouvrage, & en ayant rẽduit les 
kxeœſultats a Vexpreſſion de ma Regle, il en rẽſulte; 
que la quantitE determine ++ par M. TRE u- 
 BLEY, neſt qu' r d'après ces Experiences. 
Et ce qu'il y a de ſingulier, c'eſt que MM. Dz 
| SavssuRE & TREMBLEY fe trouvent ainſi differer 
avee moi de quantites preſque Egales en /ens 
contraires; car le milieu entre leurs determina- 
tions eſt ziz, & la mienne eſt - . IU men 
coütera plus de mots pour ramener les choſes 
| ce point, que n'en a employẽ M. TzeMBLey 
pour les en tirer; mais s je crois ay leur effet 
: dn ma durable. . 
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 Altgard de la fixation d'un Point de Tempt- 
rature od les differences des Logarithmes des bau- 

 tenrs obſervtes du Barometre donnent immediate- 
ment les hauteurs des lieux par un Co-efficient 
 ditermint, (ce qui forme l'autre partie de ma 
Regle dont M. TREMBLEY $'occupe) M. le 


Chev. SnuxBURGH M. le Gen! Roy & moi 


avions declare chacun ſeparẽment, que nous 4 
regardions une partie, au moins, de la difference. 

qu'il y avoit A cet egard entre nous, comme 
etant due à ce qu'ils avoient obſerve 2 Pombre 
le Fhermomttre deſtine à determiner la Tem- 
_ _ perature de FAir, au lieu que je Pavois obſerve 
au Soleil, C'Etoit donc là un objet de Phyſique \ 
à diſcuter. M. TrEMBLEY Ten parle qu en 


5 paſſant; F il dit qu on pourroit citer bien des 
 Fiits contre moi, & qu'il ne ſait pas 2 j aura. 
TO beaticoup d Olſervateurs de mon avis : 0 'eſt ce | 

dont nous jugerons, apres que j'aurai diſcutẽ 
|  Eet objet avec plus de ſoin que lui, en map- 
puyant de quelques Experiences de M. DE 


SAusSURE, qui prouvent (comme j avois 8 
ſoin de m'en aſſurer avant que d'adopter cette 
Methode); qu'un Thermometre de Mercure 4 


aꝛoule iſolle expoſe en plein air au Soleil, n'ex- 
1 prime ſenſiblement d'autre degré de Chaleur 5 
que celui de Lair environnant. Or c'eſt ce 


ye de Chaleur 2 on zen, quand Pair << T 
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V 
traverſe par les Rayons du Soleil; & chacun peut 
comprendre par ſa propre experience, qu'on ne 


La ſürement pas, quand on obſerve le Thermo- 
metre ar ombre, 


Je 405 d' autant plus revenir à 1 enemas de 
cet objet, qu'il intẽreſſe FARronomie pratique, 
à cauſe des Refrafions. La quantite de cet 
effet eſt determine par la dernière couche d' Air 
que traverſent les Rayons des Aſtres, & cepen- 
dant on n'a jamais ſonge à y placer le Thermo- 
metre ; quoique enſuite on emploie Vindication 
de cet Inſtrument, pour corriger les Refraions 


maoyennes en conſequence des changemens que la 
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 Chaleur a du produire dans la denſitẽ de i Air tra- 
verſe par ces Rayons. Il me paroit donc, que 
cette manitre d'obſerver la Chaleur eſt dẽfectueuſe 
en elle- meme, qu; elle doit influer plus ou moins 
ur une grande partie des Obſervations aſtrono- 
15 miques, & qu'elle peut meme avoir affectẽ la . 
determination des Refraftions mayennes. Ceſt ce 
que je repreſentois aux Aſtronomes dans un Me- 
moire que j' eus Phonneur de communiquer, à la 

| Societe Royale de Londres en Mars 1779, & à 
P Academie Royale des Sciences de Paris en Fey. 
1780. Pluſieurs objets generaux que je traitois 
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dans ce Memoire, ſe trouvent d&a renfermes 


| ans Fexpoſition de mes dies de Metterolegie; & 
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je me propoſe de joindre ce qui intẽreſſe immẽ- 
diatement les RefraFions, aux autres objets in- 
diquẽs ci-deſſus comme devant compoſer le 


Second Volume de cet Ouvrage, qui 18 tardera 
pas d' aller ſous * 


Entre les ſujets que je xeprendiat dans VAp- . 
pendice de ce nouveau Volume, ſoit d'apres les 
remarques que j'ai deja regues ſur celui-ci, ſoit 
A Voccafion de nouveaux Faits, ſoit enfin par 
la facilite de les traiter ſeparẽment, les princi- 
paux ſont: la Sëchereſſe des Vapeurs de l Lau 
Houillante; le princi pe du ſecond de mes Hygro- 7 
metres, dont je n'avois parle qu'en paſſant ; le 
Maximum du Feu; les Figures elefriques de 
M. le Prof. LICHTENBERG, ſur letquelles | J ai 
quelques nouveaux Faits à rapporter, ayant eu 
la ſatisfaction de m'en entretenir de nouveau 
avec cet ingenieux Phyſicien dans mon dernier 
Voyage; enfin la production de Ea ” * 8 
"Lampe de M. Anu. 


* Gig ce dernier oer j "Aj i de regu de pluſieurs 2 
peer des objections qui ont pour moi beau- 


5 coup de poids. En parlant des avantages de 


cette Lampe <Q 195 & ſuiv.) Jai attribue en 


grande partie la rapiditẽ du Courant d' Air qui 75 


T Paſſe autour o au-dedans de la flamme, a tes 


4 — fr SO 
CO — — — — 


Vapeurs aqueuſes très-chaudes, dont le mélange 
avec l'air augmente beaucoup la rupture de Pequi- 


APE De 


libre entre la Colonne d' Air od fe trouve la 


flamme & les Colonnes voiſines. II n'y a pas 
d'objection ſur ce point; il eſt ẽtabli ſur une 
| Experience directe de M. Ax AND. Mais 
d' apres les autres Phẽnomẽnes de cette Lampe, 


J'ai penſe de plus; que ces Vapeurs aqueuſes 


ſont dues en grande partie a la decompoſition 
de Vair dipblogiſtigue, qui s' unit & fe detruit 
avec Vair inflammable de V'Huile. D'od il re- 
ſultoit ſelon moi, que cette Lampe devoit for- 
mer moins d'air fixe que les Lampes ordinaires, 
en meme tems qu'elle produiſoit plus de Clart? 
& de Chaleur, Cer ſur cette Hypotheſe que h 
portent les objections dont je parle: on m'op- 
poſe; que toute combuſtion de Subftance vege- 
gale produit nẽceſſairement de l' Air fixe; & 
que I' Eau recueillie dans VExperience de M. 
 Arcanp, ne vient que de la decompoſition de 
T'Hulle dont elle faiſoit ie. 


1 obje&ions, 9 je, ont beaucoup PE : 


Waere pour moi, tant en elles-memes, qu'a cauſe 

des perſonnes qui me les ont faites: toute foſls 
b'avoue qu'elles ne me paroiſſent pas peremp- 
| toires. II y ade Zan en nature dans I'Lluile, 
cela n'eſt pas doutcux; mais on ne m'a pas 
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montrẽ, qu'il y en evit autant, ni meme à beau- 
coup pres, que VExperience de M. AzcanD 
en ſuppoſe. Il eſt vrai auſſi, que dans toute 
combuſtion de Subſtance vegetale dont on re- 
cueille les Produits, on regoit de I Air fre. 
Mais ce n'eſt plus le meme Phenomene ; car 
pour recueillir ces Produits, il faut des Reci- 
piens: & dès-lors la Lampe d Argand ne ſub- 
ſiſte plus; car ce qui la diſtingue, eſt la rapi- 
dite de ſon courant d'air, qui ceſſe dans ces 
Appareils. M. ArGanD a des vues pour un 
Appareil d'une conſtruction particulière, ou Fon 
pourra recevoir tous les Produits de ſa Lampe | 
ſans diminuer la rapidité du courant d'air. 


_ Ceſt-la ce me ſemble le ſeul moyen de decider | 


la queſtion Gl une maniere demonſtrative. ap- 
Prendrai avec interet tout ce que cet article 
pourroit faire imaginer pour ou contre mon 


: Opinion, & }'en ferai Mention dans Þ Appendice 
| A mon ſecond Volume. mn” 


- Maia je ne e dois pas renvoyer juſqu' a ce tems- 


J deux autres remarques que j'ai recues, parce 


e elles ont pour objet le ſens de quelques ex- 


preſſions. La Premere regarde le & 93, od je 
reẽſume ce que Javois conclu dans les prẽcẽdens 1 
d' une Experience hygromẽtrique de M. Ia © | 


Saussunz. On trouve que ce paragraphe eſt = 


_— aryinDice 


obſcur, &j Jen ai jugs de meme en le relifant. 
Je vais donc y ajouter quelques Eclairciſſemens, 
apres avoir fait ici une remarque generale. Le 
Syſteme d'Hygrologie de M. De Saussu k? 
m' embarraſſe toujours quand je veux l'appliquer 


aux Phẽnomènes memes qu'il rapporte, à cauſe 


d'une ambiguite qui ſe trouve dans la double 
idee, de Vapeurs formees d'abord & exiſtantes 
comme telles dans V'Air, & de Vapeurs diſſoutes 
par une combinaiſon intime de leurs temens avec 
les elemens de l'air, ſoit par une vraie diſſolution 
chymigue. Ceſt aint qu 11 VEnonce au § 191, 
& ſes Theories de V Evaporation & de I'Hygro- 
mitrie ont pour baſe cette diſſolution : cependant : 
il conſidère quel queſois les Vapeurs comme ſe- 
_ partes de 1'.4ir, dans les Phẽnomènes qui les 
intẽreſſent en commun; & voila d'od procede 
mon embarras. C'eſt principalement dans les 
applications de ſon Syſteme A la Meteorologie, 
que cette arubiguitẽ ſe manifeſte; & par cette 
raiſon Ya! renvoyẽ les détails qui la concerneng 
à ma III. Partie, dont la Meteorologie eſt 
objet. Cependant la meme difficulte regne 
dans PHygrometrie ; & elle m'a embarraſſe en 
traitant objet du paragraphe dont il s'agit, . 
due je vais rappeller maintenant, en rachant | 
d eclaircir 1. analyſe mu J\ en al i faite, 7 


M. Dz 
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M. Dr Savssvkt ayant place ſon Hygrometre 
ſous un recipient on VAir fut amene d' abord 
tres-pres de P/ſumidite extreme, pompa ſucceſ- 
ſivement cet Air, par huitièmes de ſa quantite 
primitive; obſervant à chaque fois le change- 
ment qui arrivoit à l Hygromètre. Leffet gene- 
ral fur, qu'il marcha de plus en plus vers la 
Sẽchereſſe; mais avec cette circonſtance parti- _ 
culitre, que la marche du def,“ parut 
croiflante, oomparativement a celle de la rarc- 
faction de Pair: Jen ai donné les détails au 


F 84. M. Ds SaussURE regarde ce Phcnomene 


5 comme une confirmati on de ſon Sy teme d'une 
vraie diſſolution des Vapeu r par 1. air. C'eſt 
donc la ce dus Jexamine, 3 


Pai remarquẽ d' abord; que cette applica- 
tion faite par M. De Saussukk de ſon Syl- 
teme au Phenomène dont 1 agit, offre deux 
Hypotheſes | diſtinctes: Pune, que je nomme 
58 principale, eſt le Gy! teme lui-meme, ſoit la diſſo- 


_ lution des Vapeurs par l Air; Vautre ſecondaire, & 


qui n'en dẽcoule point réellement, eſt celle . 


qu'il emploie pour expliquer la marche de ſon 
Mgromòire dans le Phénomòne, ſavoir: que 


d après les Loix giutrales de I Attraction, [ Air , 


doit attirer les Particules des Vapeurs avec moins 
de fer. lorfqs 14 11 rare zue 0. il e denſe ; 
1 N n 


_ : , — only _ 8 * 2 
: — * * 

* — — K . 
Js \ — — % _ © : 4 
oh — je TY _ po — — de 4 - 

3 — 2 NI ” ner Cal 2 1 1 * 
* 2 54 — 

— —— — 5 ů — 
— — 


—— —ͤ—— — . —N 


on - oy" cents ee] — 9 * 5 - 
— 8 AIC D * — y 
b , 22 * —— - 8 > , 
— — . — =. + . — EE I IS —— — 
op — wa — 

— oe a . 2 — 
* * = — n £ 
— — g . — — <2 —— — — — * 


ꝗ—— ᷑ X X-—6 2 —-— —-—ͤ 


— 


—„—ę̃ —ͤ——1—L—ä—ũ — wn ——— —U — K „ „ 
5 8 — — — — — — 


„ Arne 


& je rapporte au $ 86 ſon raiſonnement pour 
expliquer la marche de I'Hygrometre d'après ce 
Principe. Ne confiderant d' abord que I' Hypo- 
theſe principale, je montre; que fi elle etoit 
fondee, I' Humiditẽ ne devroit point changer 
dans le Recipient lorſqu'on y rartfie VAir : c'eſt 
objet du 8 89. Venant enſuite a 1Hypotheèſe ; 
ſecondaire, je fais voir au F 92; que ſa conſt _ 
quence ſeroit, une augmentation de ' Humidite, 
au lieu de la diminution indiquee par le Phẽno- 
mène. Le § 91 eſt deſtine à montrer; que 
pour expliquer cette diminution, il faut revenir 
à mon Syſteme, ſoit à la difolution de PEau par 
le Feu, formant des Vapeirs abſolument inde- 
pendantes de Ai 7. Mais comme dans ce Syſ- 
teme, appuye par tous les Faits, on ne voit 
point de Cauſe d'une marche croiſſante de de — 
debement, tant qu'on ſuppoſe avec M. = >: 
_ SavssURE, que des portions Egales Mair pom 
| pt&es, ſont accompagnces de portions de Vapeurs 
_ Egales auſſi entr'elles, je regarde ce Phẽno- 
mene de fon. Hygrometre comme une nou- 
velle preuve de ce que j'ai ctabli en Vexa- 
minant, ſavoir; que ſa marche vers la Sechereſſe 
eſt croiſſante, W ee a des deſseche- 
mens egaux entr'eux: ce qui forme la conelu- 
ſion du 9 93, od tout cet enſemble, que j'avois 
voulu y renfermer, ne ſe preſentoit pas aſſez 
| clairement; z mais J 'y reviens dans la ur Partie. 
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Le ſecond objet à à Vegard duquel mes ex 
$reffions n'ont pas preſente le ſens dans lequel 
je les ai employces, & od il eſt eſſentiel que 
* meexplique, regarde un Phyſicien celebre, 
que je conlidire vrirablement, & ſur les decou- 
vertes duquel deux de mes amis ont trouve, que 
je ne m'exprimois pas d'une manière conve- 
nable. J'ai dit au \ 210: * Le Dr. Black eſt 

ele premier qui alt tents te determiner la Cha- 
* leur qu'abſorbe la Glace en ſe liquefiant.” 
Et au 5 249: © Le Dr. Black eſt encore le 
e premier qui ait tente de diterminer ce qu'il 
nomme la Chaleur latente des Vapeurs, & 
* que je nommerai la quantite de Feu latent 
« dans les Vapeurs aqueuſes.“ Or voici ce que 
m'écrivit M. War le 28 Mai dernier, apres 
avoir lu cette partie de mon eme * le 
trouvoit deja 1 imprimée. 


0c 


ec Permettes, mon eher Monſieur: 5 que je | 
faſſe les obſervations ſuivantes ſur la partie 
de votre preſent Ouvrage qui regarde mon 


f cc 


« qu'il fut le premier qui tenta de diterminer la | 


285 


dot 'on Pourroit inférer, qu'il Etoit connu 
avant lui, qu'une grande quantite de Chaleur . 


K 


| Eroit abforbcc dans cette circonſtance. 8 ne 
5 . 'N n 2 


« ami le Dr. Brack. Vous dites, p. 17% 


Chaleur qu abſorbe la Glace en ſe liquẽfiant: . 
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cc 
ce ni meme tout ce qui pourroit avoir Etc public 
A cet Egard : je ne parle que de ce qui m'eſt 


connu, & qui me fait croire; que le Dr. 


cc 


cc 


0 cc 
cc 
et 
| 4 
1” 1 
ce 


cc 
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pretend point connoitre tout ce qui avoit pu 
paſſer dans Veſprit de Phyſiciens ingenieux; 


Black eſt le premier, qui ſe ſoit forme une 


idee dẽterminẽe de la Cauſe du Froid pro- | 
duit par la fonte de la Glace, & qui alt 
demontre, que la Chaleur qui femble alors 
perdue, eft entree dans VEau formee, dont 


elle eſt devenue une des parties conſtituantes, | 


“ ceſſant alors d'agir ſur le Thermomttre : c& 
IE qui la lui fir nommer Chaleur latente. 7 


e n POLY uytit r uc s que quind 1 i, Eau Houll: 


lante fe convertit en Vapeur, une quantite de 


Chaleur plus conſiderable encore eſt abſorbẽe; 


| laquelle de meme, n'ag! it plus ſur le Thermo- 
metre Juſqu'a ce que la Vapeur vienne à ſe 
. decompoſer: mais qu'alors cette Chaleur re- 
devient 2 ble; la Vapeur échauffant de 
Eau moins chaude qu'elle plus que ne 
Pauroit fait une os te d'Eau de meme 


* Chaleur ſenjible & & 


ame poids. II a en- 
ſeigné e Pen & autre de ces i 
Faits, comme Profeſſcur de Chymie, des 


PHiver de 1757 à 1758, ou au plus tard 


dans celui de 1758 a 1759. Je ne "Wes. al 205 


F 
N 


— e A 38h nnn; YG, 7 
. ER 3 TRENT TN 
Pri DE OE ESI > AL S% IO CF — 4 * 1 
2 T £ : 7. ? : 
oe, $2 s 2 [ 5 7 7 % £ © 
* 775 > . . z ; A ; J wa ; 


a 


I Y 
re: a 
. $1 


7 


A CE PREMIER VOLUME. 50h 
appris de lui- meme qu'en 1762 ou 17633 
mais je ſuis sur qu'il les enteignoit deja 


c alors depuis pluſicurs années. 


wy nl ayoit été conduit à ls premitre de ces 
decouvertes, en conſiderant; que dans la Mi- 
nute qui prẽcẽdoit le moment ou une maſſe 


de Glace arrivoit à 32%, fa Chaleur croiflhit 


encore ſenſiblement; Aal que dans la Mi- 
nute qui ſuccẽdoit & les ſuivantes, elle ne 

recevo: it aucune addition ſenſible de Chaleur 
juſqu a ce qu'elle fut entiè᷑rement fondue: 
* quoiqu'il füt evident, que les Corps voiſins | 

continuotent a lui communiquer, dans un 
terns donne, autant de Chaleur qu'ils Pavoient 
* fait auparavant. Cette Chaleur donc, ne pro- 
duiſant aucune een ee dans la Chaleur 

ſenſible, devoit entrer dans FEau qui ſe for- 
moit de la Glace, comme partie conftituamte : 
| de la Subſtance ainſi maditice. , | 


* Sil raiſonna TP: la meme manidre ſur 1 fout- TY 


lition de l'Eau, confiderant ; que la meme 


quantite de Chaleur recue par V'F au durant 
la Minute qui precedoir Vinſtant de VEbul- 
lition „ devoit y entrer durant la Minute Bo” 
d'après & toutes les ſuivantes; & que ce- 
1 ent randis que dans la Minute d avant | 


5 


1 


cc 


(c 


ce car, s'il ſuffiſoit que Eau füt Echauffee * 
cc 


cc 


ce 


fa Chaleur augmentoit, elle ne recevoit en- 


ſuite aucune augmentation. De ſorte que toute 
la Chaleur qui continuoit a entrer dans cette 
Eau, devoit &tre emportte par la Vapeur, 


Etant devenue une partie conflituante de la 


Subſtance dans cette nouvelle Modification; 


212? pour ſe convertir en Vapeur, au lieu de 
butillir alors, elle feroit une ſoudaine Explo- 
ion. Tels furent dis- je les raiſonnemens 
qui conduiſirent le Docteur a des Experiences 
Pa prẽciſes. 9 . 


« Veſpere, mon cher Monſieur, que vous 


c« 
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cc 
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ce 
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oi 


6 


m imsginerez pas que dans ce. que je viens 


de dire Jae intention de diminuer le mérite 


de ce que vous avez deja public ſur cet objet. # 


Mais vos Recherches ſur les Modifications de 


Aumęſpbore ne parurent que long-tems après 


que le Dr. Brack eut enſcigns publiquement 
os 


ſes Theories ; 3 & nous n' primes rien en 


Ecoſſe de vos decouvertes, que fort peu de 
5 | 


tems avant que J Ouvrage meme nous par- 


vint. Au 8 438 vous avez dit; qu'il n'y 


é avolt point d'augmentation de Chaleur dans 


les Vaſes contenant de la Glace fondante, 


« juſqu'a ce qu elle füt toute fondue. Vous ; 
5 avicz donc marque le Fe dat: 8. Je ne : douty 
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cc point que fa conſequence ne vous ſolt venue 
v.04 Veſprit, quoique vous ne Fayez pas expri- 


mee dans cet Ouvrage. Au 5 676 vous 
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parlez diſtinctement de la Chaleur latente des 


Vapeurs, quand vous dites: le Feu quitie ces 
Matitres ( combuſtibles ) pour ſe joinare 24 
Eau, il la reduit en Vapeurs & Sechappe 


avec elles: au 8 684 vous Enoncez le meme 


lyſteme, en attribuant toute Evaporation à 
union du Feu avec Eau; & au Q 693 vous 
aſſignez cette Cauſe au refroidiſſement des Li- 
quides qui s Evaporent. Mais vous n'aviez 
fait aucune Experience pour dEmontrer cette 
Theorie, ou pour montrer la quantite de 
Chaleur qui s'uniſſoit par-là avec I Eau. En 
general, les Theories que renferme cet Ou- 
vrage different de celles du Dr. Back a 
quelques Egards eſſentiels : & quoiqu'il en 
c ſoit du merite de vos decouvertes ref pectives, 
il vous appartient à chacun diſtinctement; 

car il n'y a nulle apparence que vous e 
empruntẽ les idees Vun w q autre, 


« Yaus dites à A 141 p. 2153 que le Dr. Br. 40 


ſe contenta d avoir dẽcouvert que la V apeur 


de Eau qui botit contenoit une grande 


quantite & Chaleur ANG +. ner, Mees 
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cc vous, fon ami . art, d qui ces Expiriences 
« furent communiquees par leur inventeur, ayant 


« gjentis fonge à les rendre utiles à la puiſſante 
« Machine ol les Vapeurs de Eau bonuillante 


o © jouent un fi grand role, appor ta le plus grand 


ce ſoin à cette determination. Voici le fait plus 
«© exattement.—Le Dr. BL ack chercha d'abord 
ce ja quantite de Chaleur latente des Vapeurs, 
ce en comparant le tems qu'une certaine maſſe 
cc 


cc 


cc 


ee 


cc 
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CC 


cc 


ce 


cc 


8 . _ 


avec celui qui 


d' Eau mit 2 S'Echauſfer de 60 à 21255 


c en employant toutes les precautions neceſ= 
« ſaires: difference bien petite, pour une we 5 


mière Experience ſur un 2 5 fi delioat, 


n elle n eſt que d: environ + _ du tout. 


£ccouloit juiqu'a ce qu'elle fut 
entièrement Evaporee z ayant Join d'entretenir 
le feu au meme degre durant tout ce tems. 
4 II fit faire enſuite ! Experience par un de ſes 
5 Diſciples, au moyen d'un Alambic a Serpen- 
teau ; meſurant la quantité d' Eau diſtillee & 
ſa Chalcur, & comparant ces quantités a celle 
de VEau qui environnoit le Serpenteau & 1 
a Chaleur qu elle avoit acquile. | Le réſultat 5 
« de cette Experience fut le meme que Je trou- 1 
vai par la meme route lorſque je commengai 
A mi occuper de Pobjet, & il ne differa que 


c d'environ 100? du refuitat que J'eus enſuite 


Ds 
> 


- 


ce Te rai donc eu Mautre mérite dans ces 
recherches, que celui d'avoir varic & repete 
ſouvent la meme eſpèce d' Experiences; & 
cela parce qu'il m'importoit de connoitre 
_ exattement la quantite de Chaleur latente con- 
tenue dans la Vapeur de VEau bouillante; 
exactitude qui n toit point nẽceſſaire au Dr. 

* Back pour établir ſa Theorie, J'ai «re 
d'autant plus Precis ſur ce ſujet, qu'on n'a 
point apprecie les dEcouvertes du Docteur 
comme elles le meritent, & que ſon extreme 
modeſtie a permis à d'autres, de donner comme 
leur appartenant, des Theories qu'ils avoient 
. appriſes | de lui- meme ou de ſes Diſciples. 
Or j'aurois peur que le paſſage de votre Ou- 
vrage que je viens de rapporter, ne me rangeãt 
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cc 


- 


"FE das a un vral plaiſir de publier 
cette hiſtoire authentique des decouvertes & des 
idées du Dr. BLACK ; quoique les craintes de 
M. Warr me paruſſent peu fondẽes; lorſque 
je regus une autre lettre à ce ſujet d'un de mes 
amis qui, dans un aſſez long ſcjour à Edimbourg, | 
+ elt le avec le Dr. Bren, & connoit tres- bien 


dans ce nombre. C'eſt pourquoi je vous prie 
ce d' inſerer dans votre Appendice la traduction 
de cette Lettre, comme ẽtant un acte de ur 


tice: envers le Docteur & envers moi.“ 


r 
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toutes ſes Experiences,” Je n'avois pu trouver 
encore dans mes expreſſions que le ſens dans 
lequel je les avois employ&es, mais je vis cer- 
tainement alors, qu'elles ẽtoient ſuſceptibles d'un 8 
autre ſens. Voici cette Lettre. 5 


Mes Wenns concernant le Dr. BLAcR 
« portent, 1*. ſur le mot zente, employèé dans 
les deux articles oh vous parlez de ſes dẽcou- 
vertes 5 Mot qui me paroit deſigner trop fol- 
* blement les Recherches ſuivies & mcetho- 
© diques du Docteur ; 2%. fur ce. que votre 
10 Theorie du Feu latent étant la meme que 5 
celle qu'il eſt reconnu pour avoir enſeignẽe 12 

c premier ſous Pexpreſſion Chaleur latente, plu- 
© ſieurs perſonnes trouverotent que vous ne 8 
ba en faites pas honneur d'une maniere aſſez 
8 expreſſe. Les Critiques ſeroient peut- etre 
e autant plus portẽs a prendre feu la-deffus, : 
que le digne & modeſte Docteur ne le feroit 
« certainement pas lu1-meme. II donne tous T 
« les ans dans ſes Cours, Thiſtorique de ſes 
: « anciennes recherches ſur la Chaleur & ds 
« celles des autres qui y ont du rapport, avec 
ce une ſimplicitẽ & une candeur bien peu com- 
„ munes. Vos Experiences & vos vues y ſont 5 
: citẽes comme vous appartenant; quoique 
3 vous les 2 publices langetema: apres qv ii 
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* ayoit commence à enſeigner ſes propres dẽ- 
* couvertes. Il parut chez Novuss, en 1770, 
c ſous le titre Enquiry into the general Efects of 
Heat (Recherches fur les Effets generaux de 


0 Chaleur), « un extrait informe d'une partie 


de ſes Legons, contenant à-peu- près tout ce 
c qu'il Profeſſe ſur cette Théorie. Une Ex- 
ce perience qu'il attribue dans ſes Legons à 
M. Warr, y eſt rapportce à la premiere 
« perſonne; ce qui avoit portẽ quelques lec- 
e teurs à penſer, que M. Warr en etoit VAu- 
cc teur. Mais le Docteur ne sy eſt point meE- 
e pris; & notre ami ne connoiſſoit pas meme 
| Ly la brochure OR * lui en Al i parle. Z 


A 


ey cc "Pons: en revenir a ce que je e que | 
vous diffiez du Dr. BLack, vous le compren- 

e drez vous- meme maintenant mieux que je ne 
ce Poverals vous mann 85 BIG m'en Ct as 


© & vous.“ 


_ 6" we pouvois plus douter que Vexprefſion 
. 4 tents le premier de determiner ne füt ſuſceptible 
du ſens que mes deux amis avoient craint ſepa- 


reæment qu'on ne lui attachat. J'aurois pu la 


5 changer dans P Errata, ou cartonner les Feuilles 
qui la renferment; mais les deux Lettres qui 


me faiſoient appercevoir ce defaut me parurent | 


ſi intẽreſſantes en elles-mimes, que je preferai 


1 PENDIC ® 


de laiſſer ſubſiſter cette erpreſion; en Vexplt- | 
quant, pour ver occalion de les publier. 8 


L orſque Jai traité dans cet Ouvrage des deux 
objets de Phyſique dont il s'agit, je ne moccu- 
pois point de priorite, je faiſois ſimplement 

Phiſtoire de mes idées. J'avois fait uſage dans 


mes Recherches Sur les Modif. de I Atm. d'Expe- 


riences que javois faites dans 1'Hiver de 1754 | 


A 1755 fur les Phenomenes de Chaleur qu'ofire = 


Ja Glace quand elle /e forme & quand elle fe | 
Fond, ainſi que d'obſervations que Javois eu 
occaſion de faire en 17 56 ſur le Ee que mant- 
feſtent les Vapeurs. Au premier egard j Jen Aallai 
5 pas plus loin dans ce tems-Ia; mais au ſecond 


je fondai des-lors un Syſteme ſur le double ob- 


jet, du Feu manifeſté par les Vapeurs qui ſe de- 
- compoſent, & de celui que perdent les Liquides 
en $S'Evaporant. Les Vapeurs de Eau boutt- 
ante, celles dont s'eſt occupe le Dr. Black, ne 


furent pas pour moi un objet particulier d'atten- 


tion (quoique je parlaſſe beaucoup de l'Eau 
bSaouillante elle-meme) ; parce que des ce tems. lz, 
Jaſſimilai entr'elles toutes les eſpèces de Vapeurs 
agueuſes ; cher chant A Etablir comme Propo- = 
fition generale : © que toute Eau qui 8'Eleve 
* dans } Air, a le Feu pour Vehicule, & que 


46 Air lui- meme n'entre pour rien dans au- 15 


25 cune . elpoge d' Rep etiens” TLexpreſſſon 
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: Jatine latens, que le Dr. Back a fi heureuſe- 


ment appliquee à ces Phenomenes, & que Jai 


employte dans cet Ouvrage en changeant ſeule- 
ment le mot Chaleur en celui 4s Feu, ne 


m'etoit pas venue A Vefprit ; mais je diſois: 


que toute Vapeur aqueuſe ẽtoit la reunion des Par- 
 ticules du Feu avec celles de ! Eau. Ma Propo- 
fition gEncrale Far un. parent & l'on y fit 
peu d! attention; z tandis que je n ai pas ceſſẽ de 


m'en occuper des- lors, ainſi que. de toutes les 
: eombinaiſons du Feu avec a autres Subſtances. 


8 Raſſembl ant donc aujourd hui ha f tant 5 
5 de la continuation de mes Recherches, que des 
nouvelles decouvertes faites ſur ces objets, i 
1 Cite naturellement d abord IOuvrage ou Javois 
commence à en traiter. 81 les ids qu MS - 
me ſourniſloient en abondance m 'avoit. laifſe 
5 ſonger aux Origines, j'aurois ſans doute eu ſoin 
de dire; que ce que Javois obſerve en 17 156- 
5 1756, avo! t Ete dEcouvert par le Dr. BLack 


EP. une maniere plus directe en 1757 ou 1758; 


ans qu'il ent pu avoir aucune connoiffance de 
mes Recherches, puiſque fort peu de perſonnes 

les connoiſſoient, avant que M. Dr LA Cox pa- 

MINE m'eũt engage à les communiquer à VAca- 

| demie dont il Etolt Membre, ce qui n'eut lieu 5 
quben 1762; à quoi j'aurois ſurement ajoute z 


mais de plus, 00 le Dr. BLAck eſt le premier qui 


N lr e Ea OK 


= 
Ra {3s 


$14 irre? 


c ait entrepris de dbcetininir les quantirfs de 
3 


Feu abſorbees, par V'Eau qui ſe forme de la 


e Glace, & par la Vapeur de I'Fau qui botit ; 
cc 


& y Etant parvenu, il a nommé ces quanti- 


c tés, Chaleurs latentes de IZau & des Va- 
* peurs de Eau bouillante.” Te ſens que Javus - 
| rois di entrer dans ces actails; pour prevenir | 
les -interpretations | auxquelles mes expreſſions 5 
pouvoient donner lieu; & je le fais ici, avec 
reconnoiſſance pour ceux qui ont bien voulu 
men avertir, & par le ſentiment d'une conſidẽ- 
ration ſincère pour le genie & le caractère du 
Dr. Brack. Et Ca été pour moi une vraie 
ſatisfaction, que d'avoir dans la lettre de ſon ami 
M. Warr la certitude, que le Syſteme des 
Re combinaiſons du Feu, comme devenant Partie 
conſtituante de certaines Subſtances, Vavoit deg 
ce tems-1a pour defenſeur, comme il a eu 
depuis M. LAVois TER; me ſentant bien plus 3 
ferme dans mon Opinion a cet égard, des 
qu'elle m'eſt commune avec des Phyſiciens de 
ce _ OS, 


"fo terminerai cet Appendice p par 1 tradition 85 


die deux Lettres que j'ai regues du Dr. CRaw- 
| FORD, La premiere, du 14 Juillet dernier, eſt 
relative aux Experiences dont il Etoit occupẽ . 
+ lorſque J 'Ecrivois le & 168, & dont jeÞ avois prix 
| de me mmer le ſucces, "i Voici (me 


r — 9 N 
I ER NI 5 d 0 5 N EY Bs r n Th. PL 
"4 n f E be. FRE. 3 Ne „ 
eee . 3 n 2 
be: xd IS, oF BO OR TR Se TT 2 by F 
I 357A ®. "VO EO n ; — 
R 5 R N r 


n mY 
. 
r 


. 
8 kh 
r 


8 5 5 TERA _ WER 
2 8 n . Ph 
3 2 N 


e 3 
os - V 
- * ER 


e a , 
a (267 EI n 4% 1 «7 
n „ Ra Rr Les Fe Ty 
bo 2 or rt gt cr . * s * * a 
. . 5 n 3 * . 8 "0 N 


e 


4 > GER 


„ 
ey 


. 52 
A 


- | 


Act PREMIER VOLUME, Br 


dit u) « en quoi conſiſtent ces nouvelles exp6- 


riences. Jai introduit quantitẽs Egales d' Air 


© commun & d Air dephlogiſtiqus dans deux Vaſes 
de Cuivre ſemblables & accouples, de la con- 
tenance de 22 onc. d' eau. Deux Vaſes de 
ö Fer- blanc, contenant chacun 22 onces d' Eau, 


ctoient ſituẽs de maniere qu ils pouvoient rece- 


voir en meme tems les deux premiers Vaſes, 
qui, plonges dans cette Eau, la faiſoient lever 
pres du bord des Vaſes de fer-blanc, en ẽtant 
alors eux-mEmes couverts. Les Vaſes de Fer- 

* blanc étant A la temp. de 59? 5 de Fabr. Ty 
plongeai! les Vaſes de cuivre &levẽs A 170" 5,& 
* J 'obfervai les &chauffemens des deux quantiteg 

d' Eau, avec des Therm. dont chaque degr6 Etoit 
actuellement diviſe en dixiemes. Le reſultat 
de nombre d' Experiences ſemblables, d'accord 
entre elles, & dont j a1 Ecarte les cauſes derreur z 
avec le plus grand ſoin, eſt; que la Chaleur 


communiquee par le Vale contenant Air dephl. 


a ere de O 2 plus grande que la Chaleur com- 
' muniquee par celui de I 4ir com, Cette dif- | 
' ference a eu lieu au centre de PEau comme à 


ſa ſurface, & quand les Vaſes de fer- blanc ſe , 


ſont trouvẽs au meme degre de Chaleur que 
la Chambre, elle a ſubſiſtẽ environ 12 min. 
* apres que les Vaſes de cuivre avoient cte. * 
“ retires.” Le Dr. CrawrorD fait mention des Wt 
3 deux dernieres circonſtances Pour me montrer, 5 
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que ces Papeete eiSient. 5 x — 9 J des | 


cauſes d'illuſion que Javois trouvees dans les ; 
premieres de meme eſpece; ce qui eſt vrai: mais 
en les prevenant, la difference de la Chaleur 
TIO S'eſt trouvẽe de moitic moindre. 


Ta Seconde Fes 4 Pr. Caawronp eſt do 


* 30 de ce mois (Nov. «8 Je lui avois demandẽ 


$'1] deſiroit que je fiſſe mention des Experiences 3 


1 ci- deſſus; dà quoi il a conſenti, en ajoutant: e 
c vous ſerois auſſi oblige de dire; que je me 
40 pr opoſe de publier bientot une nouvelle Edi- = 
te tion de mes Exp. & Ob. fur la Chaleur ani- 
| Ei male & fur I lnflammati on & Combuſtion des 
93 Corps. "Jy. donnerai une expoſition abregee 
c de votre Syſteme & de celui de M. LAvolsEXR 
. « ſur. la combinaiſon chymique du Feu avec 
TW autres Corps, & je tiacherai de rẽp dondre aux 0 
dc argumens que vous employez, 8 attri- : 
e buer des PhEnomenes que je crois provenir 
« de differences de Capacite, Je ſuis bien ſtir 
« qu'un diſſentiment ſur des objets ſpeculatifs 


KN; a rien de commun chez nous avec Veſtime 5 


« perſonnelle. „„ Ouvrage du Dr. = 
12 CrawrorD parolt avant la publication de mon 
„ Jen feral ſurement mention, & Von y 
N verra au moins, que nous ſommes accord fur 


le dernier article de a letire. . 15 
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